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I N T R O D U C T I O N  G E N E R A L E  

A - UN PARCOURS DE VIE 
Un regard sur le travail professionnel et 
d'intervention sociale que j'ai produit pendant 
vingt ans, m1am&ne A conclure que tout ce que j'ai 
realisé correspond plus A une construction de moi- 
meme suivant les tendances maîtresses de ma propre 
personnalit&, qu'aux buts professionnels, sociaux 
ou culturels que je nle suis proposèe d'atteindre A 
chaque &tape de ma vie, Ces tendances sont mises 
A jour A tout moment, en raison de mon insertion 
sociale. 
Constater l'interference de ma dimension 
individuelle dans le produit social que je 
rbalise, ou l'interférence du comportement social 
des groupes dont je fais partie dans le chemin de 
ma construction personne1 le, m'a conduit A penser 
qu'il serait intéressant d'approfondir, en termes 
de recherche psycho-sociulogique, l'interférence 
de la subjectivité des acteurs sociaux dans leur 
activitt5 sociale. 
I l  m'a fallu beaucoup de temps pour 
vaincre 1 es résistances des paradigmes 
d&terniinistes et rationalistes dans lesquels j'ai 
été &levée et qui nle furçaient A envisager 1 '&tude 
de la rhalité humaine et sociale en cornpl&te 
indépeti13ance de cette ri-alitè fluide qu'est la 
subjectivitg de l'homme, 
Ma fûrniation screntif ique de base (une 
mai tr ise en Sciences Physiques) m '  impnsai t une 
discipline de rigueur mentale, et m'incitait A 
trouver une objec tivi ta impersonnel le, donc 
universells, dans l ' i n t e r p r e t a t i ~ ~ n  des faits de la 
vie sociale et surtout politique qui n\'interessait 
depuis lonjten\ps. 
R'lnterrogeant, cependant, a chaque &tape 
su\* la valeur d e  ce que j'avais produit O U  
contribue a proauire, f a c e  aux objectifs que moi- 
meme ou le groupe s'étaient ~ m p o s é s ,  je me rendais 
compte des ecarts que la connaissance des faits 
et des relations causqles qui les auraient 
produi ts ne pt~uvai t expl iquer . 
J s  me suis gradue1 lenient aperçue de 
l'interférence des phenomenes individuels (le 
m i  en et celui des autres 1 ph&nom&nes 
psychologiques sorement, mais avec un contenu 
humain autrement dense, autrement enracinb dans la 
totalite de chaque homme que ce que conçoit la 
psychologie exp6rimentale ou naturaliste. Je me 
carrct&risris e n  tant que personne autonome et je 
me reconnrirrair do plus *n plus individualis&e, 
au fur et mesure que ~ ' a c c e p t r i s  dl&tre dans un 
etat d e  conf lit-tension avec la vie sociale pour 
laquelle et dans laquelle je travaillais et que je 
cherchais A changer. 
Mais le moindre changement, le moindre 
produit social de mon travail, ne pouvait ainsi 
Ctre isolC, expliquC en soi, sans s e  référer A ce 
processus d e  construction personnelle. Par 
analogie, le raisonnement pouvait Ctre étendu 
tous les autres acteurs sociaux. 
Lorsque en 1982 je me suis 6loignCe de la 
vie parlementaire, je me suis trouvée avec un vécu 
aussi riche dlexp&riences, d'information et de 
connaissances que d'interrogations, 
J'ai vecu de prés et t r ~ s  intensivemsnt 
l'elaboratlon, 1a d+clsron et la rrtise en oeuvre d e  
1 a pl3 1 1 tique educ a t. 1 vi? de nion F - a y  s penclan t qu 1nze 
a n s ,  J'ai assisté aux prises d e  décisions 
politiques. Quelques-unes ont t é  le rksultat 
d' &tudes techniques q u e  j 'avais coordonné ou bien 
de mon action politique, J e  connaissais 
1 'objectif d e  ces é tudes et des mesures 
législatives approuvées et m@me des programmes 
d'action enoncés, 
J e  connaissais aussi bien et de près, le 
degr6 d'efficacite d e  beaucoup d e  dkcisions prises 
et les écarts entre les objectifs d e  ces décisions 
et les aspirations sociales, déterminées soit par 
la voie des études techniques soit par 1 a 
consultation politique, 
Ma connaissance technique de 
l'intervention sociale fruit de longues années de 
planificateur d e  l'éducation jointe aux fondements 
scientifiques d e  plusieurs domaines des sciences 
d e  1'Bducation et d e  la sociologie m'ont permis de 
définir u n  objet de recherche, sur le processus de 
traduction des aspirations soc iales de 
scolarisation par les politiques éducatives, C'est 
alors, que j e  me suis decidée h realiser la 
recherche qui fait l'objet d e  cette thèse, 
I l  faut voir le présent travail h la 
lumière d e  ce parcours personnel de vie qui lui 
sert d e  base: o n  y trouve les faits examin&s, les 
idées qu'ils ont permis d'écarter et celle qu'ils 
ont permis d e  reteni'r. 
Des questions qui me pr&occupaient 
s'ktaient donc transformees d e  point d'arrivée en 
point de d&part, exigeant d e  tout repenser A 
partir d'elles-meme. 
Ce que j e  prbsente ici, n'est pas un 
travail final, accompli; c'est un travail A 
terminer, et peut-Ctre interminable. Car c'est 
moi, en temps que chercheur, qui ai créé mes 
questions, mes hypoth&ses correspondant A mes 
besoins intgrieurs de savoir, Beaucoup d'entre ces 
hypothèses ont dû &tre rejetkes, car elles s e  sont 
mctntr&es inintelligibles et correspondaient peut- 
t e  A une realité imaginaire ou impos&e par 
l'ambiance dominante. Mais quand, cherchant A 
trouver la confirmation d'autres hypoth&ses, je 
suis parvenue A une explication plausible, 
rationnelle, coh&rente, logique, je pense avoir 
fait un pas de plus vers la connaissance de la 
réalité et de ma propre r&alitt, celle-ci étant 
partie intégrante de celle-la. 
Pour conc lure, une dernihre remarque. 
J'ai ressenti tout le long de l'kcriture de cette 
thèse le poids instituant du langage. Exprimer les 
rtisultats de ma rCf lexion dans une langue qui 
n'est pas la mienne, dont les mots, le rythme, la 
musique de la phrase ne suivent pas ma penske, 
cela a été parfois une décomposition et une perte 
d'auto-régulation, Toutefois j 'ai fait de mon 
mieux, sQrement sans ~Slegance et sans style, en 
attendant d'avoir rbussi dans l'i-criture la 
correction et la clart& d'exposition souhaitables, 
6 - F R O B L E M A T I Q U E  ET M E T H O D O L O G I E  
D ' U N E  R E C H E R C H E  P E R S O N N A L I S E E  
I l  nous était facile de parvenir, A travers 
une analyse rkflexive et consciente du terrain 
v&cu, A ri-futer - dans le plan des sciences 
d'intervention sociale - le déterminisme, le 
naturalisme scientifique fondés sur le principe de 
la causalit&. 
En effet, la rgalite de 1 'homme et la 
r&alité sociale ne nous apparaissaient pas comme 
des r4alit4s que l'on puisse &tudier de manière 
satisfaisante avec les mkthodes des sciences de la 
Nature, L'Qtude des faits sociaux et humains et 
l'explication, m&me exhaustive, des relations 
établies objectivement entre ces faits, ne 
permettent pas une connaissance profonde de la vie 
sociale, des groupes, ni de la vie de chacun en 
soc ieté. 
La nature m&me de ces #faits, merite donc 
un examen, comme objet de réf lexion et de 
connaissance, Cet examen a ét4 déja objet de 
beaucoup de courants de pensée depuis longtemps. 
Nous citons, entre autres, le ph&nom&nologie de la 
conscience de Edmund HUSSERL qui a dissipé 
l'erreur nucléaire du naturalisme appliqué au 
domaine de la psychologie et de la philosophie; la 
systémologie qui a attiré de nos jours l'attention 
sur le réductionnisme du raisonnement de causalité 
linéaire appliqué aux systèmes sociaux. Nous 
croyons donc, qu' i l  faut avancer par une 
connaissance du comportement de l'homme en 
societé, tenant en compte le processus dialectique 
de construction de l'homme en sociBté, et de la 
construction de la sociétQ, dans le temps par les 
hommes. Car la société est le produit de la 
volonté des hommes, de ses libertés, de ses 
d&si rs, de la raison tout comme de la poussée des 
forces plus profondes et obscures qui l'habitent 
dans un contexte social-historique bien d&fini. 
Les visions positivistes et néo- 
positivistes pour lesquelles le fait observé et 
fondé sur des donnbes est l'indkniable et 
l'incontestable source de connaissance, croûlent 
de partout, mlsme dans les sciences de la Nature 
fjepuls les a v a i i c & r s  ~ C I ~ ~ J I ; U E S  et. 2pr strni1>1trj~l~~ues 
qui ont n~arquG ce deri11-s12cle, 1 1  faut. b i e n  
avûuer qu'elles persistent Jans beaucoup de 
men ta 1 i tés et dans beaucoup de praxis 
scientifiques (dont la stérilitk r&elle s'av&re 
péniblement masqu&e le plus souvent par les 
habi tudes de certaines zones de 1 ' %estab1 ishment, 
académique 1 .  
Le fait devient de plus en plus une 
construction mentale, certes batie sur les données 
de 1 'observation, mais aussi sur 
l'intentionnalité, la volonté consciente de saisir 
la réalit& dont la complexitk échappe a la pauvre 
prestation des soi-disants afaits observ&ss par 
l'intermediaire de la statistique et des 
aappareils scientifiques objectifs, Ca-fortiori 
dans les S C  iences humaines 1 .  On ne peut pas 
légitimement ignorer les pas gigantesques des 
théories de la connaissance et des logiques 
modernes, dans les deux dernigres décades, au 
moins, que ces perspectives ont permis. 
C'est donc sur une th&or ie de 
l'intentionnalit& et A partir des constructions 
intentionnelles, non pas pseudo-objectives mais 
inter-subjectives, c'est A dire, saisissables par 
ceux qui acceptent le point de vue du 
aconstructeur~ du fait et veulent s e  placer au- 
dedans - la, et pas ailleurs - que le débat 
doit alors &tre ktabli, Les donnkes qui 
caractkrisent les faits sociaux et humains ne nous 
expliquent rien, par el les-n>&nies, si un ne 
cherche pas, au niveau de l'inter-subjectivit&, 
les significations possibles dont elles sont 
porteuses eventuelles, 
La rigueur d'une dgniarche de recherche 
psycho-sociologique, de connaissance de la vie du 
groupe, nous a apparu au début de notre travail 
comme dependant surtout d'une compr&hension peut- 
etre moins exhaustive des données d'observation, 
mais plus intense con~me effort dlappr&hension 
globale des relations dynamiques entre les 
individus et la societé, considerés comme systèmes 
ouverts et auto-r&producteurs. 
Au-dela du travail de collecte des 
données et de leur traitement, appuyé sur des 
cadres théoriques d'explication scientifique et 
de tentatives de compréhension plus profonde de la 
réalité humaine et sociale, notre travail a &te 
aussi un cheminement d e  la reconnaissance du 
propre chemin de l'action et de la construction 
personnelle A travers l'action. 
Contrairement aux travaux de recherche 
que nous avons menés dans la vie professionnelle, 
nous ne pr&tendons pas arriver A des conclusions 
prkcises ou A l'klaboration achev4e d'un cadre de 
connaissances ou A la construction de plans 
d'action. Ce que nous avons trouvé de plus 
important et satisfaisant dans le prksent travail, 
c'est la possibilitt5 de réflexion disciplinée sur 
beaucoup de questions qui nous ont accompagné 
pendant plusieurs annees, 
La dkmarche de la penske qui va de 
lahypoth&se A la th&se est ainsi figurée et 
mod&lis&e dans un parcours de vie et d'action 
engagée, Les hypothèses qui, successivement, ont 
pris forme d'engagement dans l'action, et ont 
conduit A des synthèses par la rkflexion sur le 
vCcu, forment une dialectique dont la présente 
thèse n'est qu'un moment. Un moment important, 
nous vvulons le croire, mais certainement pas un 
about issen~ent . 
Puis&es dans le v&cu, tuut autant que 
dans l'acquis par voie acad&mique, les idees de 
cette thèse se présentent donc comme une penske en 
action. 
La d&nlarche scientifique qui veut qu'une 
hypothese soit prouvge uu inf irrnee par des faits 
observés et d&mûntrables, doit gtre vue i c i  
diachroniquement, Des hypotheses s e  sont 
infirmées d'elles mgmes avec le passage du temps; 
le jugement scientifique et l'absence de pr&jug& 
qui sont impératifs dans toute recherche valable, 
exigent que 1 'examen des faits soit fait sans 
&luder ceux qui pourraient invalider l'hypothese, 
les retenant tout autant que ceux qui semblent la 
val ider , 
B , 1 ,  - Construction du Plan d e  Recherche 
Notre projet de recherche est bati sur 
les rksultats d'autres travaux prkalables auxquels 
nous avons partic ipé ou que nous avons entrepr is 
afin d e  travailler quelques hypotheses auxquelles 
les premiers nous avaient conduits. 
Dans une premiere phase nous avons essayé 
d e  comprendre les raisons socio-politiques qui ont 
abouti & la formulation d e  certaines politiques 
éducatives dans une période (1968-19821 ,  pkriude 
riche d'événements politiques dans notre Pays. 
C'est une phase d e  lecture impartiale des faits et 
dlinterpr&tation logique des relations entre les 
f ai ts A travers un examen exhaust i f de 
l'information provenant des diffgrentes sources 
cl~spunibles. 
O n  poui- 1-a i t di 1-e q u e   SUS 5t~ir1iri.tes ai- L- i L ~ S  
3 une cûr t tp i -sL , * i?s  i ~ n  c t s h e i - e n t e  - au p o i n t  a e  v u e  
sociologique, économique et politique - du systéme 
d'éducation portugais entre les anntSes 60 et 80. 
Dans une deusienie phase nous nous sommes 
interrogés sur les différentes c12nceptions et 
significations des besoins et aspirations 
scolaires sous-jacentes aux divers projets de 
politique éducative. Pour pouvoir approfondir en 
detail nous avons ét4 obligbs de limiter notre 
recherche aux aspirations des sujets en cour de 
scolarisation, des &l&ves des niveaux secondaire 
et supkrieur - les jeunes de 15-24 ans - que 
nous avons eu l'opportunité de soumettre une 
enqugte d'kchelle nationale par un &chantillonnage 
significatif, qui nous a permis d'observer les 
influences sociales et culturelles dans la 
définition et dans l'expression mCme des 
aspirations scolaires. 
Les résultats da cette enqu€?te nous ont 
permis de reconnaître, dans un premier temps, 
l'interfërence de la socialisation dans le 
processus de construction de la personnalité. Nous 
y avons recueilli des éléments révélateurs du 
poids des idéologies et des praxis éducatives sur 
l8&che1le des valeurs et attitudes individuelles, 
Cela nous a conduit poser la question clef de 
notre recherche: 
- Est-ce-que ce sont les besoins, les 
aspirations scolaires qui dbterminent 1 a 
définition des objectifs et des strat&gies des 
politiques éducatives - ou bien est-ce que ces 
besoins, ces aspirations, sont fondamentalement 
l'expression d'autres aspirations, d'autres 
strategles qui slegent dai-ts le conscient ou dans 
l'incanscrent des decidiu!-s, seuls o u  e n  g r o u p e  ? 
1-1 !7 e n13uvt.l le lecture des conditions 
soc 111-po! r t lques clul 13 n t amené a quelques 
dec isictns e 17 mati5i-e éducative, et 1 es 
e x p l  icat.iüns de sctc iolt;~gre pl31 i tique en ternies d e  
reproduction soclaIr n nuus ont pas suf t 1 p13ur 
trouver une justification satisfaisante, AU-dela 
des f ac teurs e:cternes c ~ n d i  tionnant une pr ise de 
decrs1on 130nnée, i l  y et7 avait d'autres d't~rdre 
individuel, (;ce dont nous. nous sommes aperçus, en 
réfléchissant aussi sur nos propres actions), 
Dans une troisieme phase, donc, nous 
avons decidé d'avoir des interviews avec des 
sujets de décision qui ont joué un r61e important 
dans la définition et la mise en oeuvre des 
politiques éducatives dans la période considerke 
( 1968- 1 982 ) . 
Le traitement de ces interviews et les 
éléments d'information directement fournis par les 
interlocuteurs et acteurs prédominants sur leurs 
décisions nous ont permis de saisir des noyaux 
d' interprétation théor ique que nous avons 
poursuivis dans les démarches conskcutives de 
recherche, 
e . 2 ,  - Les Problgmes et la Méthode 
La question fondamentale de notre 
recherche se situe dans l'interface entre le 
processus d'&laboration des projets politiques et 
de 1 a prise de d&c ision politique 
(~chematiquement, ei le pourrait se traduire comme 
le montre 13. Figure A.) 
pi-.>,.rssi~s , 7 ' + !  . ~ 1 ~ = ~ 1 - d t ~ ~ : ~ ! ~  d '  un pi-133 i t .  de 
! :  - -  . + = , - c r : ; : 1 5  C'-: e ' ? S p y i e . ? +  .3f 
7 ~' - - 
3 .: 7, L: ,- L , - . . . . -  . = ! ! 3 : . ~  7 . .  , . .. Y. - -  5 \,. 5 f p r i l -  5 = t _ < c  1 ? L  * .. . - ,-. ;g 
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L A  LOGIQUEDU l L m L o ~ i ~ u ~  DES j 1 i LA L 3 G i Q L ' E  2:: 1 
! ' SOCIAL i 1 EXPERTS / ) POLITIQUE I 
caract@risent une époque donnse, localisks dans le 
temps et 1 ' espace (1 syst.+rite de i-app~>r ts s12c iau::i, 
sys t&nie po 1 1 tique, sys ter11e &C ü171>r1i i que ) et dans 1 e 
sys térile de 1 ' enseignenient. (1 ~Sducat i f , au sens 
lal-gej, 
Si un projet de p121it.ique &ducative 
pr&suppose une 1-éf orme A l'occasion d ' u 17 
changernent de structures soc iales et pol i tiques 
d'un pays, i l  mettra cert,ainement en équation les 
modi f i cat ions survenues dans le passé, 1 es 
difficultés auxquelles se heurtent les pratiques 
institutionnalisées et les aspirations sociales de 
changement, 
D'autre part, le processus de décision , 
politique impliquera une élaboration personnelle 
(du décideur) partir de s a  connaissance, de sa 
pratique vécue de la situation, de son analyse de 
l'information qui lui est fournie et de la 
pression des groupes au pouvoir. 
La décision est une rbponse aux syst&mes 
sociaux englobant le système-personnel. Cette 
réponse reflète un jeu de dominantes psycho- 
sociologiques et intra-psychiques qui agissent sur 
le sujet décidant et qu'il manifeste dans son 
discours politique. 
Jusqu'où le dbcideur est-il capable 
d'interpréter, de comprendre les aspirations 
sociales implicites A l'origine d'une mesure 
Politique, étant lui-m&me un blément de la société 
ou du groupe social qui gère ces aspirations ? 
De quel le façon formule-t-il cette mesure et 
qu'est ce qui l'y pousse ? 
En termes Je recherche, on peut dire que 
le ~ ~ l i - ~ : ~ ~ t . t  5 '  est. 1- aï lse en detrli: t.eri-tps (:Fi yu!-t. A .> 
P r e m i e r  t e m p s  - 1 e t e ni p s d e  
r e c o n n a i s s a n c e  d e s  s i t u a t i o n s  e t  
d ' a c q u i s i t i o n  d u  s a v o i r ,  
1 1  nous a et& possible, par le traitement 
de données sur le systBnie social, &cononiique et 
poli tique portugais des années 1968 A 1982, 
d1interpr&ter le r61e jou& par le systeme &ducatif 
dans l'équilibre et le développement des relations 
entre ce systhme et les autres syst8mes sociaux, 
et d'en faire kmerger quelques raisons sous- 
jacentes A des projets éducatifs apparus pendant 
cette pt-riode, Le traitement de ces données, au 
moyen d e  grilles d e  lecture déterminées et de 
modÈ?les interprétatifs d e  la logique du social 
nous a fait accéder A un niveau d e  savoir dans le 
domaine d e  la sociologie politique de l'&ducation. 
Une caractérisation, par enquiste, des valeurs et 
attitudes d'un groupe d'age défini de jeunes 
portugais concernés par ces politiques &ducatives 
et une étude sur les aspirations sociales envers 
l'école de ces jeunes en age d e  scolarisation du 
niveau secondaire et supérieur, nous a donné 
l'occasion d'approfondir 1 e s  effets de 1 a 
scolarisation dans le processus de socialisation 
des jeunes, Ce fut un %temps d e  reconnaissance, du 
contexte d e  notre recherche. 
D e u x i & m e  t e m p s :  le ter~ips d e  l a  
K p r o d u c t i u n  d e  la c o n n a i s s a n c e B ,  
La logique du soc ial n'a pas  de 
cor r espondanc e di I'PC te d a n s  1 a loglquti du 
c~ i , m p ~ > r  t e m r n t  pl3 1 1  t lque, i l  131-1 e t . a l t  a i n s i ,  
pl:) L L t. lqur sera 1 t. I I  S ~ I I ~ F I ~ ~  ~ I . I : Z ! ~ I J ~  t. 513:: lai , i a 
dynariiique sociale ilde chaiigeriient, cfe conflit, ou 
de nia1iit1rn) rencontrerait u11e correspt~~~dance 
directe dans la dynamique personnel le du dec ideur . 
Et i l  n'lin est pas ainsi. I l  nl&xiste pas de 
c12r resp1~ndaric1- directe, mais plut6t une 
dlalectiqur c~>~istrutive, Sur l'inf1~rmatio17 et la 
connaissance du déc ideur , 1 es structures 
psychiques ~nt@grantes de la personnalité du 
déc ideur interf èreiit, C.'est le monde intérieur, 
la subjectivttit qui, par la mémoire et le dksir, 
cûmn>ande la pensse qui rationalise la réal i té-, 
Dans le syst&me persunne/dé-cideur est contenu un 
conflit ordre/désordre, qui explique l'acte de 
décision. 
Les dissonances entre une logique de 
comportement du soc ial et une 1 og i que 
d'explication du politique C logique, ordre, 
rationalité-) peuvent Ctre expliqukes par ce 
conflit ordre/dksordre, au niveau du d&cideur, ou 
bien dans la confrontation entre l e  dynamiques 
sociales et les dynamiques personnelles, Elles 
peuvent aider comprendre pourquoi et comment 
l'intentionnalité politique ne correspond pas, 
linéairement A l'intention et l'action sociale. 
La construction d'un modé 1 e 
d'interpré-tation de ce qui s e  passe dans 
l'interface Systeme-Social - Systhme-Personne a 
constitué le centre mCme de cette phase de 
recherche, fondée sur 1 'analyse du contenu d'une 
dizaine d'interviews faites aupr&s des principaux 
acteurs de la politique &ducative au Portugal dans 
la période 1968-1982.  
P H E M I E R E  P A R T I E  
L E S  P O L I T I Q U E S  E D U C A T I V E S  
UNE LECTURE SOCIO-HISTORIQUE DES POLITIQUES 
EDUCATIVES DANS LE CONTEXTE DE LA 
SOCIETE PORTUGAISE (1968-1982) 

INTRODUCTION: 
Une étude de psycho-sociologique du fait 
politique dans le domaine de l'éducation portant 
sur une période donnée dans un Pays donné, ne 
saurait t e  faite sans une connaissance du 
contexte socio-culturel et de l'histoire des 
événements qui y ont eu .lieu. Une interprétation 
de ce contexte réalisée A partir des données 
recueillies dans l e  documents écrits et par les 
r&cits verbaux f a i t s  par les acteurs qui ont vécu 
divers évknements d e  signification politique 
primordiale ou concernés par les politiques 
éducatives, constitue le contenu d e  cette Premiere 
Partie, 
Dans le premier chapitre o n  cherchera A 
montrer d e  façon synthétique les traits marquants 
d e  ce pays et de s a  soci&té, essayant d'y déceler 
ce qui est plus significatif pour expliquer le 
cadre o Q  s e  sont déroulées les politiques 
éducatives dans la période étudiée. 
Dans 1 e chapitre I I  on decrira 
l'évolution des politiques éducatives, en rapport 
avec les événements, les courants historiques de 
pensée et 1 es conditions nationales et 
internationales auxquelles elles ont cherch& A 
donner une rbponse, 
Ce faisant, o n  ne prétend pas trouver 
quelque forme de déterminisme historique, mais 
plut6t dkcrire et comprendre le fonctionnement du 
systeme d'ordre plus vaste dont le systeme 
éducatif est un sous-systenie, et y trouver des 
rapports et des inti-ractions, C ' e s t  aussi dans le 
cadre d '  iiiterac tiens des systenies q u e  le sous- 
syst&nie cpersonneB, consider& sur tout dans la 
figure d u  dkcideur politique, est s a i s i  d a n s  s a  
dimension d 6 é l & m e n t  d ' u n e  interprétation psycho- 
s o c i o l o g i q u e ,  
CHAPITRE PREMIER 
LE SYSTEME SOCIO-ECONOMIQUE PORTUGAIS 
DANS L A  PERIODE 1968-1982 

CHAPITRE PREMIER: LE SYSTEME SOCIO-ECONOHIQUE 
PORTUGAIS DANS LA PERIODE 1965-1582 
A  - T R A I T S  M A R Q U A N T S  D U  P A Y S  
ET DE L A  S O C I E T e  P O R T U G A I S E  
A , 1  - La Localisation Périphérique 
Quelques traits définissant la societk 
portugaise et le Pays lui-meme - un Pays delimité 
par les plus anciennes frontières politiques en 
Europe - doivent &tre présentés ici, quoique de 
f a ç o n  abrbgée, pour mieux placer dans l'histoire 
et dans l'espace l'investigation menée, I l  s'agit, 
d'un c&t&, d e  saisir s a  position et sa physionomie 
naturellement inalt&rables, et d'un autre c6té, 
les aspects de la societe dont la stabilité se 
constate tout au long des générations. 
La localisation pbriphkrique du Portugal 
envers l'Europe industrialis&e, sa position de 
transition entre 1 'Europe Atlantique et 
Mediterranéene et s a  longue façade maritime ont 
jou& un r81e d&cisif dans l'histoire portugaise, 
- et le jouent encore, Un auteur français, 
Miche1 DRAIN ( 1 )  pouvait, en 1 9 6 4 ,  écrire:"De nos 
jours, la si tuation excentrique de la peninsul e Ibérique 
ne présente pl us guère d 'avantages; 1 'Europe s'achève en 
France. C'est à cette position marginale que l'Espagne et 
1 e Portugal doi vent conserver des coutumes original es m i s  
aussi des strut ures périkes. Cet isolement est renforcé 
par la puissante bal-rière montagneuse des Pyrenées qui 
fait de la p e n ~ n s u l e  une rrpluç qu'ilerr selnn L 'expression 
La situation périphérique est, au-del& 
d'une réal i té g~Sographique, aussi un problènie 
culturel , soc ial et &conorr~ique, Le pays s'est 
trouvé dans une situation de transition entre les 
pays écononiiquement développ6is rit les pays sous- 
développ&s (SANTOS) ( 2 > ,  
Par ailleurs, des traces de 1 'Ancien 
Régime y ont persisté, très longtemps. (GODINHO) 
( 3 ) .  
"Avec 1 e s  découver tes ,  conqu&tes  et c o l o n i s a t i o n  
d'Outre-mer, l e s  peup le s  p é n i n s u l a i r e s  o n t  c o n t r i b u é  
\ 
puissamment, non seulerpiont, d tisser l e  ré seau  du marché 
nondial e t  d o u v r i r  l a  b iographie  rmderne du c a p i t a l ,  
conwe l ' a  bcrit Xcirx, ma i s  a u s s i  B t r a c e r  t o u t e  l a  gendse  
d e  l a  c i v i l i s a t i o n  moderne". Et pourtant, de cette 
expansion est n&e, dans la Péninsule, une 
structure qui a freine le développement qui devait 
s'ensuivre, et parvint au refus meme d e  cette 
modernité, au méme temps que des pays, comme 
l'Angleterre, subissaient des phases alternées de 
commercialisation, c hangenient agraire et 
industrialisation. Ce qu'il faut cependant 
sou1 igner, c 'est que ces causes structurales ont 
empCc hé 1 e c omp 1 ese historico-gt5ographique 
ibérique de prendre part A la Révolution 
Industrielle de la machine a la vapeur, de la 
houille et du métier mécanique A tisser, et, 
apras, dans celle de l'&lectricit& et du pétrole, 
A 1 'exception de quelques unes d e  ses r&gions 
pér iphér iques . "La Révo lu t ion  Française  elle-n&me n ' a  
pas mode1 é profondément un nouvel ordre p o l i  t i q u e .  Une 
sucieté s'est donc maintenue q u i ,  parce que puissamment 
nnrquée par l e s  f o r c e s  a n t k r i e u r e s  au roachinisme e t  d 
1 'État ci toyen ,  peut être appel ee justement Ancien H&gimeN 
<4 ) . 
A , 2  - L'émigration'et l'analphabétisme 
Le faible niveau d e  vie, l'émigration et 
l'analphabétisme furent des constantes au Portugal 
dans les derniers siscles, 
Le taux d'analphabétisme ( 7 0 X >  (relatif 
a l'age post-scolaire) &tait déjA le plus haut de 
l'Europe en 1911 - date de l'implantation d e  la 
République. Lors d e  la .prise de pouvoir par le 
mouvement dictatorial qui dura j u s q u a &  1974, i l  s e  
situait A 62%, et en 1979 &tait encore proche de 
3 0 X ,  
TABLEAU 1 1 
EVOLUTION DEMOGRAPHIQUE DE LA POPULATION 
PORTUGAISE (1864-1981)  
SOURCE: Recensements de la population rësidente dans le 














T R A I T E M E N T :  Chiffres absolus et en pourcentage 
POPULATION RESIDENTE 
3  927  3 9 2  
4  3 0 3  664  
4  7 1 3  3 1 9  
5  4 2 3  1 3 2  
5 9 6 0  056  
6  0 3 2  991 
6  8 2 5  881  
7  722  152  
8  441  3 1 2  
8  8 5 1  289 
8  6 6 3  252  
9  8 3 3  014 
A Z 
- 
9  96 
9 ~ 5  
6 9 9  
9 ~ 9  
1 9 2  
1 3 , 1  
1 3 , 1  
9 , 3  
4  99 
- 2 , l  
1 3 , 5  
La tr&s forte &migration (ESTEVEO 15) 
explique la faible croissance d&niographique qui, 
en dépit des hauts taus d e  natalité s'est verifike 
au Portugal; la population portugaise s'est 
stabilisée en 191 1-1920, et entre 1369-1970; de 
1900 A 1970 elle a grandi, seulement, de 5 A 8 , s  
millions d'habitants (Tableau 1 . 1 )  
Michel DRAIN, s e  r&f&rant au niveau de 
vie de la population por.tugaise, écrivait, aussi, 
i l  y a vingt ans: "Le Portugal est parmi les pays de 
1 'Europe 1 e moins développé &conomfquemrient. C'est un P a y s  
rural où 1 e contraste entre une paysanneri e misera bl e, 
sous-alimentée, ignorante et une bourgeoisie riche, bien 
nourrie et ouverte aux cul tures &traq&res est d ' une tel 1 e 
netteté qu'il évoque les structures sociales tranchés des 
pays coloniaux" (6 , 
A . 3 .  - Profil psycho-sociologique 
de la population 
Les traits principaux d u  profil psycho- 
sociologique de la population portugaise doivent 
t e  encore dbfinis. I l  s'agit d'un domaine 
subjectif et plein d e  difficultbs, où 
l'investigation scientifique n'est pas abondante, 
On ne s e  trompera pas trop, cependant, si l'on 
consid&re, parmi d'autres, deux facteurs 
dbterminants de la psychologie des Portugais; 
d'abord, la situation g&ographique et l'&cologie, 
et d'autre part, le fond ethnique. Du premier, 
selon .Jorge DIAS, ressort le caractere expansif de 
1 a culture portugaise. D'ailleurs, 1 a 
persunnal i th psycho-snc iale du peuple p û r  tugais 
est c onip 1 e x 2  et. coriipur t .e  des si-tt. 1 noni i es prof c,ndes, 
qui peuvent peut-&tre s'expliquer par les diverses 
tendances des peup.les qui ont formt2 le Pays. On 
ne peut pas s e  soustraire a la tentation de citer 
le texte savoureux d e  cet auteur, 
Selon lui, la KSaudadeB (:nostalgieIl le 
manque d'esprit pratique, le goQt d e  l'ostentation 
et du luxe sont des cconstantes culturel les^ (qui 
ne nous ont jamais permis l'utilisation efficace 
des grandes sources d e  r.ichesses exploitées), en 
plus d'un profond sens d e  1 'humain, 
1 ' individual isme, la croyance dans la chance, la 
capacité d'adaptation, etc., 
"Le Portugais est un mélange de rêveur et 
d'homme d'action, est un nrêveur actif#, auquel ne aranque 
pas un certain fond pratique et réaliste. L 'acti vi té 
portugaise ne plonge pas ses racines dans la volonté 
froide, m i s  se nourrît plutôt d'imegination, de rêve, car 
le Portugais est plus idéaliste, érmtif et imaginatif que 
un ho- de réflexion. II partage avec 1 'Espagnol 1 e 
mépris aristocratique envers l'intérêt vil, envers le pur 
utilitarislap et envers le confort, tout connoie le goût 
paradoxal par l'ostentation de richesse et le luxe (. . . >. 
Le Portugais est surtout profondément humain, sensitif, 
amoureux et bon sans Btre faible (...> . Le Portugais a un 
vif sentiment de la Xature et un fond poetfque et 
contemplatif statique différent de celui des autres 
peuples latins. Il lui manque aussi l'exubéran&e et la 
joie spontanée et bruyante des peuples miedi terranéens. Il 
est pl us inhibé que les autres méridionaux par le sens 
aigu du ridicule et la peur de l'opinion d'autrui. Il 
est, comnne 1 'Espagnol, fort individualiste, mis avec un 
grand sens de la solidarité hunnaineU (8). Jorge DIAS 
L'individualisme senib 1 e l  au premier 
abord, Stre e n contradic tian avec les 
manifestations curnn~unauta i res courantes dans 
quelques r & g i û ~ ~ s  du Pays et avec les t-toriibreu>: cas 
de amutuellesB de Cheptel et d'entre aide rurale. 
A vrai dire, cependant, "les tendances 
communautaires parmi nous coexistent avec d'autres 
tendances, de façon A faire considbrer la societg 
portugaise, quoique sous 1 'emprise de ces 
tendances Ibien evidentes dans le r61e de l'etat, 
dans 1 'appel A celui-ci dans toutes 1 es 
difficultt-s, dans le régime &ducatif et familial, 
e t c , )  comme une société dt$sorganiséeU. 
Pierre BIROT, ( 9 1  B son tour, dans une 
monographie intéressante sur le Portugal, écrit, 
dans les années 60 : "D'un cô té  (1 'Espagnol) un peuple 
hautain e t  e x a l t é ,  pr&t B t o u s  l e s  s a c r i f i c e s  e t  v io lence  
auxquels l e  t roub le  d e  sa d i g n i t é  l e  portera; de l ' a u t r e  
( le  Portugais)  pl u s  d e  d l a n c o l  i e  e t  d ' indec i s ion ,  pl u s  d e  
s e n s i b i l i t é  au charne d e s  e n f a n t s  e t  d e s  femmes, une v r a i e  
h u m n i t é ,  s igne  d 'un d e s  t r é s o r s  p l u s  précieux d e  l a  
viei 11 e Europe Occi dental eu. Peut-étre l'aventure 
coloniale et l'émigration, en emportant au loin 
les tempéraments plus audacieux et rudes, ont-t- 
elles exercé une ségregation plus accentulle au 
Portugal qu'en Espagne, étant donnbes les 
dimensions immenses d e  l'empire par rapport B la 
metropole. 
Mais i l  ne faut pas, au-dela de cette 
caract&risation génerale, tomber dans une 
généralisation facile, ignorant la forte diversité 
régionale, sociale et culturelle que le Pays 
présente, 
A - La diversitb rcigionale 
Le Portugal est un Pays Je constrastes 
vifs; dans ses traits physiques et humains 1 1  est 
caracterisé par la diversité r&gionale, Au Nord, 
montagneux pluvieux, A la petite proprieté 
fonciere, religieux et d'une plus grande densitg 
dbmographique, s'opposent les plaines du Sud, a la 
proprieté foncière latifondiaire, A demi-arides et 
avec faible densitb dbmographique. La bande 
littorale plus développ&e et urbaniske, où se 
situent la plupart d e  industries, s'oppose a 
l8int&rieur rural oQ les traits d'archaïsme se 
font plus remarquer. Des facteurs historiques et 
écologiques, renforcés par l'industrialisation des 
derni&res dgcades, expliquent que le Portugal, 
vers les annges 60, s e  trouve &tre déja un *Pays 
mac rocéphales , (Si 1va COSTA) ( 1 0) du point de vue 
industriel, et une "societe dualiste en évolution" 
Sedas NUNES ( 1 1 ) .  
8 - LE P O R T U G A L  AU DkGUT 
DE LA D e C E N N I E  DES A N N e E S  60 
La densitb de la population t a i t ,  au 
Portugal de 1960 de l'ordre de 94 habitants/Km2, 
infkrieur donc A celle de la majorité des Pays 
industrialisés de l'Europe CNAZARETH) ( 1 2 1 .  
Cette va 1 eu r moyenne cache, pourtant, des 
situations tr&s diversifibes qui allaient de 523 
HabIKm4 dans le District d e  Porto, et .SC1 dans le 
D i s t r i c t  de Lisboa, jusqu ' A  27Hab/Km2 dans le 
District de Ceja. Au-dela d'une dualité sociale, 
i l  y a aussi une dualitC territoriale de la 
démographie portugaise; "on p e u t  d i v i s e r  l e  P o r t u g a l "  
( 1 3 )  - 6crivait alors Orlando RIBEIRO, " e n  d e u x  
r é g i  o n s  dénwgraphi q u e s  d e  s u r f a c e  i négal  e ;  1  ' u n e ,  
c o n s t i  tu&e  par 1 es  d é p a r t e m e n t s  ("Conce1 h o s " )  pl u s  p e u p l é s  
d e s  D i s t r i c t s  du l i t t o r a l ,  d e  V i s e u  e t  d e  Santarém,  e t  
1  ' a u t r e ,  c o n s t i t u é  p a r  l e s  D i s t r i c t s  d e  1  ' i n t é r i e u r  e t  d e  
1  ' A l e n t e j o .  Dans l a  première h a b i t e n t  6 .308 .000  
h a b i t a n t s ,  c ' e s t - à - d i r e  76% .de l a  p o p u l a t i o n  du  P a y s  e t  
d a n s  l a  2éme s eu l emen t  37% d e  sa s u r f a c e " .  ( 14 ) , 
Un autre aspect sai 1 lant de 1 a 
dkmographie portugaise est le faible pourcentage 
de la population urbaine face h la population 
totale, En plus d'un taux d'urbanisation trBs 
faible quand compark A d'autres Pays d e  l'Europe 
Occidentale, on pourra noter encore le fait de 
l'existence de seulement deux villes assez grandes 
- Lisboa et Porto - et du fait qu'entre celles- 
ci, avec plus de 300.000 habitants, et les autres 
avec moins de 50.000, i l  n'existe pas d e  centres 
urbains d e  population intermédiaire. fiujourd'hui, 
cette situation s e  maintient et s'est m&me 
renforcee par l'augmentation de l'attrait exercé 
par les deux grandes villes et s e s  banlieues. 
On a vu plus haut comme i l  y avait une 
assymétrie frappante dans la distribution totale 
d e  la population portugaise: si l'on s e  reporte A 
la localisation des centres urbains, une chose s e  
confirme et qui est significative: au dtibut des 
annkes 6 0 ,  la population d e  Lisboa et d e s  
agg 1omCrat ions suburbaines d e  pl us de 10,000 hab . 
correspond A 52,5% de la population, Si l'on 
ajoute les 22% correspondant A la ville de Purtu 
et leurs banlieues, on constate q u e  a peine 1 / A  de 
la population vit Jans le reste d u  Pays. 
autour de la vil le de Lisboa C802.230 
hab gravi tait déj alors un ensemble 
d'agglomerations de banlieues, 1 a plupart 
constituant d e  vraies (villes dortoirs3, où 
resident les gens qui tr.availlrint dans la Capitale 
ou en fonction d'elle, et qui surpassent en 
population, la plupart des villes traditionnelles: 
Anladura (36,331 hab) , Earrei ri> (30.399), Ftlmada 
<30,688), Montijo (17.751.>, Queluz (14.703), e t c , ,  
L e  District d e  Lisboa est celui qui présente le 
plus haut taux d'urbanisation du Pays - 65%. 
La ville de Porto (303.424 hab), @tait, 
comme on l'indiquait plus haut, la deuxième ville 
du Continent Portugais. Tout comme pour Lisboa, 
l'attraction sur des populations rurales a fini 
par concentrer, autour' d e  cette ville un ensemble 
de centres urbains: Vila Nova de Gaia Ç45,739), 
Matosinhos (36,694), et Gondomar (11.182), ajoutés 
A la Ville d e  Porto r&unissent plus de 400,000 
habitants. 
La faiblesse du réseau urbain, et la 
U m a c r o c é p h a l i e ~  qui s'ensuit, provoque une 
concentration des infrastructures d e  culture en 
deux ou trois zones privilégiées d u  Pays. Les 
populations rurales, ayant d e s  aspirations A 
l'accks A des conditions d e  vie dignes de l'Homme 
contemporain quittent leurs villages, où l'on vit 
la plupart du temps dans un isolement qui, 
favorisant la conservation d'habitudes, d1intci!r@t 
ethnologique, nie A 1 ' homme toutes 1 es 
possibilités d e  promotion (pour soi et ses fils) 
et le cerne par d'étroits horizons, dont i l  
commence A avoir la notion au fur et A mesure que 
les premiers partis du village exposent, avec les 
couleurs parfois. trop optimistes, les expbriences 
auxquelles ils s e  sont soumis ailleurs. 
8.2. - Un Pays rural 
Le Pùrtugal, au d&but des ann&es 60 est 
un Pays rural, économiquement arrièr& : la plupart 
de la population vit de l'agriculture C b : 3 , 9 X  des 
actifs sont dans le secteur primaire); les 
secteurs secondaires Cindustries de 
transformation) et tertiaire Cservices), s e  
partagent presque la moitié des a u t r e s ,  a c t i f s  
(avec, respectivement 28,4# et 2 7 , 7 X  du total), Le 
Pays détenait alors, le plus haut pourcentage en 
Europe d e  personnes employées dans l'agriculture; 
le secteur primaire, quoique représentant 43,9% de 
1 a population active Par prof ession, ne 
c.untr i bua i t au PNB que pour 25,l X ; en 1968, 45% 
des entrepreneurs agricoles avaient plus d e  55 ans 
et 44% &taient analphab&tes. 
La structure économique (et 1 e s  
perspectives de dynamisme) d e s  régions du Pays 
présentaient cependant, d e s  différences 
significatives (Tableau 1 . 2 1 ,  
La préeminence absolue d e  la population 
employée dans le secteur primaire dans tous les 
districts de l'intérieur du Pays qui, A leur tour, 
présentent le plus bas pourcentage d e  population 
industrielle, est évidente. Dans 1 a bande 
littorale s e  trouve le plus grand nombre de 
personnes qui vivent de l'industrie: 1 es 
districts de Porto, Aveiro, Braga et Lisboa, par 
ordre décroissant, présentent les plus hauts taux 
d'actifs dans le secteur secondaire, Dans le 
district de Lisboa i l  y a une prépondérance dans 
les secteurs de service, ce qui ref lete la 
vocation administrative et politique de 1 a 
Capitale, tout comme la concentration dans cette 
P O P U L A T I O N  A C T I V E  PAR S E C T E U R S  D ' A C T I V I T E S  
ECONOMIQUESET P A R  D I S T R I C T S  ( 1 9 6 0 )  
S O U R C E :  C e n s u s  N a t i o n a l  
T R A I T E M E N T :  D i s t r i b u t i o n  e n  p o u r c e n t a g e  
D I S T R I C T S  
A v e i r o  
B e j a  
B r a g a  
B r a g a n ç a  
C a s t e l o  B r a n c o  
C o i m b r a  
Evora 
F a r o  
G u a r d a  
L e i r i a  
L i s b o a  
P o r t a l e g r e  
P o r t o  
~ a n t a r é m  
S e t Û b a l  
V i a n a  do C a s t e l o  
V i l a  R e a l  
V i s e u  
C o n t i n e n t  
, 
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ville des siiiiges sociaux et autres centres de 
décision des grandes entreprises. 
On l'a slynalI2 plus haut, le Portugal se 
trouve dans une phase de transition entre les Pays 
éconon~iquernent dével opp&s et ceux qui sont 
usuel lenient cons iderés comme appartenant au Tiers 
Monde. 
B . 3 ,  - La macrocI2phalie territoriale 
L'industrialisation est récente, et elle 
en découle des deux caractéristiques socio- 
économiques les plus importantes du Pays: 1 a 
macrocephalie (caracteristique territoriale), et 
le dualisme évolutif d e  s a  societk ( 1 5 ) .  
On peut vraiment distinguer, en traits 
généraux, deux domaines bien différents en ce qui 
concerne les standards de vie: les zones urbaines 
et suburbaines de Lisboa et d e  Porto (mais surtout 
de Lisboa) et le reste du Pays, où domine la vie 
rurale, I l  est bien connu que 1 'urbanisme 
entralne avec lui la semence d u  progres, et qu'une 
rélation peut Ctre &tablie entre ce phénomène et 
l'existence d'inirastructures capables de fournir 
aux individus des conditions d'existence dignes de 
notre temps. 
Un des meilleurs indicateurs de standard 
de vie, est, assurément, le rendenient aper 
capita,. S a  distribution par districts (Tableau 
I,3) a une valeur qui surpasse, du doutlt-, celle 
des districts de Coimbra, ~ v o r a ,  Santarerti, 
Setubal, Flveiro et Portalegre, et est plus de 
trois fois la valeur de cet ii-~cJlcatrur 3 a i - 1 ~  les 
s i s  autres districts, et le quadruple de celle des 
districts de Bragança, Vila Real et Viseu, Seul, 
le district de Porto, avec 1 0 . 3 2 4  escudos par 
habitant, approche celui d e  Lisboa. 
TABLEAU 1 3  
REVENU PAR H A B I T A N T  E T  PAR D I S T R I C T  
SOURCE:  S i l v a  C o s t a ,  O p .  c i t .  
D I S T R I C T S  
A v e i r o  
B e j a  
B r a g a  
B r a g a n ~ a  
C a s t e l o  B r a n c o  
C o i m b r a  
evora 
F a r o  
G u a r d a  
C A P I T A T I O N  
DU 
RENDEMENT 
7  3 0 0  
4  3 5 0  
4  3 2 1  
3 3 6 4  
5  1 6 2  
6  9 0 2  
6  9 0 2  
4 3 5 0  
4 3 5 0  
D I S T R I C T S  
E S C . E ç C .  
L e i r i a  
L i s b o a  
P o r t a l e g r e  
P o r t o  
S a n t a r é m  
S e t Ü b a l  
V i a n a  do C a s t e l o  
V i l a  R e a l  




4  6 4 0  
15 5 4 4  
7  3 3 7  
1 0  3 2 4  
6  8 4 4  
6  0 6 1  
4  3 7 9  
3  3 9 3  
3  4 2 2  
D'autres aspects renforcent ces 
indications g&n&rales: Sur 21 O ,  661 voitures 
l&g&res de services privbs enregistrées en 1562, 
8 7 , 3 8 0  isoit le 41% du total) appartenaient a des 
habitants du district de Lisboa, qui comptait deus 
fois plus de voitures que celui de Porto, Les 
districts de Bragança ( 1 , 9 2 3  voitures l&gères 
privées), Viana do Castelo (2,7811, Vila Real 
(3.004), Castelo Branco <4.983), Guarda .(3.357), 
Viseu (5,5391, Eeja (3.452), Évora (4.00&), Faro 
(4.878) et Portalegre (3,1371, avaient, tous 
ensemble, moins de la moitié des voitures privées 
que dans le district d e  la Capitale, bien 
qu'ayant, selon le recensement de 1960, une 
population équivalente au double de celle de 
Lisboa. 
Mais le fossé, le terrible foss# qui 
sépare Lisboa du reste du Continent Portugais (qui 
a mene quelqu'un A parler d e  #Lisboa et le desert 
portugais>, (16) transposant A notre cas la 
célebre phrase #Paris et le désert f rançaisn i 
dans 1 es conditions socio-économiques des 
populations, s e  confirme encore dans les 
conditions sanitaires: dans le district d e  la 
Capitale, en 1960, 5 1 , l X  des foyers possédaient 
cuisine, WC et bain, et, en 1964, i l  y avait un 
médecin pour 510 habitants, et un infirmier pour 
475; dans l'ensemble du Continent, seulement 17% 
des logements possédaient ces équipements, et le 
nombre d'habitants par médecin et infirmier était 
respectivement de 1 166 et 1 385. 
Cette situation ne semble pas pouvoir 
t e  facilement changée, car le Tableau 1.4, 
&claire la notion de ce que c 'est pr&cisenient 21 
Lisboa Cet dans un degr& moindre A Pl3I-t.13 et a 
Coinibra) que se trouve concentree l'elite 
TABLEAU 1 4 
R E P A R T I T I O N  DES C A D R E S  PAR DISTRICTS E T  
P A R  MILLE H A B I T A N T S  
SOURCE: A .  Sedas  Nunes, Op. . c i t .  
DISTRICTS 
Avei ro  
Be ja  
Braga 
Bragança 
C a s t e l o  Branco 
Coimbra 
Evora 
Fa ro  
Guarda 
L e i r i a  
L i sboa  
P o r t a l e g r e  
P o r t o  
Santarém 
SetÜbal  
Viana do C a s t e l o  
V i l a  Real  
Viseu  
(a) P r o f e s s i o n s  l i b é r a l e s ,  t e c h n i c i e n s  ou e q u i ~ a r é s  
en  1960 
(b) D i r e c t e u r s  d ' e n t r e p r i s e  e t  f o n c t i o n n a i r e s  admi- 
n i s t r a t i f s  s u p e r i e u r s  en 1960 



















(cl  Médecins en  1961 
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(d) Avocats  en  tg61 
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(e) A r c h i t e c t e s  en 1961 
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culturelle du Pays, sur laquelles devrait se baser 
la f ou'niation des populations dans les prochaines 
d&cennies, 
B . A .  - Le dualisme social 
En plus du dualisme social dbco,ulant de 
l'existence des aires urbaines et suburbaines de 
Lisboa et Porto, le monde rural portugais présente 
aussi des structures socio-économiques différentes 
au Nord et au Sud du Pays. Une grande pluviosité 
et des sols fertiles ont permis l'existence dans 
le Nord Ouest d'une polyculture intensive et la 
création de gros bétail ce qui, en meme temps que 
la pression démographique ancienne a conduit A la 
division foncière. 
C'est le minifondiaire 0 chacun a un 
lopin de terre, 
Dans le Sud, des conditions écologiques 
et historiques différentes ont donne naissance aux 
vastes latifonds d'hlentejo: un groupe restreint 
de propriétaires possèdent la quasi totalité des 
terres; autour de lui gravite une énorme clientele 
de vrais prolktaires agricoles, La distribution 
en pourcentage des diverses couches sociales de la 
population active sans profession agricole, par 
districts (Tableau 1 . 5 )  confirme ce fait: dans 
1 es districts d1f71entejo 1 es salar i&s 
représentaient 86% A 92% du total des effectifs 
agricoles, tandis que à Entre-Douro et Minho ils 
constituaient de 20% (Viana do Castelo) A 4 2 %  
(Portoi de ce ri~&rite total, 
D'ailleurs, dans. cette dernière rkgion 
. ... . 
1es"'tr'hvai'~lleurs f ami 1 faux Ctaiant plus nofnbrëux: 
TABLEAU 1 5 
S T R U C T U R E  DE L A  P O P U L A T I O N  A C T I V E  A G R I C O L E  ( 1 9 6 0 )  
SOURCE: A .  S e d a s  N u n e s ,  Op. c i t .  
DISTRICTS 
A v e i r o  
B e j  a 
B r a g a  
B r a g a n ç a  
C a s t e l o  B r a n c o  
C o i m b r a  
Evora 
F a r o  
G u a r d a  
L e i r i a  
L i s b o a  
P o r t a l e g r e  
P o r t o  
S a n t a r é m  
Seti ibal 
V i a n a  do C a s t e l o  
V i l a  R e a l  
































































































































































78% du total dans le district de Viana du Castelo, 
58%. dans celui de Braga, 52% A Aveirü et beX dans 
le district de Porto, De pareilles conclusions 
peuvent &tre extrai tes de 1 'i>t,servatii>17 'je la 
colonne ayant trait au nombre de salaries par 
patron: dans le Nord l'entreprise agricole 
familiale domine; dans le S u d ,  c'est l'entreprise 
patronale, 
C - DE L A  DÉCENNIE 60 h L A  D&CENNIE 80 
C . 1 .  - Un nouveau modele d e  développement 
On a essayé jusqu'ici, d'ébaucher les 
principaux traits du Pays e t  d e  la societé 
portugaise au seuil des années soixante, formant 
un fond de tableau qui explique en partie, et sur 
lequel s'inscrivent les politiques éducatives dans 
la période qui constitue l'objet de la présente 
these, C'est un tableau qui a bien changé, et 
rapidement. En ce qui concerne la politique 
économique, o n  discutait encore dans les années 50 
a u  Portugal, si 1 'on devait opter pour un modele 
d e  développement basé sur l'industrie, ou, a u  
contraire, sur l'agriculture - et la pointe d e  
développement industriel qui s e  vérifie alors ne 
suivait que la logique d e  la substitution 
d'importations (création d e  fabriques d'engrais, 
ciments, pdte A papier); modele qui s e  trouve 
&puis& vers la fin de la décennie. 
Apres les annbes 60 o n  assiste alors, a 
, .  - 
,A 
u n  c hangemen't d'orientation de l'économie 
portujaise, avec d' importants c hangements 
struc turau:<, coïnc idant avec le début des guerres 
coloniales, avec le "boom" eurup&en et l'inflexion 
du courant migratoire qui se dirige alors, 
pref&rentiellernent, vers l'Europe. L'insertion 
dans 1 ' &conornie capi ta1 iste mondiale se v&r 1 f ie 
par le con>merce ext&r ieur , 1 ' augmentation des 
investissements Ctrangers au Portugal , 
l'introduction de nouvelles technologies, et 
aussi, par l'&migration. 
Le Portugal, maintenant toutefois les 
liaisons avec les Colonies d'Afrique, avait déjA 
un degré avancé d'intégration dans les march&s 
européens, En 1959, 40,5% des exportations et 
59,9% des importations représentent des 
transactions avec la CEE et 1'EFTA C 1 7 ) ,  tandis 
que on n 'exportait . que 28% et on importait 1 4 , 2 X  
des Colonies (ROMZO) ( 1 8 ) .  
L1adh&sion A 1'EFTA s e  présentait comme 
une option de sauvegarde des march&s européens, de 
pair avec l'intention de la constitution d'un 
#espace nacional,, Les adeptes de cette formation 
étaient les forces plus conservatrices, les 
groupes plus fortement implantés en Afrique, pour 
lesquels les Colonies dtaient un champ privilégié 
pour le placement de denrées (surtout liées au 
textiles et aux chaussures), Plus tard, ils 
deviennent les plus grands bgnkficiaires de 
1'adhCsion au marchÈt commun européen, En 1965, 
sous la pression des dvénements en Afrique, 
cherchant A obtenir l'appui international et A 
continuer la politique dans ce Continent, le 
Gouvernement libdralisa le rdgime d'entrée des 
capitaux btrangers. 
La tentative d'opter pour l'Afrique et 
. , a .  . 
constituer le amarche n a t = & h a l ~ ,  ;antre ' la 
dkpendance face au marché européen, se heurtait 
donc a des cüntradictions: le Portugal devait 
assurer le contr6le pol i t ique, &conornique et 
m i  1 i taire des co11>nies, niais, ayant besüiii pour 
cela de l'appui international; le marche européen 
était le plus important du pl>int j e  vue 
commerc ia1 , technologique et f inanc iei-; i l  ne 
pourrait dominer les colonies que dans une 
situation de dominant-dominé par les pays 
capitalistes. 
On a avanc6 que, en tout cas, c'est le 
mod&le exportateur des années 60 qui aura été le 
bén6ficiaire du désarmement pour pouvoir Ctre 
compétitif, avec ses indus t r i es de t rava i 1 
intensif, par le niveau technologique, aliment6 
par les matieres premieres coloniales, et support& 
par une force de travail A bon march6, docile et 
peu qualifibe. L'industrie s e  développera alors 
dans un cadre de limitation des salaires et de 
prix, et de contr8le social, idéologique et 
politique sert-&. 
C.2, - Le changement social 
La croissance &conornique est indéniable, 
Le rendement "per-capita" triple dans cette 
dkcennie, et la croissance s e  fait par des 
industries qui utilisent plus de capital et de 
main-d'oeuvre qualifiée. C'est l'ascension du 
capitalisme industriel au Portugal; le capital 
financier s e  renforce avec 1 'expansion du secteur 
bancaire; i l  y a croissance d e  1 'inv~~stissernent 
. - atranger et concentration du pouvoir bconomique, S . ,  . ... " .  L' . - 
La p&riode de 60 A 67 presente la premi&re phase 
d'ouverture de 1'ISconomie portugaise, et, bien 
qu'elle soit plut6t le résultat d'une adaptation 
f orcee h la dynamique extér ieure qu' une ouverture 
clairement assum&e, on ne peut pas sousestimer 
1 'existence d 'une couche de la bourgeoisie 
industrielle, de plus en plus forte. 
Le changement social s e  fait, A son tour, 
d'une façon désordonnée et mal &quilibrée, car 
industrialisation i l  y eut, mais sans qu'on ait 
assistk A un vrai développement du Pays - 
l'expansion industriel1.e n'entraîna pas le secteur 
agricole. 
Dans les annkes considerées la situation 
démographique du Pays subît des changements 
profonds. La population portugaise, qui avait 
doublé en moins d'un siecle (entre 1864 et 1950 ) ,  
dans la dkcennie 60  s e  stabilisa du fait de 
l'émigration d'un million d e  Portugais, surtout 
vers le Centre de l'Europe. Pour une fois, la 
première, le ph&nom&ne migratoire n'a pas pris 
naissance dans les zones traditionnelles mais se 
répandit d e  façon génkralisée dans tout le Pays. 
Par ailleurs, A l'intérieur du Pays, 
presque tout 1 e territoire s e  compor ta 
regréssivement - seules, 1 es aires 
métropolitaines de Lisboa, et A moindre échelle, 
ce1 le de Porto, ont - constitué des pales 
d'attraction des migrations internes. La 
population portugaise, dans son ensemble, a 
souffert d'un vieillissement justifié, h un 
moindre degré par 1 'abaissement des taus de 
i-iatalitIS et de fécondit& (qui s e  sont verifiés), 
que par le départ des actifs, Des cons&quences en 
dicoulent en ce qui concerne cette recherche: 
-un renf orcame-nt:-:.ides 1.icns cul ttlrels ; S O C  iawx 
. . " 2 f . .  . .  . .. .' :.i,:.; ..'..*.,.Y..'*. .., . 4 . r  ,-.,: .: .."> .l, . d,/,;i" .c...: .< . 
et, hëke économicjL-i'6 avec  e 
l'adhésion au Marche Commun, Con y etait déjh 
par la présence des &migr&s); 
-une augmentation du nombre des f ami 1 les 
géographiquement separées et des si tuat ions di- 
dérac iner~iei-tt, tien que la moindre distance aux 
nouveaux pays rgcepteurs ait perniis 1 a 
conservation de liens plus Btroits et fréquents 
entre ceux qui partent et ceux qui restent; 
-une augmentation de 1,'urbanisation du Pays et 
un renforcement des diff8rences entre la 
campagne et la ville. Un vieillisement des 
entrepreneurs agricoles, une féminisation et un 
vieillisement de la population d e  l'intérieur 
agricole en découlent ("restent les femmes, les 
vieillards et 1 es enfants"), avec des 
conséquences sur le conservatisme social; 
-en général, un meilleur ajustement entre la 
population résidante et les possibilités 
limitées offertes par le systeme économique, 
c'est-A-dire une viabilisation de l'économie 
par le dépeuplement et 1 'envoi de devises par 
les émigrés; 
-une forte secousse dans la structure familiale 
(qui d'ailleurs s e  verifiait déjd dans' la 
décade antkrieure): 1 a f ami 1 le nombreuse 
(surtout dans le Nord du Pays) a &té remplacée 
par la famille nucléaire dans les villes, et 
dans 1 es campagnes , 1 a famille &largie 
disparait peu press 
3 - Le debut de la guerre coloniale 
Vers 1962 commença la guerre dans les 
. . 
colonies portugaises sur le Continent Qfricain, 
d'abord en Angola, ensuite en GuinSe, puis au 
Mozambique. La conscription de militaires 
renforça la mobi 1 i té d&niographique au d&tr iment 
des campagnes et en faveur des v i  1 les et de 
l'étranger. 
Jusqu'alors le nombre de conscrits était 
assez rbduit: beaucoup de jeunes ne sortaient mgme 
pas des villages; ceux qui en sortaient le 
faisaient pour un court terme de service ( 1 8  
mois), et souvent dans une ville proche de leur 
rBsidence, ce qui ne parvenait pas A les &carter 
du coin natal, (ROCHA) ( 1 9 ) .  
La conscription, le aperfectionnementB 
militaire, l'attente de l'embarquement, enfin le 
passage en Afrique, ouvre de nouve 1 1 es 
perspectives et soumet la jeunesse a de rudes 
&preuves. 
A l'occasion de leur retour, l'objectif 
n'est souvent plus le village qui est dklaissé 
mais la France, l'Allemagne ou Lisboa. 
Ce n'est pas i c i  le lieu de donner, en 
détail, la description des traumatismes physiques 
et surtout psychiques qui ont touchk la jeunesse 
d'alors, mais i 1 faut bien 1 'avoir en 
consid6ration. I l  faut ajouter, en plus, une 
autre cons&quence du service militaire long: le 
retard dans l'age du mariage. 
C . 4 ,  - L'expansion &conornique 
Sur le plan écononiique, jusqu'au m i  1 ieu 
d e  la ddcade 60 - . . en tenant compte de . ./ . . . . *  
l'insuffisance g&n&rale du Pays - le Portugal , .  . 1 .  I - -  r .  - . 
'traversa une reiativehent fortunee. ie taux ' 
moyen annuel de croissance du PNB, au coQt de 
facteurs et prix constants a mont& de 4 , 7 X  dans la 
période de 1955-60 j usqu ' A 6 , 1  X dans 1 a d&cade de 
60 ( 2 0 1 ,  1 1  n'y avait alurc presque pas de 
ch8mage C 1 'éniigration, la gueri-e et 1 ' expansion 
&conornique assuraient A ceux qui restaient la 
presque certitude de trouver un emploi), et on 
assista une prosp&r i t& éconon~ique moder&e , 
L'accCs A l4&co1e primaire était d&jh généralis& 
et les &tudes secondaires commençaient A s'ouvrir 
aux classes moyennes. La sCcuritrt sociale et les 
soins medicaux s e  voient répandus. Si l'on fait 
exception de 1'Ctat d e  guerre, on peut affirmer 
que les facteurs de sécuritC sont en expansion: 
dans les familles urbaines, surtout de la petite 
et moyenne bourgeoisie, i l  n'y avait pas de grands 
motifs d e  crainte du futur, 
L'augmentation du taux d'emploi frtminin, 
m4me dans les classes de moindre statut socio- 
Cconomique, permettait de croire pour les enfants, 
A l'acc6s A une profession de prestige que les 
parents avaient desir& pour eux-m&mes. 
Sur le plan culturel, un des faits 
marquants (sinon le plus marquant) est sans doute 
le choc amen& par la tél&vision reguliere d&s 
1957. La rCf4rence qui lui est faite i c i  vaut, 
sur tout, parce que cet évenement symbolise 
l'ouverture A llext&rieur qui ne pouvait plus etre 
bloquee, malgr& la nature et la volont& politique 
du regime d'alors. 
On ne peut pas oublier quelques aspects 
de l'impact sur la sociétk portugaise en ces 
ann&es : 
-1'Cpanouissement des perspectives et 1 a 
rupture de l'isolement dans les rhgions 
rurales; Par 1 a t&l&vision, o n -  prend 
c~nnarssarice d'autres - 1  1 les, 13 'autres pays, 
d 'autres modes 1312 vie C Mar t ins F'EREIRA 1 i: 2 1 1 ; 
-l'influence en CE-  I ~ U  1 cûi7cerne les 
cori~pnrtefcents et le5 deSlI-5 de futur; 
- 1  'af f erritrssement de la croyance dans les 
valeurs telles que la bontg dans le prùgrt2s et 
de 1'1Svolution technologique, la p ~ s s e s s i ~ n  de 
l'argent, la sociét& de consommation, etc.; 
-la d&sali&nation des comp.ortenients passifs des 
c i toyens , 
D - L'AVkNEMENT D U  NOUVEQU R e G I M E  POLITIQUE 
C 1968- 1973) 
D.1. - Un espoir de changement politique 
En 1968, Salazar dut abandonner le 
pouvo i r faisant ainsi place au nprintemps 
marcellistas avec Marcello CAETANO. En Europe, les 
secousses pr&munitoires de la crise qui devait 
éclater en 1974 sont provoqu&es par la jeunesse en 
Mai de 1968, 
La UmortP plz~litique du dictateur 
renouvelle des espoirs de changement, qui se 
trouveront mumentan&ment frustrés mais qui se 
conserver~z~nt vivants. C '  est sous le gouvernement 
d e  Caetano que se fart le passage graduel a la 
lib&ralisation industrielle, en articulation avec 
l'intkgration croissante de l'économie eu r ~ p é e n n a .  .
.,. ,. *. . , , L 
La retraîte de Salazar rendit plus facile 
l'affirmation d e groupes technocratiques, 
industriels et financiers dont le discours est axe 
sur le progrès et le besoin de ri~uderniser tous les 
secteurs de la soci&t&. 
En 1972 fut signé un premier accord avec 
la CEE. La fin de la dl-cade de G O  est ainsi une 
tentative, f auss&e, de *r&cup&ratiunB de 
l'économie industrielle. Elle devient plus 
libérale. On a vécu une certaine euphorie, avec de 
forts appels aux capitaux étrangers et A 
1 'activité spéculative qui s e  d&ve 1 oppa 
vertigineusement jusqu'a la Révolution. Avec 
CAETANO s e  fait jour une volonté explicite de 
pousser l'intégration dans l'économie mondiale. La 
concentration industrielle slaccél&re et 1 e 
capital industriel fusionne avec le capital 
bancaire, En 1973, sept groupes dBtenaient 80% du 
systeme bancaire et 55% des assurances, secteurs 
stratégiques de la structure Bconomique, 
0 . 2 .  - L'insularité économique 
La croissance du P I 6  a 6tB un fait dans 
les premières années de la décade de 70 au 
Portugal, présentant en 1973 une augmentation de 
2 2 6 , 4 X  par rapport A une base 100 en 1961, 
augmentation supérieure A celle qui s'est passbe 
dans la CEE pour la m&me période ( 2 2 ) .  
De 1970 A 1973 on constate, d'autre part, 
un vif changement du sens des &changes commerciaux 
portugais: les exportations vers la CEE 
augmentent de 18,5% B 4 8 , 7 % ,  tandis que pour les 
c ' o I b n i e s ~ ' e 1 l . c ~  diminuent de 24,355 d 9 , 7 %  (ROM2$O) 
( : 3 3 ) .  Les rélati.ons avec 1 'Europe s e  ref letent. au 
niveau du t ~ u r  isnie qui ' a une &volution graduel le 
pendant toute la décade de 60, les entrées de 
touristes al lant de 541 ,069 en 1363 j usqu ' A 
A .  0 7 3 . 7 1  2 en 197'" i 2 4 i ,  et les recettes de 6 7 8  
millions de escudos en 1960 A 10.634 mi Ilions de 
escudos en 1972 (PARDAL) ( 2 5 ) .  
aLes bases de 1 ' insertion géo-économique 
du Pays, au début de la p&riode de 1967-73 étaient 
au nombre de quatre: 
-Le Portugal était inseré dans une zone de 
libre &change, menée par la Grande Bretagne, et 
dans laquelle i l  était le Pays aux plus bas 
salaires moyens, s e  rendant par lh tr&s 
intéréssant pour les entreprises etrangeres qui 
tenaient A conquérir ou h affermir des 
positions dans le marché anglais. L'inclusion 
dans 1'EFTA a traduit une relation privilégiée 
avec les f les Britaniques et la Scandinavie, 
l'autre péninsule périphérique de l'Europe, 
assurant ainsi 1 e maximum d'insularitk 
&conornique vis-a-vis de l'Espagne. 
-Le Portugal Continental s'est inseré dans le 
flux de main-d'oeuvre émigrante, e n  provenance 
d'abord de l'Est et apres, du Sud, qui a 
accumpagnÉ! la réconstruction et le fort essor 
économique qui s'ensuivit dans les Pays du 
Continent Européen formant la CEE. Donc, le 
Portugal exportait des marchandises vers les 
îles et la péninsule européenne et s a  force de 
travail vers le Continent, tandis que les Iles 
de l'Atlantique - Madeira et Açores - 
continuaient a &tre inserées dans les courants 
* .  . .. , .- ., a i.gp.ata i p e s  .ve-ps. ..-1.:! A h p . 1 .  q u ~ . . . . ~ . ~ ~ ~ N ~ ~ + , ~ . . I ~ & F - , l ~ m . r ~  . *t.,;;-;.,, 
. . , : .. . ., , - .' . .. , ..- '.. . .,.:.:. .. . .*.:.:. ,,-,- . , j ,.. . +'. * ,  n .. ... ' . ,..:< . . 
i ' ~ ' f  r i q u e  &us t ra''1.e ;-' 
.-Le Portugal avait A sa disposition l'accès au:< 
.marches et au:< matières preniieres agricoles rit 
min&rales des es-colonies et contr9lai t ,  en 
ternies d'or et d e  devises, les r&sultats des  
expor Lat ions des es-colonies vers 1 ' E V A  et 
1 'Europe et des migrations J e  mai n-d 'oeuvre 
pour 1 'Afrique du S u d ,  Mais, par sa 
sp&cialisation productive, i l  i-t'arrivait pas A 
recueillir les bénéfic,es d e  l'amplification du 
march& interne, que l'industrialisation des ex- 
colonies dans cette p&r iode, notamment 
l'Angola, allait permettre C A  cause, par 
exemple, d e  1 ' inexistence d'un fort secteur 
national d e  biens d'kquipements); 
-Apr&s la fermeture du Canal d e  Suez, qui 
suivit la guerre isra41o-arabe d e  1967, et le 
début d e  l'exploitation de la route du Cap, le 
Por tuga 1 s e  trouva dans u 11 e position 
géographique exceptionnelle en rélation avec la 
circulation mondiale d u  p&trule, quoique, A 
cause des guerres d'outre-mer, les relations 
avec les pays arabes fussent difficiles A 
établir directement et e n  profondeur, Le 
dkveloppement de la réparation navale des 
pétroliers dans l'estuaire du Tage fut une 
premiire exploitation sur base industrielle de 
cette nouvelle donnee gko-economique, 
I l  est important, du point d e  vue 
conceptuel, d e  mettre en re1 ief 1 'aspect suivant: 
quelques-unes des bases d e  l i n s e r t i o n  géo- 
&conornique aidalent affermir les autres - I l  est 
typlque que ce suit les armateurs et les chantrers 
scandinaves (respectivement norvegiens et sukdois) 
,.. qui ont forme la base des alliances qui rendirent 
' 'possibl'é L'exploitation de la position d u  Portugal 
dans la route du Cap-, en ce qui concerne la 
réparatiori navale" ( 2 6  1 , .  
D ,  3 .  La distribution des rendements 
Au point de vue interne, la dispersion du 
rendement est grave: en 1973, 1 1 %  des familles 
btaient comptées dans l.e cadre de rendements le 
plus bas (moins de 18 mille escudos), recevant 1,7 
pour cent du rendement national, tandis que 5% des 
familles comptées dans les échelons les plus hauts 
(plus de 80 mille escudos), reçoivent 38,6% de ce 
meme rendement (27). 
Les valeurs de la consommation "per 
capita" en 1973 donnent une idée des écarts en 
relation avec 1 'Europe au ni veau de 1 a 
distribution des rendements: la GrBce pr6sentait 
une consommation privee d e  900 dollars, le 
Portugal de 9 4 0  dollars, contre des valeurs 
supbrieures A 2.400 dollars aux Pays Bas, 
Belgique, Allemagne Fcldérale et Suisse (SILVA) 
(28). 
Dans la nlgme logique, le Portugal 
continue en 1970 A avoir le plus grand pourcentage 
d e  salaribs dans la population active 74,8% C A  
l'exception de l'Espagne) face A la CEE avec 6 5 % )  
et avec la plus faible part des salaires dans le 
PIB, 48,6% contre 52'1% dans la CEE, Le taux 
d'emploi des femmes est aussi tres bas: 19,24X 
( 2 9 ) .  
0 , 4 .  - Le blocage du réginje politique 
Du point de vue structurel, le r&i!yin.~e 
po1 i tique pur tugais etai t cependant., bloque, Le 
F'ays s e  trouvait engagé, mCme au point d e  vue 
économique, dans un chemin qui le coniuisait 
inévitablement A la ruine, apriis la crise 
knergktique. 
"Les dépenses pour la défense répresentent (de 
1960 d 19701, au nnins le 8% du PdlB et 40% des dépenses du 
puvernelaont central; la conscripti on ahsorbe près de 6% 
de la force de travail; 1 'importation d'armes absorbe une 
partie considérable des devises fournies par 1 'Expire 
Colonial. Addi ti onnés, ces 151 éments réprésentent un 
fardeau trop lourd pour les perspectives de croissance de 
1 'économie portugaise, dans la mesure où el 1 es impliquent 
1 'application d'une so- substantiel le de ressources d 
des fins non-productives" (Edgar, ROCHA) (30). 
Comme dit le mCme auteur, les dkpenses 
militaires auront contribue A l'accélkration de la 
croissance kconomique, tout autant que , 
l'expansion constatee dans l'&conomie, dans cette 
periode, aura permis l'effort d e  guerre, Elles se 
sont auto-soutenues dans un %cercle vicieux, qui 
nourrissait une prospérit& %fictive,. F ,  PEREIRA 
DE MOURA (31 ) af f irmai t d é j A  en 1969: "Les guerres 
ont fait, chaque fois plus, écarter les jeunes par 
l'émigration; elles appauvrissent l'atat, laemp&chant de 
se lancer dans des initiatives d'infra-structures, dans 
des projets industri el s et agricoles et dans des 
1 nvestissemonts et consomarations social es qui s'imposent; 
et pour son maintien il a dû réprimer toutes les forces 
rénovatrices latentes, car ces guerres signifient la lutte 
de 1 'archaisn~ contre les idéaux de la communauté 
" - -' iin-*îonale pl , se construit dans cette fin du XX ème 
-:t . t C ( ', 
çiécie. ' Au sijet ' d e  la situation &cAnomique 
d'alors, PEREIRA DE MOURA bcrivait encore: 
"l;lecessi on conjon turell e? Non: prof ~ ~ n d e  t di f f'i ci 1 e 
exigence de changemient des structures et du systéme 
économique-politique-social" ( 3 2 ) .  
La deflagration de 1 a crise 
internationale et/ou 1 a fin d ' une guerre 
anachronique et injustifiable face & la conscience 
mondiale viendraient & provoquer n&cessairement, 
une altération profonde . . dans la société portugaise 
- quel que fQt dans le détail, le cours des 
&vènements pol i tiques . . 
Le germe de la situation actuelle doit 
&tre cherché dans cette "inviabilité" du Pays, 
E - L A  R E V O L U T I O N  ET  L A  C R I S E  
E . 1 ,  - Des changements 
institutionnels profonds 
La soci9té portugaise s e  trouvait, comme 
on l'a vu, bloquee, En Avril de 197d, soudain, le 
régime politique s'éffondre. C'est l'explosion 
populaire, la libération d1en&rgies longuement 
réprimées, le libre cours a l'initiative, la 
galvanisation gknérale, 
I l  s'est produit, alors, un ensemble de 
changements institutionnels profonds qui ont 
boulevers9 1 e système iconomique, social, 
poli tiqus ,'.ef, c u L t u ~ u 1  ,J.,4.~.,-d&rrroc.ratie qa-lit.iqup .,.., ,, . 
s' instal l'Y, ta! ~ror~~rsUr-~~uJ~"~d~c'oluni.ra~ion-"sC' inet ' 
en marche, des nationalisatiüns se matérialisent 
dans de vastes secteurs économiques, ün exige la 
réforme agraire, des coninlissiüns ouvi-i&res et des 
syndicats 1 ibres s'organisent, des f 13rrnes 
coop&ratives de pi-oduc tion apparaisseiit, le t13ut 
tendant A alterer, non s e u l e ~ ~ e n t  les relatiuns de 
forces sociales et kconomiques comme la culture et 
la mentalit&, 
Cependant, la débacle de l'ancien régime 
va s e  produire A un moment auquel, avec la 
nécessit& d e  dkfinition de politique pour le Pays, 
se produit la récession généralis&e 2 l'échelle 
mondiale, Le Portugal va subir aussi les 
conséquences de cette crise, qui se reflètent 
surtout dans la diminution de la demande de 
produits portugais, dans l'affaissement des 
recettes du tourisme et des envois monétaires des 
&migrCs, dans la stagnation du marché de travail, 
de pair, encore, avec la montbe vertigineuse des 
prix des matigres premieres importges, 
Tandis que, avant 157fi, l'émigration et 
l'armée coloniale permettaient des taux de chumage 
bas au Portugal, avec le retour d'un demi-million 
de personnes ressortissantes des ex-colonies et 
avec la paralysie du pouvoir d'absorption de la 
force d e  travail portugais par les &conornies 
europkennes, la situation s'altéra profondément 
(SILVA) (33). 
Le taus de retour des I-migrés portugais 
commença A augmenter des 1972, arrivant en 1575 2 
une valeur de 7 , 1 X ,  ce qui correspond A un chiffre 
de 38,371 individus, dans cette seule ann&e 
(OLPIARçA) (34). En m&me temps, l'&migration 
légale diminue presque de la moitié entre 1574 et 
1975, Au total, en ce qui concerne l'émigration 
" " .  .' '. ' ' .' ' rcsi f,& :' - 'on . '. - &,?: ..). . I 
" e-t  ' c l a n d e s t i n ~ ! I ' ,  "tonstaté '"une 
diminution de 110.000 en 1973, 64.000 en 1974, et 
35, 000 en 1975. 
Dans les familles ce fut, en partie, la 
c ~ ~ u p u r e ,  les secousses, des valeurs d ' autor i t& où 
1 ' uni te qui j usqu ' a 1131- S .  se m a  i 17 t.ena i t SOUS 1 a 
façade officielle diffuske et maintenue par le 
contr6le Je la société et par le r&gime politique. 
Le divorce entre conjoints unis par le mariage 
catholique f u t  finalement.permis (Fdvrier de 1976)  
CZENHA) (35). 
D'une part, dans.. une première phase, les 
c lasses économiques blevbes Iet la moyenne 
bourgeoisie elle-mdme) dont les int&r&ts se 
trouvaient lies a ceux de l'ancien rbgime, se 
trouversnt contestées par l'bvolution politique, 
et ont vu leur conditions et leurs privileges 
remis en cause. 
D'autre part, on assista, dans les 
premigres annees apres la R&volution, a une hausse 
gbnéralisbe du pouvoir d'achat dans les classes 
basses et moyenne-basses, ce qui - compte tenu des 
niveaux très bas de depart - ont eu surtout des 
consbquences dans l'augmentation des dkpenses 
relatives A la satisfaction des besoins primaires, 
notamment l'alimentation et l'habillement. 
On assista a une diminution des 
disparitt-s salariales CSILVA, LEITEO) C36) entre 
les sexes, entre les divers secteurs et regions et 
au-dedans d e  chaque sec teur d ' ac t ivi th. Cec i 
résulta, suit des revendications des travailleurs, 
assurbes dans les contrats collectifs de travail, 
soit par des mesures lbgales telles que le gel des 
salaires et la fixation de salaires moyens et 
maxi mum. 
E . 3 ,  - Une crise sociale transitoire 
Dans ces premi12res annees on a ,  en 
ySneral , mieux v&cu, ritais cela 1-i ' a  pas  cor respündu 
a une aniklioration de la situation &c~>nomrque et 
financiere du Pays, qui, au-delà des changements 
sociaux que 1 'Ei!conon1ie a d o  supportei- A la suite 
des a1 térat ions po1 i t ique,s qui s e  sont produi tes 
(et particulièrement de l'indkpendance des 
colonies), a subi l'impact de la crise mondiale. 
La balance de payements presenta alors des 
déficits agrandis, les recettes du tourisme et les 
envois monétaires des émigrés baissent et le taux 
de l'inflation absorbe lentement les augmentations 
de salaires (qui, dans quelques secteurs, d&s 
1977, viennent a &tre soumis A des plafonds de 
croissance), 
Le Tableau I , 6 ,  suivant, cherche A 
traduire, par quelques indicateurs, l'évolution de 
l'économie portugaise de 1973 A 1978. 
Le retour massif des rksidents des 
anc iennes colonies C CLCIUSSE (371, 1 a 
démobilisation militaire et - facteur non 
nbgligeable - l'affaiblissement des courants 
migratoires vers 1'9tranger imposke par les pays 
d'arrivée, ont cr&é un plafond dbmographique. 
E , 3 ,  - L'altération de la 
structure dkmographique 
C e  plafond démographique semb 1 e 
significativement différent d e  celui de la période . ... 
. , prBcbdente. L'insuffisance .de la stqtistiqua ne 
TABLEAU 1 6 
INDICATEURS MACROECONOMIQUES 
1973 - 1982 
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permet pas une analyse rigoureuse et dktaillee de 
ce nouveau contexte, Au-dela d'un accroissen>ent. de 
la population globale, i l  est possible d'avoir 
1 ' intuition d'un ralentissenient dans les 1-ythnies 
de vieillissenient de la population rui-ale et du 
dkpeuplement de ces zones (: f i:cation de 
ressortissants des anciennes colonies, moindre 
volume de conscription, retour des &migr&s et 
sur tout diminution de l'émigration), une 
diminution du taux de féminisation, enfin, une 
distribution rkgionale p.lus &quilibr&e, par ages 
et par sexes d e  la population ( E S T E V E S )  (38), 
TABLEAU 1 7  
EVOLUTION DE GROUPES CLES DE POPULATION 
SOURCE: ~ e r r a o ,  (J) "Recomposi~ao social e estruturas re- 
gionais de classes" (1970-81) in ~ n â l i s e  social 
NOS 87-89 ,  1985,  p.567 
GROUPES DE POPULATION - 
Population résidente 




Etudiants avec plus de 15 ans 
Domestiques 












9 6  
202  







1  6 5 2  
1 4 0 1  
3 6 0  
3 3 0  
6 6  
1 7  
Pendant que la population portugaise 
baissait d e  2 , 5 X  de 1960 A 1'370, de 1370 a 1981 
elle a grandi de 1 3 , C X .  
Mais, i l  en est ainsi, i l  semble que 
n o u s  s~>yü~-ts (une fuis de plus, car c'est une 
constante historique portugaisej dans une 
situation de UsurpeuplementB, 
Nos taux de ch6mage, 1 'augmentation du 
commerce de rue et 1.a sous-occupation avec 
laquelle on est.confronté tous les jours, semblent 
le confirmer CFERRnO) (39). 
La forte expansion qu'ont eue dans ces 
annt-es, les groupes sociaux non directement liés A 
la production n'est pas nt-gligeable (Tableau 1 . 7 )  
La situation de la jeunesse portugaise - 
A cause des altkrations constatées dans l'économie 
et dans la sociét&, traversa Cet traverse encore) 
dans 1 a période post-rbvolutionnaire des 
difficultbs croissantes au niveau de l'éducation 
(difficultés d'entrée dans l'université dues au 
a Numerus C ~ ~ U S U S B  , inadaptation du sys t&me 
t-ducatif, etc.) au niveau de l'habitation (crise 
du batiment) et d e  l'emploi (Tableau I , 8 ) ,  points 
qui seront dbveloppés dans la Deuxi&me Partie, de 
ce travail. 
C O N C L U S I O N :  
La structure socio-&conornique portugaise 
a @té fortement affectbe dans les années de la 
Rbvolution, 1974 /75 ,  
Si le changement n.'a pas d'on"& une grande 
a m B l  ioration du niveau, d m  -v i e  'la+ .nraJor.fta'.de ..la. 
TABLEAU 1 8 
INDICATEURS DE SITUATION D E  LA POPULATION J E U N E  
EN MLLLIONS 
1. SOURCE : Anuario ~ s t a t i s t i c o  1980 INE (pour l e  Portugal Continental) 
1nqu&rito Permanente ao Emprego 1974181 INE (pour l e  Portugal Continental) 
> 
INDICATEURS ANS 
1 .  P o p u l a t i o n  = ; s i d e n t e  
. 2 .  P o p u l a t i o n  a c t i v e  
3. P o p u l a t i o n  s a n s  e m p l o i  
4 .  H a b i t a t i o n s  ( c o n s t r u i t e s )  
? 5. M a r i a g e s  
6 .  Taux d e  m a r i a g e s  ( X )  
7 .  J e u n e s  (15-24 a n s )  
7.1. T o t a l  
7.2. P o u r c e n t a g e s  r e l a t i f s  à l a  p o -  
p u l a t i o n  r é s i d e n t e  
7.3. J e u n e s  a v e c  u n  e m p l o i  
7.4. P o u r c e n t a g e  d e s  e m p l o y é s  r e -  
l a t i f  a u  t o t a l  d e s  j e u n e s ( % )  
7.5. J e u n e s  s a n s  e m p l o i  
7.6. P o u r c e n t a g e  d e s  . j e u n e s  s a n s  
e m p l o i  r e l a t i f  à l a  p o p u l a -  
t i o n  s a n s  e m p l o i  ( X )  




















































































































population a long terme, en ce qui concerne les 
mentalités et la participation civique, 1 e 
changement est fur t accentub: 1 ' esp 1 os ion des 
revend i c a t i ans de la part des travaillrurs 
(salaires et participation dans la gestion des 
entreprises); la fixation du S M I C  national (fis& 
en Mai de 1974, i l  affecta plus de la rii~>iti& des 
travailleurs); la réduction des horaires de 
travail et l'alt&ration dans les lois du travail 
(loi contre les licenciements); la généralisation 
du 138me mois de salaire et le mois de vacances, 
Le mouvement du 25 A v r i  1 de 1974 peut 
Ctre interprbtb comme un point de rupture 
politique, source d e  transformations de la 
structure du pouvoir bconomique, avec une vaste 
convergence contradictoire des intérets de classe, 
Les structures du pouvoir &conornique, 
politique et militaire ont kt& durement atteintes, 
mais, en méme temps, avec une grande indkf ini tion 
politique. 
L'économie portugaise a des problèmes 
structuraux qui tiennent sur tout, A une 
insuffisante articulation entre les grands 
secteurs de l'activité économique, en plus de 
grandes disparitks régionales, 
Dans llapr&s-25 Avr i 1, 1 a société 
portugaise s e  trouva atteinte d'une absence 
d'orientations, avec les préocupations des 
gouvernants centrées sur le niveau économique dans 
la lutte contre le d4ficit extbrieur du secteur 
public, Les politiques successives dtaust&rit&, de 
moindre consommation pour un plus fort 
investissement n'ont pas tenu compte de la lutte 
contre les in&galitbs et l'augmentation du bien- 
.. ... , <.,.,*- " ' " : ~ . c . " . . ~ t ~ ~ y Y  >.,' .;*d.Cl f a..l' . .&" +LU ,. ,.-,.lll Y p -.. .i-& & .. .ai. ,..kP' &,p'UI'a :; c-<-  t.ga" . -  ;,.: ...- ->,.c.::, 
... 
. . .  . . . . .  . . .  ;'.- z'.: .... :..= p*,.a.i;C..;.. . . .  * .  ... .; ........ ... ...:.;...... :,- ..< -,.. i .  . . . . .  ..P.: .. -, ...... ".... s .. -:;.. : .  : . . . . . . . .  - .  . 
Les pol i tiques soc iales or ient'ées vers ce 
but étaient d'ailleurs les principaux objectifs 
exprimgs dans les programmes politico-partisans 
des premiPres ann&es de la R&volution d'Avril, 
L'&f f ondrerment de 1 'gtat, 1 'e:<plosion de 
tensions longuement accumulées, la dynamique anti- 
capitaliste déchaînée dans les premieres années d e  
la R&volution d'Avril, n'ont pas d&bouch& sur un 
projet national suffisamment créatif, mobilisateur 
et agglutinateur de la population, Le processus 
de développement a continu6 la concentration du 
développement économique, social et &ducatif dans 
1 a bande littorale, délaissant les zones 
intérieures, renforçant les inégalités historiques 
dans l'acc&s aux bénéfices apportés par le progres 
en général. Comme l'a dit Mdrio MURTEIRA "la crise 
des derniéres années de la société portugaise, se 
manifeste aujourd'hui dans la tenta ti ve de réconstruire un 
IQDddle capitaliste d'accumulation dépendante, sacrifiant 
la consommtion des couches inférieures et -yenne <en 
termes de rendement) de la population en soumettant le 
probléloie du chômage B celui de la suppression du 
déséquilibre profond de la balance commerciale, et, en 
conséquence, d ce1 1 e des payements , 
Le Portugal est encore aujourd'hui, 
quoique moins qu 'hier, un Pays hors du centre de 
l'Europe développée. I l  est aussi, encore, une 
"promesse non accomplie", comme le disait Ant6nio 
SÉRGIO. ( 4 1  )Un Pays donc, indéfiniment dif f &ré et 
ajourné, 
La complexité de nos problèmes récents et 
leur forme spt2cifique pourra mieux &tre saisie si 
on prend en compte la presque simultanéitk entre 
la crise mondiale et l'éclosion du mouvement 
---.:-..,-- . d . k d  Ovn 1 u tignnai rLe .. ,.&u.:,.2~,,. .Ctv,.x.,& 4.; ,,s#.e,.. L:9.Z~,+;..,.,.7z~.$., .A .',O T), ., Se . . .e-,-...-d.e 
-: + . s ~ c  - ..:.. j b ~ q q d  +.,.~p.me.tR. ..,. FI.~$,,~.:P,??~~ $P. .< + C?e.,,.,z~ lo*/pr?rLO,i?.e~t;., ~ , + g $ d  ,-Y:. .-, 
plein r e f  lu:<: d u  j@veliippt.ment ru,-op&en - on a dCi 
r r b & f  in: !- les r e ? a t . i o n s  riiarcriai7tjes jusqu' alors 
pu1 5~ariiriient. a f  f e c  t-&es par la c,~ritpt~sants c01~171a le; 
sr , pour en t ini i- , C P ~ I  c : > ~ s  itj~re ,?ut. , ~ ~ J ' J S  .avt3ns . d û  
inse!-si- st~cialrment plus a ' c n  r - i l l i  d e  
1-essor tissants des ex-co113nies rit absorber les 
exc&dents militaires à la fin de la guerre, quand 
partout dans les autres pays con>rnençait le chdmage 
prolong&, 
alors q u e  la crise actuelle a atteint 
quelques pays au moment où les poteiitialit&s des 
modeles respectifs d e  dkveloppement industriel 
semblaient kpuiskes - A la veille d e  la USoci&tk 
post- industrielle^ - a u  Portugal le niveau de 
satisfaction sociale obtenu pendant la phase 
d'expansion kconomique nous a laissk bien loin 
encore des niveaux de 1 'Europe Occidentale et des 
aspirations de la population. 
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DEUXIENE CHAPITRE 
LES POLITIQUES EDUCATIVES 
DANS L A  PERIODE 1 9 G 8 - 1 9 1 2  

CHAPITRE I I  - LES POLITIQUES EDUCATIVES 
DANS LR PERIODE 1968-1982 
INTRODUCTION: 
Nous avons carac térisé, dans 1 es 
dernieres pages, quelques aspects de la soci&t& 
portugaise dans les années soixante et nous avons 
essayé de tracer son évolution d&s lors jusqu'A 
nos jours. C'est dans ce cadre qu'ont &té pens&es, 
projetees et caractérisées 1 es politiques 
éducatives qui seront dkcrites dans ce chapitre. 
Nous n'avons pas développé le th&me des relations 
entre la socikté, l'&conomie, la culture et 
l'éducation, Mais, naturellement, i l  devient 
indispensable de les avoir pr&sentés A l'esprit si 
on veut comprendre la raison des diverses 
politiques &ducatives. 
On ne peut pas oublier aussi la nature de l'État 
et le r61e qu'il a joue dans le Pays, parmi les 
forces sociales de la société. Para1 l&lenient, on 
ne doit pas oublier les dependances et les 
influences exterieures auxquelles le Portugal a 
&tC soumis dans les phases principales de son 
histoire récente; certaines ont permis au Pays une 
grande pernieabi 1 it&, d'autres ont renf orcé 
l'isolationnisme traditionnel. Mais le Portugal 
s ' est toujours niaintenu un Pays senii-p4r iphér ique 
de l'Europe, 
A - L ' H E R I T A G E  I D E O L O G I Q U E  
A . 1 .  - Les idées libérales et républicaines 
Le Portugal a été depuis le XVIII&me 
siecle marqué par une forte dépendance de 
l'Angleterre du point. de vue économique. 
Toutefois, politiquement et culturellement le Pays 
a étb toujours lié a la France. I l  faut rappeler 
que le modèle selon lequel la bourgeoisie 
portugaise a assumé les responsabilités 
historiques d'imposer l'État liberal est d'origine 
française. Ce modele a é t  adapté, dans la 
Péninsule Ibérique, par les rythmes et les 
caractéristiques propres aux classes bourgeoises 
Portugaise et en Espagnole. Les struc tures 
sociales ne s e  situaient pas au meme niveau de 
développement que celles des autres pays de 
l'Europe a ce moment la, La bourgeoisie disposait 
de plus de force idéologique que de pouvoir réel, 
Par consbquent, on a vérifié, non seulement un 
retard déja connu C la révolution 1 ibérale 
portugaise date de 1920) ,  mais aussi une certaine 
dktérioration du modele original français. Les 
difficultgs d'implantation au Portugal du systeme 
d'enseignement originaire de 1 a Rbvolution 
Française, s'inscrivent dans cette situation 
( S E R R n O )  ( 1 ) .  
Pendant plus d'un siecle le syst&me 
éducatif portugais , avec ces racines, a traverse 
des crises, des révolutions, des r ég i mes 
pol i tiques et des con jonc tures économiques et 
sociales diverses et a connu des progrt2s et des 
régressions. I l  a été aussi l'objet de réformes et 
de contre-rkformes. Mais, d e  toute façon, i l  
semble légitime de conclure, en synthèse, avec 
Joel S E R R # O :  'qu'en dépi t des inf 1 exi ons poli ti co- 
sociales du Portugal contemporain, elles n'ont pas empché 
la structuration du système d'enseignement, laquelle, bien 
qu'A des rythmes di vers, a &té toujours fa1 te dans le II@- 
sens, parce que, en dernière instance, elle était 
conditionnée par la bourgeoisie (ou par les bourgeois) de 
la soci&té globale de notre Pays".C2> 
La recherche historique permet de 
d&tec ter d'autres aspects: la pénur le des moyens 
financiers associés a l'kducation et, en relation 
avec elle, l'existence d e  carences permanentes 
structurelles de personnel et d'installations. 
Ceci étant lié au retard chronique dans lequel le 
Pays a vécu renforce ce retard, selon un cercle 
vicieux difficile détruire. 
Un fossé s e s  toujours creusk entre 
llid&ologie et les bonnes intentions, et un autre 
entre la pratique et les r&al isations. Cela 
expl ique sûrement qu' "en faisant un clin d'oeil 
r&trospectif d l'éducation au Portugal nous trouvons un 
curieux mélange de précocité et de frustration" ( S T O Ë R  1 
(31. 
Enfin, i l  est aussi important de faire 
r&f&rence A une autre caractkristique certainement 
plus marquante dans le système educatif portugais 
que dans celui des autres pays: le centralisme 
&ducatif. Par centralisme kducatif on veut 
signifier l'imposition systématique par la ville 
au pays rural, des modhles, des valeurs et des 
contenus, que le systt2nie ' vkhi cule. Plusieurs 
fois, comme dans les campagnes daalphab&tisation 
qui devaient apporter la u l u m i è r ~  du savoir aux 
paysans, on trouve un esprit amissionnaire, du 
centre (urbain) vis-A-vis de la périphérie 
(rurale). 
Cette caract&ristique centraliste s'est 
étendue aussi J usqu ' a 1974 A 1 ' emp i re C O  1 on i a 1 où 
on devait suivre les programmes scolaires de la 
cM&re Patrie,, 
6 . 2 .  - L'idbologie nationaliste du 
CEstado NovoB 
Le aEstado Novon nouveau régime politique 
implanté au Portugal a la suite du coup d1&tat 
militaire du 28 Mai 1926, n'a pas cherché, tout 
de suite, A dbtruire le syst&me éducatif reçu de 
la première République. I l  s e  contenta d e  s'en 
servir dans le but de mettre en place son 
idéologie, 1 1  faut rappeler le contexte socio- 
économique de cette &poque. La société rurale 
était le secteur ot3 le régime trouvait une partie 
importante de ses soutiens et 1 'esprit 
conservateur de la classe politique prédominante, 
Cela peut nous faire comprendre pourquoi, parmi 
les detenteurs du pouvoir, un débat s'est entamé A 
cette époque-la au su jet de 1 'alphabétisation de 
la population. I l  y avait encore dans les années 
30, des gens qui considéraient prefkrable de 
laisser le peuple tel quel, avec sa abonté 
naturelle, et obéissante, car on risquait beaucoup 
en leur apprenant les premieres lettres comme si 
elles &taient une asource de mal,, 
Cependant, 1 e s  valeurs fondamentales 
d'entrainement idéologique qui A partir de ce 
moment vont Istre mises en vigueur, le seront en 
rapport avec la nouvelle constitution - , . .  . (1933) 
appprouvée, Ces pr inc ipes ideologiques 
s'identifiaient A la triade: Dieu, Patrie, 
Famille, Comme Filornena M6NICA explique pour 
SALAZAR, 1 ' école "ne se destinait pas ii servir d'agence 
de distribution professionnelle ou d'évaluation du &ri te  
intel1ectuel mais, elle serval t, surtout, d'appareil 
d'endoctrinement" (M6NICA) ( A ) .  Apres la guerre, la 
situation a évolué en fonction des adaptations 
internes que le rbgime politique a dQ subir et des 
besoins de l'économie. Pans la premi&re moitié de 
la décade de 50 a é approuvé le Plano de 
Educaçao Popular (Plan d'Éducation Populaire), Ce 
Plan envisageait l'éducation obligatoire dans 
l'enseignement primaire, pendant quatre années et 
une campagne nationale d'éducation d'adultes, A la 
fin des années 50 et pendant la décade suivante on 
a porté une attention spbciale sur la formation 
d'une main-d'oeuvre qualifiée, P a r a l l ~ l e m e n t ,  la 
période d'expansion économique mentionnée dans le 
chapitre antBrieur a fait apparaître les exigences 
d e  l'industrie en main-d'oeuvre qualifiée et 
techniciens, dont la formation a été demandée au 
sys t8me &ducatif, Le réseau scolaire 
d'enseignement secondaire public Cjusqu'A cc 
moment concentré seulement dans les capitales de 
district) a commenc& a s'étendre vers les autres 
villes. 1 1  est intéressant toutefois de vérifier 
que ce sont les écoles techniques, industrielles 
et commerciales qui ont &té créées d'abord, dans 
ces localitt-s, La création du " Fundo de 
Desenvolvimento da Mao-de-obra" (Fond de 
DBveloppement de la Nain d'oeuvre) et des "Centros 
d e  Forrnaçao Acelerada" (Centres de Formation 
Accélt-réel, selon le modéle français, était aussi 
, . - u p e , .  cons&quf?nce de ces exigences-lh, On peut 
r&f&rer encore, e n  confirmant ce qui a &té dit . - I . . % 
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plus haut, que les besoins du développement des 
secteurs commerciaux et industriels et la priorité 
dunn4e A la formation de capital huniain dans le 
Primeiro PLano de Foniento (Premier Plan de 
Dèveloppement) 1953-1958 et dans le Segundu Plano 
de Fomen to (Deuxième Plan de Développement ) 1 959- 
1964 ont donné lieu A la construction de 
nombreuses &coles techniques (DUARTE) (5). 
L'exigence de m,odernisation du systdme 
d8&ducation et de son adaptation au système de 
production a conduit A l'klaboration d'une étude 
du systenie scolaire portugais, financke par 
l l O , C . D , E .  qui a &t& int&gr&e dans le Projecto 
Regional do Mediterraneo (Projet Rkgional de la 
Mediterran&e) qui, au-dela du Portugal comprit la 
Grdce, la Turquie, l'Italie, l'Espagne et la 
Jougoslavie 6 Le Projecto de Estatutos da 
EducaçSo (Projet de Statuts d e  l'education) conclu 
en 1967 par le Ministre InocCncio G A L V S O  TELLES et 
le projet de loi de la reforme de l'enseignement 
moyen ( 1 9 6 8 ) ,  prgparé 1 '&poque du Ministre José 
Hermano S4RAIV4, sont aussi les rbsultats des 
exigences des secteurs industriels et financiers 
de cette époque, 
A . 3 .  - L'Influence des agences 
internationales de coopération 
Nous avons d&ja decrit les influences des 
mouvements politiques, libéraux et républicains, 
dans la dbfinition des politiques &ducatives au 
Portugal dans la période qui a précédi- 
l'installation du regime autoritaire, I l  faut 
c e p e n g a n t  dire qu'est né alors .dans le Pays . q ~  d-,,,,. . 
courant de pensée tres influent dans le domaine de 
l'éducation, Des personnalitCs telles que Antbnlo 
SeRGIO, JOZ0 DE DEUS, ALEXANDRE HERCULANO ont 
marquk (71 fortement les orientations de la 
politique educative et de la pédagogie, 
Avec 1 ' installation du r&gime totalitaire 
et pendant le temps du Gouvernement autoritaire de 
Salazar, c'est surtout, l'idrlologie nationaliste 
des régimes facistes (surtout celui de Mussolini) 
qui a influencé l'éducation, 
Vers la fin du Gouvernement de Salazar, 
et sous la pression des groupes &cononiiques, le 
Pays a commenc& A avoir besoin de s'ouvrir A 
l'extérieur, L a i n t e r e t  manifesté pour l'adéquation 
du systgme portugais aux besoins de formation de 
main-d'oeuvre doit &tre aussi analysé compte tenu 
des idbes qui, ce sujet, ont été introduites au 
Portugal par les organisations internationales, 
particulierement par l a O , C . D , E .  ( 8 1 ,  Cette 
organisation a reconnu, pour la premi&re fois, 
1 'existence d ' une forte corrélation entre 
l'accroissement économique et la main-d'oeuvre 
qualif icle, Cela a clté exprimb, en 1959, lors de 
la Confclrence sur les "Techniques de prévision des 
nécessités futures en =tigre de personnel scientifique et 
technique", réalisée A La Haye (FONSECA) (91. La 
realisation par l'O,C.D.E, aussi h Washington en 
Octobre 1961, d'une autre Conférence sur "Les 
poli tiques de croissance économique et 1 'investissement 
dans l'enseignement" a eu un impact décisif qui 
s'est manifesté par la rapide expansion du syst&me 
scolaire vkrifié en Europe, aux etats Unis et au 
Canada pendant les années 60, 
Donc: La situation de l'enseignement au 
, , Portugal à la veille de . la , dksignation . , . du Ministre 
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Veiga SI M n O  pouvait se caractériser de la façon 
suivante : 
-Urie p&riode plus courte de sccrlaritG 
obligatoire que celle des autres pays de 
l'Europe Cquatre ans seulement); 
-Un grand absentgisme scolaire; 
-Un niveau tr&s bas de f rkquentation 
scolaire au-dela . de 1 a scolari tk 
obligatoire; 
-Une couverture rggionale inadequate du 
rkseau des &coles publiques et une carence 
d'enseignants qualifiés; 
-Un taux d e  productivit& tr&s bas dans 
presque tous 1 es ni veaux du systlrme 
scolaire; 
-Un faible intérat des ktudiants pour les 
matieres du domaine &conornique; 
-Le syst&me d'enseignement était encore mal 
structurb. Beaucoup d e  programmes restaient 
inachevks et on constatait l'inexistence de 
cours dans les sp&cialit&s technologiques. 
-La forniation professionnelle post-scolaire 
était cependant insuffisante et, dans la 
plupart des cas, deficiente. 
8.1. - Le Printemps aHarcellistaB 
. . A la f ins de 196, SALAZAR, qui d é t e n a - i  t 
. P o u v ~ i s  depui~.quaranta,~an$,. fut reReplac6 par ,..,., 
Marcello CAETANO la direction politique du Pays, 
Frof esseur universitaire prestigieux, e :  Recteur 
d e  l'Université de Lisbonne ayant prt-sent& sa 
d&rnission de ce poste pendant la greve acad&mique 
de 1962 ,  Marcel 1 0  C A E T A N O  &ta1 t une persunna1 i tt- 
politique et universitaire importante du rt-ginie, 
tout en ayant pris une certaine distance vis-&-vis 
de celui-ci, S a  promotion a été reçue par 
l'opinion publique avec .une certaine expectative 
politique, mais aussi avec quelques sentiments 
d'angoisse des secteurs pro-gouvernementaux. 
Cette période qui a été appel&e plus tard 
le printemps cMarcellistaB (par analogie avec le 
*printemps de Prague,) est i c i  évoquée parce que 
nous 1 a consid&rons significative pour la 
compréhension d e  la rkforme éducative qui a été 
proposée et qui a t é  profonde et m&me 
révolutionnaire A cette &poque, compte tenu des 
caractéristiques du rt-gime politique en vigueur, 
La faible libkralisation politique qui 
suivit le changement de Premier Ministre et du 
leader politique du parti unique (Uniao Nacional) 
s e  vit bientut freinée par les secteurs les plus 
conservateurs du rt-gime e n  opposion A Marcello 
C f i E T A N O ,  L e  choix du Ministre d e  l'education et le 
début d e  la prkparation d e  s o n  projet kducatif s e  
situent dans la premiire phase d e  libéralisation. 
En effet, dans la dern5&re phase, le régime s e  
trouvait bloqué dans tous les secteurs, isolé 
internationalement et s a n s  soutiens suffisants 
dans la socikté civile portugaise, Les conditions 
d e  cette libéralisation n'étaient pas cr&ées, car 
la rkpression politique était essentielle pour le 
maintien d e  l'influence d e s  groupes d4intér&ts qui 
itaient le! support d u  rdgirncs e t  ne permettaient 
pas l'organisation d'autres partis politiques ni 
la fin de la guerre coloniale, 
La seule possibilitt5 d e  lib~Sralisatiûn et 
de ti~odernisation du Pays s e  présentait A ce moment  
par le biais d'une refl~rnie du systi-me Sducatif. 
Celle-ci venait aussi A la rencontre des int&rSts 
des secteurs plus modernes de la finance et d e  
l'industrie, mais s e s  objectifs outrepassaient ces 
int&r€?ts, 
B . 2 .  - La dt5mocratisation scolaire 
dans u n  système politique fermé 
Cette periode historique (1968-1974) a 
&t& la fin d'un cycle d'expansion ilcononiique et 
d'accumulation de capital qui a apport& a u  pays 
des conditions socio-économiques que j u s q u l &  nos 
jours, i l  n'a pas et& possible d e  retrouver. La 
r & f  ornie d e  1 'enseignement était exigke pal- cette 
expansion. S a  concriltisation &tait aussi possible 
car i l  y avait des disponibilitks financieres, 
En rilsumil nous pouvons si tuer 1 'ac tron du 
Ministre Veiga SIMaO dans le contexte suivant: 
-Elle arrivait après les BvBnements d e  Mai 
1968; 
-Elle a f a i t  partie du mouvement général d e s  
r&f o r mes des systèmes ilducat i f s auquel 
l'Europe assistait depuis les anniles 70; 
-Elle s e  situait A la fin d'une période 
interne et externe caractérisile Par 
l'expansion &conornique; 
-Elle apparast c o m m e  le rbsultat des études 
, -  . menees,. a v e c  1 ' appui .d%-. 1 ' O, C . O ,  E., , . s u r  le., " .  
systeme d'éducation portugais A un moment où 
cette organisation, (aprhs les Cul-if Brences 
de La Haye et de Washington déja citées) 
avait m i s  en relief l'importance stratégique 
et décisive de la forn~ation du "capi ta 1 
hu11~91n" (équivalent en formation de 
techniciens qualifiés) pour le d&veloppement 
industriel, 
-Elle s'insérait , dans une période de 
transition et de profonde crise académique 
(GRACIO) ( 1 0 )  et politique que le Pays 
traversait depuis quelques années. 
Veiga SIMA0 était Professeur A Coimbra, 
ayant fait son doctorat A l'université de 
Cambridge, et venait d'occuper la poste de Recteur 
fondateur d e  l'Universit8 de Lourenço Marques 
(aujourd'hui Maputo) au Mozambique ( 1 1 ) .  I l  
n'appartenait pas au parti unique et i l  a eu 
beaucoup d'occasions d'affirmer des opinions 
politiques différentes de celles de la plupart des 
autres membres du Gouvernement, Le profil de 
l'auteur et d e  l'acteur de la réforme envisagke 
pour le secteur de 1 'éducation doit Istre pris en 
considération si on veut mieux comprendre sa 
pensée et son action. 
Le r81e que la politique &ducative 
proposée par Veiga SIMZO pouvait jouer dans le 
cadre de la politique globale essay&e par Marcello 
CAETANO était évident: cr&er une possibilité (ou 
l'illusion d e  cette possibilité) de libéralisation 
du pouvoir politique, 
Dans cette situation, on comprend bien 
urgente et dkcisive batai 1 le de 1 '&ducation, 
C MACHADO i ( 13 i . 
L'idée de modernisation du systéme 
éducatif et, par la-m&me, celle de la soci&té 
portugaise en yén&ral s e  joignait 21 la conception 
du facteur muteur de l'éducation dans le processus 
de développement du Pays. Cette idée convenai t 
aussi aux secteurs économiques plus puissants. 
Selon Ve i ga SIMXO, 1 a démocratisation de 
1 ' enseignement signifiait, " non s e u l  emen t l a  
reconnaissance  que t o u s ,  dans  une base d  'égal i t é ,  d e v a i e n t  
t r o u v e r  dans  ce s y s t è n ~  l e s  chemins qui l e u r  a s s u r e r a i e n t  
l e  d r o i t  i n a l i é n a b l e  B l ' é d u c a t i o n ,  mais  a u s s i  l a  
posçi b i I i  t é  d ' o b t e n i r  d e s  qua1 i f i c a t i o n s  c o n c r é t e s  p u r  
l ' e x e r c i c e  d'une p r o f e s s i o n  çocialenrent  u t i l e  C 14 1 ,  
Un autre courant d'opinion politique, qui 
s'identifiait avec le discours du Ministre, &tait 
celui qui voyait l'importance de l'éducation pour 
dépasser la crise politique et méme comme 
condition de survivance nationale, La crise q u e  le 
régime traversait et le sentiment d'instabilité de 
la soc leté concernaient les secteurs les plus 
évolués des forces économiques et politiques du 
regime qui ont alors accepté Veiga S I N X O ,  Celui-ci 
était chargé d'une " t 8 c h e  pour l e  f u t u r  du peup le  
p o r t u g a i s ,  une t a c h e  possf bl e, une condi  t i o n  d e  survie'  
( 1 5 ) .  
En accord avec cette analyse d e  la 
situation socio-politique un p r o ~ e t  de reforme du 
systeme &ducatif a été prbparé, L e  16 Janvier 1973 
Veiga SINnO a présenté a l'opinion publique le 
"Projet d u  Système Scolaire" et un autre document, 
"Les Lignes Généra 1 es d e  1 a R&f o rme d e  
l'Enseignement Supérieur" ( 1 6 ) .  Ces documents, ne 
pouvaient etre dissoc iBs car les çleux , cornp~rena>gq~-*. .+ 
. < . .  le carac ter+ global des c h a n g a m e n t , ~  ,dej a .coms.epçep,,.,.,,,. 
par la publication d e  la rkfornle des services 
d'administration du Ministère de 1 'E~jucatinn, en 
etablissant une nouvelle ~ ~ r g a n i s a t i o n  (Decret Loi 
408/71), Les trois documents constituaient les 
lignes strat12yiques vislbles et forida~~entales du 
projet &ducatif de cette &poque, 
I l  faut en souligner un autre aspect, A 
cause du caractère singulier du discours politi~que 
d e  cette &poque. L e  gouvernement, Par 
lainterm&diaire du Ministre de l'kducation, 
demandait la participation du public dans la 
discussion sur les réformes proposées. L'analyse 
des textes, des discours du Ministre et des 
diplames lkgaux met e n  évidence cet aspect: "Les  
r&fores passeront d e s  pages du Journal O f f i c i e l  A ce1 l e s  
du l i v r e  d e  l a  vie seulemont si e l l e s  peuvent c r é e r  un 
c l i m a t  d'adhésion publique; e t  ce c l ima t  ne  dépend pas 
uni quement d e s  propos e x p r i d s  ou d e s  o r i e n t a t i o n s  
d e f i n i e s ,  mais s u r t o u t  d'une in format ion  c l a i r e  e t  
cont inue  du pub l i c ,  d e  l a  p a r t i c i p a t i o n  a c t i v e  d e s  
i n t e r e s s é s  e t  du dynamisme indispensable  d e s  responsa bl es. 
t o u s  e t  d e  chacun d e s  c i t o y e n s  on a t t end ,  une 
c o n t r i  but ion d é c i s i  ve pour que pu i s sen t  s ' e f f e c t u e r  1 a 
réforme du Hin i s t è re  e t  l a  grande réformie d e  1 ' M u c a t i o n  
lPationaleUî S 1 M n 0  ) C 1 7 ) , 
L'appel A une participation A la vie 
politique ktait rkféré aussi, dans plusieurs 
autres circonstances, par Marcello CAETANO dans sa 
premiere phase de 1 i b&ral isat ion du rkginie , Mais 
le porte-voix d e  cet appel fut sans doute son 
Ministre d e  l'Éducation qui affirmait encore en 
1971 : " J e  delaande un dialogue ouver t  e t  s incére  . . .  Le 
K i n i s t r e  d e  1 'Éducation est ouver t  d l a  co l laborat ion  d e  
t o u s  1 e s  por tugais  indépendammient d e  1 e u r s  i d é e s  
pl 1 f f gues". La n é c e s s i t e  -. d e  c r e e r  autour des 
.. .rCfornras -un, e l i ~ a t  d:r .dh+s ion  c o n s t a t . ~ + / . t _ . . s a n s  
doute, une exigence intrinsèque J e  la réforme, 
Jisc~ns mgme une condition technique d e  leur 
concretisation ( 1 9 ) .  Mais el le surmontai t 
clairement cette exigence pragmatique ( 2 0 ) .  
F'ourquoi accepter, dans 1 e cadre 
mon13lithique du regime, l'expression diversifiee 
d'opinions dans le secteur de 1 ' ~ d u c a t i o n  et ne 
Pas accepter d68largir cette plural i tri 
d'expression pour discuter d'autres problemes 
nationaux plus graves ? Comme on a déj& r&fe r &  i l  
s'agissait , A travers l'adhbsion A la politique 
d'éducation, d'obtenir l'appui au régrme ( 2 1 ) .  
Mais quel régime ? Quelles étaient les intentions 
v&ritables du Gouvernement et de son Ministre de 
l'gducation ? La réforme du systeme et son 
expansion devaient aussi contribuer au 
développement du Pays dans un contexte de crise. 
Toutefois, le projet de politique d8&ducation s e  
trouvait aussi confronté A la "Question d'Outre- 
mer". I l  y avait une profonde contradiction 
stratkgique entre 1 es secteurs politiques 
conservateurs et les plus liberaux A l'intt5rieur 
du r&gime. Comment pouvait-on faire 1 a 
modernisation et la d&mocratisation du Pays et son 
intégration dans l'espace économique et politique 
de l'Europe sans mettre en question la guerre en 
Qfrique ? 
De toute façon, i l  importe de souligner, 
comme le fait S. SToER ( 2 2 ) ,  que la r&f orme 
&ducative a joué le r61e de pivot dans les débats 
sur le d&veloppement et la modernisation du Pays 
et a pris un caractere de légitimation d'une 
tentative de restructuration de l'etat, qui &tait 
entrb en crise aigue A la fin des années soixante. 
Le #Projet du SystQme Scolaires et les <. ...- 
#Lignes Génarales de la Rbforme de l'Enseignement .,, 
S u p e r i e u r ~  ont été soumis au public dont on 
rec ue i 1 1 1 t 1 es o p  i 1-1 1 . ~ 1 7 ~  , O a c 13ns t. i tue un 
Sec retar iat de la Rsf arme Educative p13ur 1-ecev13ir 
les r&pt=rnses pub1 iques et elaborsr un rapport 
f iria1. Murii de ce rappt~rt, le Ninist~'~. a Slsb13rS 
sa pr1=rpusit1on finale qul a ete approuvee par le 
Gouvernenient pour &tre souniisr l'opinion de la 
Laniara Corporativa (Chambre Coi-poratlve) et, 
finalement, au d&bat et au vote de 1 'Flssenibleia 
Nacional (Parlement). La Loi Veiga SIMZO a clté 
promulgu&e - Loi 5/73 - le 1 1  Juillet 1973. 
Pendant tout ce parcours on a vclcu un 
climat d'&motion politique intense. I l  y a eu une 
forte mobilisation des professeurs, surtout des 
plus jeunes, qui se sont constitu&s en syndicats 
non-corporatifs (RODRIGUES) ( 2 3 )  en profitant de 
l'ouverture annoncee par le Ministre et sous le 
prktexte de la discussion de la Réforme, 
Toutefois, que 1 ques secteurs de 
professeurs, de groupes professionnels et surtout 
des personnalités politiques ont dénoncé le double 
jeu du régime. 1 1  faut se rappeler qu'au Congrès 
de 1 'Opposi tion Dén~ocratique, r&al is& en 1973, la 
question &tait posee d e  la façon suivante: " l a  
r é fo rme  d e  1  ' enseigne-nt annoncée par 1  ' a c t u e l  K i n i s t r e  
est e n  c o n t r a d i c t i o n  dans  l e s  p r i n c i p e s  p r o c l a d s  avec  
les  c o n d i t i o n s  économico-sociales  e t  p o l i  t i q u e s  qui  
c a r a c t é r i s e n t  l a  s o c i é t é  por tuga i se  a c t u e l l e .  Tout i nd ique  
que,  par son a p p l i c a t i o n ,  c e t t e  r é fo r=  ne  f e ra  que n i e r  
ses p r i n c i p e s  pour s ' a d a p t e r  aux  condi tienne-nts qui 1 a 
c o n t r e - d i s e n t ,  ou pour &tre t o t a l  eiaent s a c r i  f i &e dans ses 
i n t e n t i o n s  . . . Cela veu t  d i r e  qu 'on ne  f a i t  pas de 
c r i t i q u e s  d e s  p r i n c i p e s  d e  l a  Réforme,  mis que 1  ' o n  
p r é v o i t  l a  pe rver s ion  q u ' e l l e  va s o u f f r i r  ( 2 4 ) ,  
Les corrections introduites dans la 
. . Câmara Corporativa (Chambre Corporative), qui ont % 
130nn& a 1s ,1r13p1>st11=1n u c~:i-actert. p l u s  techni~que 
et. I ,  e t .  pa6- 1 ' A s s e n - : t s l t . ! a  N i - ,  IIII?~. r u  uii 
r f  f +  .. 3 < -  5 ~ : -  )? , ?es j g ; . ~ ~  1 5  i i i ~ 5  a\ ,a,- tcec,  
p : .  1!71+,ial ,
a c e  p:-,=~p,ss 2 ; -. r!-lc,~lyt.* " 
I -" . . .  
l a  h ' g i n r m  t e l l e  q u ' e l l e  a etci \,-oti.e 2 1 '.4ssc?nrhlt+ia 
Nacional d i f f 3 r . e  foridam-~rita1emrit d e  c : e . l l e  qui a éte 
presentée  pour l a  premiére f o i s  a u  pub l i c ,  en ce q u i  
concerne l a  concept ion d e  p r o j e t  é d u c a t i f  comme dans s a  
conception de p r o j e t  de s o c i é t é .  En e f f e t ,  l e  ton 
pcjpuliste - qui donnait  v o i x  à ceux quf jusqu 'a lor s  
avai eut  é t é  of'f  i c i e l  lement s i 1  encieux - si c a r a c t é r i s t i q u e  
de  l a  Réfornie de  c e s  premiéres  phases, a  d i sparu  
graduel lement"( 25 . 
La R&forme &ducative due au Ministre 
Veiga S I M î ï O  était s13utenue par la L i  5/73 de 
1973. Les aspects fondamentaux d e  cette Loi 
&taient les suivants: 
-Prolongen~ent d e  la dur&e de la scolarité de 
six A huit ans. Cette période scolaire 
constituait l'enseignement &l&rnentaire 
divisé en deux cycles, chacun de quatre ans 
cor resp13ndant aux niveaux de 1 ' enseignement 
prin~aire et de l'enseignment préparatoire; 
-L ' ensel yiiement secondai re, d 'une durée de 
quatre ans, devait &tre divisé aussi en deux 
cyc les, chacuii 'Je ideu:< ans, consti tuant 1e 
cours général et le cours compl#mentaire; 
-La partie du sys t&rrte 17u i préchdai t 
1 ' e1i5e 1 g~?en:en t c u p ~ r i e u r ,  c ' est-2-di re, 
1 ' enseignement é 1  éme13tai re et 1 ' efise1gi7er11ent 
secisn13ai 1-e, c~>rresp~~nJi-ai t d ans le futur a 
u n  niveau $ 3 ~  S C I J ~ ~ ~  1t.e ae c ~ u z e  a!-:s, UR an 
de plus que le système scülali-e en vigueur 
jusqu'alors, 
Mais, les caract&ristiques idbologiques 
du projet de Veiga SIMnO s e  trouvaient bnonckes 
dans le document soumis a 1 'opinion publique en 
Janvier 1971 , 
t 
Le systame d1&ducation sera: 
-Ouvert, car les candidats peuvent atteindre 
les degres plus &lev&s quelle que soit la 
voie qu'ils ont suivie et des qu'ils sont 
dûment habilitks 
-Equitable dans le sens où, une période 
similaire des &tudes, correspoiidrait un 
certificat, dipl6me ou degr& de dbsignation 
similaire qui doit donner des possibilit9s 
analogues d'insertion dans la soci&t&. 
- v e r s i f  4 ,  car i l  prksente des voies 
extremement var i&es pour atteindre des 
niveaux kgaux de formation, 
-1ndividualis4, car i l  donne l'orientation 
et permet une large variktb d d ~ p t i o n s  tout 
au long d e  la structure propus&e en accord 
avec la vocation et les interets de chacun, 
-Flexible, parce q u a  i 1 supprime les goulots 
d'Ctranglement et les restrictions entre les 
brariches scolaires en permettant une 
mobilite facile entre les divers types 
dl&tudes sans 1- & p IS t i t. i 1:' 1 inutile de 
Au-del& du fait qu'ii stait la preniiere 
ref orrite globale du systenie $ducat1 f pü~%tugars 
( 2 6 1 ,  ce projet presentai t d'autres aspects 
ifilportants a sou1 igner : 
-L1int&gration de l'éducation pré-scolaire 
off i c  iel le dans le systènie éducatif, bien 
que sans caractère obligatoire, 
-L16ilargissement de la dur&e de la scolarité 
obligatoire de six A huit ans. 
-L'accroissement de la dur&e de la scolaritg 
non-universitaire (enseignement élkmentaire 
et secondaire) de onze A douze ans. 
-La réduction de l'age d'admission dans 
l'enseignement primaire de sept A six ans, 
-L'abolition de l'examen d'admission a 
1 'enseignement supér ieur (bien qu ' on 
adriiettai t d&jA 1 'établ issement futur du 
UNumerus cl au sus^ ) , 
-La pr ior i té donnke Ci l'éducation 
permanente, A la restructuration et A la 
diversification de l'enseignement supkrieur. 
e t  L o i  qui a rnarqug pendant les 
dernieres annkes 1 a poli tique &ducative 
portugaise, a été la premiere expression d'une 
révision de la Constitution du "Estado Novo" apres 
la pkriode de la Premigre R~Spublique. Jusqu'au 
m i ~ i s  de Juillet de 1986 la seule Lui Cadre de 
1 ' ~ d u c a t 1 ~ 1 7  app1-13uvt.e au Farlen~ent, a ete la LI31 
V e i ~ a  :SI M i i O .  M~ri'te d3i-1~ 1a PST 1nde rev01ut rt31-tnal r e ,  
après l'approbation de la Constitution de 1975, le 
support de la vie éducative a &té la Loi Veiga 
SIMnO. 
En effet, ce qui a &te voté sur le plan 
de ll&ducation dans la. Constitution de 1975 (et 
dans sa rkvision de 1980) constitue surtout un 
ensemble de pr inc ipes id&ologiques de 
démocratisation du systgnie &ducatif qui devaient 
atteindre les programmes .de l'enseignement et les 
méthodes pédagogiques, Mais le Parlement a laissé 
pratiquement inaltérée la structure organique du 
système éducatif. Quelques mesures de changement 
structurel qui ont t é  introduites apres la 
révolution dans le système d'enseignement, étaient 
préssupposées d&jA dans leur majorité dans la Loi 
Veiga SimSo et dans les expériences ptSdagogiques 
qui ont été réalisées pendant cette période, 
C - L G  PERIODE REVOLUTIONNAIRE DU 25 A v r i l  
C . 1 ,  - La légitimité r&volutionnaire 
En Avril d e  1974 le totalitarisme qui a 
contenu pendant u n  demi siecle l'expression libre 
des citoyens e t  écarté par le mouvement 
révolutionnaire du 25 Avril. Le torrent impktueux 
et désordonné des mouvements sociaux a tout mis en 
cause, d'un jour A l'autre, La URévolution des 
Oeillets, est, dans un premier temps, une 
rencontre de chacun avec soi-mfme et avec les 
autres, la libération des forces jusqu'alors 
contenues 1'bt.onnement et l e p r e s s i n  de frerté 
d',un peuple, l'espoir, le rgve impossible devenu 
réalité dans le passage d'une nuit. A un nouveau 
jour. 
Avec la l ~ b é r a t i o n  de la soci&t& civile, 
beaucoup d'aspirations püpulal res ont pris corps 
et se sont d&ve 1 oppées . 
Des con~n~issions de locataires, de 
travai 1 leurs, des syndicats et des groupes 
populaires les plus divers, émergent rapidement: 
les partis qui vivaient dans la clandestinitb - le 
Parti Communiste For tugais et le Parti Sociâli~te , 
Le Mouvement Démocratique For tugais et quelques 
groupes gauchistes - s'affirment en plein jour, 
encore avec leur f ragilité, D e  nouveaux partis s e ,  
constituent aussit&t, profitant des libert&s 
politiques: le Parti Populaire Démocratique en s e  
réclamant d e  la social-démocratie, le Parti du 
Centre Démocratique et Social (Démocrate-Chr@tien> 
et d'autres de l'extreme-droite qui n o  pas eu 
de succCs sur la sc&ne politique. L'&ventail des 
options partisanes était grand. Presque aucun 
Cm&n>e les démocrates-chrgtiens n 'a os& mettre en 
cause directement le modele socialiste soutenu par 
les militaires vainqueurs. 
Le Mouvement d e s  Forces Arm&es ( 2 7 )  (PIFA) 
consid&ré comme le si&ge du pouvoir légitime &tait 
cependant traversé par des clivages et des 
contradictions qui ont été la cause d e  beaucoup 
dt@vénements politiques, La Junta de Salvaçao 
Nacional, constituée par des militaires choisis, 
gouverne le Pays seulement pendant environ un 
mois, Jusqu'A Juillet de 1976, date d e  la 
d&signation du Premier Gouvernement 
Cons t i tut ionnel, s e  suc cédeei-it des Gouvernen~ents 
Provisoires chacun d'une duree moyenne d e  quatre 
mois et demi, Jusqu'a cette époque, i l  y a eu 
trois Présidents de la République CSPINOLA, Costa 
GOMES et Rama 1 ho EANES ) . Les insurrections 
militaires et les coups d'htat s e  répétent: en 
Juillet et en Septembre 1974 le NFA fait appel A 
PALMA CARLOS et A SPINOLA, respectivement Premier 
Ministre et Président de la République; le 1 1  Mars 
d e  l'année suivante le Mouvement s e  radicalise, 
décrhte 1 a nationalisation des secteurs 
fondamentaux de 1 'économie et forme le Conseil de 
la Rt-volution, En &té de la meme année, de forts 
mouvements de masses dirig&s par le Parti 
Socialiste et appuyt-s par le secteur militaire 
modéré déchaînent un processus de contrale des 
événements que la Parti Communiste dominait et qui 
finira avec le Coup-d'État militaire du 25 
Novembre et l'ascension au pouvoir du secteur 
militaire modéré. Le 25 Avril 1976 est promulgu4e 
la Constitution du Pays et, entre temps, se 
réalisent les premières 6lections législatives 
pour la Prksidence de la République, 
Mais oZi s e  trouvait vraiment le pouvoir 
dans cette période-lA ? 
Jusqu ' au 25 Avr i 1 1976 toute 1 a 
légitimité résidait dans le Mouvement des Forces 
Armées Cet apr&s Mars 1975 dans le Conseil de la 
Révolution). La relation entre les Forces Armées 
et le pouvoir des Gouvernements nommés n'était pas 
toujours claire. 
En outre, les pressions de la sociét& 
civile et la structure de l'Administration 
Publique héritke du régime antérieur constituaient 
des facteurs d'influence puissants dans la 
décision politique, 
Nous rappelons de n13uveau l'issue des 
m13uvenients sociau:c depuis le 2.5 Avril 1374 au 
For tugal . Les niani f estat ions des syndr cats, des 
professeurs, des associations d'étudiants, des 
mouvements populaires informels (plusieurs fois 
spontanés, sans contr8le) et des partis politiques 
ont joué un r81e fondamental dans la rupture des 
structures socio-politiques. Par contre, ces 
mouvements sociaux, dans cette premiere phase, ont 
effacé les frontieres entre l'&Lat et la société, 
De toute façon le centre d e  gravité du 
pouvoir s e  trouvait cla.irement dans la gauche 
politique et le socialisme Çimplicite dans le 
terme le gmod&le de l'Est et le Tiers-mondisnseB, 
employés souvent dans les discours politiques d e  
cette &poque) constituait le projet que l'on 
n'osait pas contester (m&me les partis les plus A 
droite). 
C . 2 .  - La rupture d u  systeme éducatif 
L'instabilité politique d e  la période 
r&volutionnaire a eu des r&percussions dans le 
secteur éducatif, L'analyse d e  la filiation 
partisane des membres du Gouvernement CMinistres 
et Secrétaires d'gtat), qui ont ét& charg&s du 
MinistPre de l'bducation dans cet.te période-la est 
décrite dans le tableau suivant ( 2 8 )  
Les personnalités s a n s  filiation 
partisane et les militaires s e  positionnaient 
généralement dans l'aire politique du Parti 
Socialiste ou d e  s a  gauche, L'analyse de ce 
tableau nous donne une i d é e  claire de 
l'orientation idéologique des principaux 
détenteurs du pouvcii r de déc ision pal i tique dans 
1'15ducation. Les directives fondamentales d e  la 
politique Bducative et ce qu'on a fait de positif 
ou d e  nkgatif durant ces deux années s e  doivent en 
grande partie h ces secteurs id&ologiques, 
Toutefois, 1 'action a &té toujours condi ti~>nn&e 
par l'activitk des structures syndicales, des 
organisnies d'ktudiants et par l'appareil de 
l'État. 
TABLEAU 1 . A  
INFLUENCES POLITIQUES DANS L'EDUCATION 
(Ministère de 1 'Education dans les Gouvernements Provisoires) 
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Quelques mesures prises, A cette époque, 
peuvent d'ailleurs &tre interpretges dans le 
contexte des stratkgies Je prise du puuvüir 
suivles par les diff&rentes forces politiques. 
L'neuvre 1tSgislatlve produite en niati&re &ducative 
a et& orientée, f ondanientalement., pour d&mol i r les 
structures de support d e  1 ' id&ologie du ri-ginie 
antérieur , 
Cependant, d'une. façon g&nérale, o n  n ' a  
pas fait des lois de réforme profonde car la vie 
quotidienne de l'administration scolaire, au 
niveau ministhriel et au niveau de l'école, a et& 
compl&tement absorbke par la rtSsolution des 
problemes quotidiens, 
Dans un premier temps, pendant que le 
Gouvernement &tait assure par la Junta de 
SalvaçSo Nac ional (jusqu'au 15 Mai 1 9 7 4 ) ,  la 
pr&occupation a kt&, naturel lement, comme o n  1 'a 
d&jA dit, celle de la démolition des pieces 
idkologiquement les plus importantes d e  l'appareil 
fasciste. On assistait aussi A 1 '&xoin&ration des 
recteurs, des vice-recteurs et d'autres dirigeants 
d'Écoles Supérieures, tous les Directeurs Génbraux 
d'autres etablissements d'enseignement ont &t& 
remplacks Par des c omm i s s  ions é 1 ues 
dbmocratiquement. (291, 
Le Programme du Premier Gouvernement 
Provisoire (30) e n  matiere dl&ducation, devant le 
tourbillon social existant, n'est plus qu'un 
programme de bonnes intentions, Par contre, les 
mouvements d'étudiants, face A la faiblesse du 
pouvoir, ont rbussi obtenir (en 1 3 7 3 / 7 d )  des 
facilités extrCmes de passage d'année con les a 
appel&s #passages administratif S B ,  sans soumission 
A d e s  examens), surtout dans les annkes terminales 
d e  l'enseignement secondaire e t  d e  l'enseignement 
supt-rieur, Nais ce sont 1 e s  problèmes 
d'administration courante du systgme qui 13nt 
occup& les nouveaux responsables 13e ll&ducaition, 
En effet, un volume &nt~rn\e de dgcrets-lois et 
d'arrgtés niinist&riels. visant les p r ü b l & n i e s  de 
gestion du personnel enseignant a et& produit sous 
la pression d e s  ' syndicats. C 1 & t a i  t toutefois une 
lbgislation prgcaire qui a d 0  Gtre rectifi&e - 
signe du manque d e  temps, pour 1 'étude convenable 
des problhmes e t  du climat d e  pernibabilit& du 
gouvernement aux p.ressions exercées par les 
mouvements soc iaux. En effet, la législatio1i , se 
réftSre, en général, A d es questions qui font 
1 'objet d e  press ions politiques ou de 
revendications d e s  ktudiants QU d es syndicats (le 
cas des transformations des instituts moyens en 
écoles sup&rieures, la cr&atiin de nouveaux 
&tabl issements d'enseignement supérieur, 1 a 
législation sur professeurs, etc.), En conclusion 
nous pouvons dire que toutes ces c i r c ~ n s t a n c e s  - 
prbcar i t& des Gouvernenients, extreme mobi 1 isat ion 
politique des populations, travaux et dbcisions 
faits dans un clirnat d e  passion politique et la 
lutte encore forte pour le pouvoir mentSe par les 
diverses forces politiques-caractkrisaient cette 
période qui a suivi le 25 Avril, 
C.3. - Ces changements dans le syst&me &ducatif 
et la dynamique sociale 
En d&pit de la lutte pour le pouvoir que 
nous venons de d&crire, on est arrivb faire des 
changements profonds dans le systeme Bducatif, 
indispensables pour introduire une politique 
&ducat ive dt-moc rat ique, Parmi ces changements nous 
sou1 igiions les suivants : 
-Les cûntenus de 1 'enseignement ont &te 
prof ondérnent modi f i&s pal- les "i7ettoyages" 
de tous les programmes scnlaires, des 
&léments qui véhiculaient l'idéologie 
politique du rkgime d&pos&; 
-La gestion démocratique a &tg introduite 
dans les &coles de 1 'Enseignement Supt-r ieur 
A travers l'élection directe de leurs 
directeur et par la participation h la 
direction d e  repr&sentants des professeurs, 
des fonctionnaires et des étudiants, 
-L'unification des deux branches ( l e  lycée 
c 1 ass i que et 1 es écoles techniques 
professionnelles) de l'enseignement 
secondaire g&n&ral (7&rne, 8&me et 9ème 
années de scolarité); 
-On a structuré l'enseignement primaire eii 
deux phases, chacune avec deux annkes 
scolaires e n  substitution du r&gime de 
quatre classes qui existait jusqu'a cette 
&poque ; 
-On a institué le régime de CO-&ducation 
dans tout le système scolaire, 
-Les écoles de formation des professeurs 
primaires (Escolas do Magistério Primdrio) 
ont subi aussi une rbforme irnmt-diate, qui a 
modif i& les programmes et a accru la dur&e 
des cours d'une année. 
-On a modifié le statut des professeurs, par 
l'augmentation des salaires et 1 a 
reconnaissance du droit aux professeurs 
provisoires d e  recevoir d e s . s a l a i r e s  pendant 
les douze mois de l'année; 
-Le mouvement d e  participation des 
populations A la vie des $coles a &te appuy& 
ainsi que les expériences d ' o u v r r  turr des 
écoles sur la Communautt5; 
-One preriti&re te~itative d'ai-rSt du flux des 
étudiants pour 1 'universit& a ete farte par 
l'introduction d ' une anntSe d e  Service 
Civique comme ann&e intercalaire. 
-Les Instituts Industriels Commerc iaux et 
Agricoles, qui jwsqu'alors constituaient 
l'enseignement moyen, et 1 es écoles 
d'éducation physique ont &tg ii-itegr&s dans 
l'enseignement supérieur; 
-On a crQé les fcoles Superieures de 
Mkdecine Dentaire (Lisboa et Porto), les 
Instituts Universitaires des Açores et de 
Madeira et l'Institut des Sciences 
Biomédicales, 
Tous ces changements de la vie scolaire 
et des structures &ducatives sont l i s  a la 
dynamique sociale, provenant de la révolution 
politique, Nous pouvons noter - au-del& des actes 
legislatifs ou d'autres mesures d e  decisions 
politique - la force d e  cette dynamique sociale 
cette &poque-la. Nous nous réferons notamment A 
la capacitk d'initiative et d e  rkalisation 
demontrke par les populations. Une étude de 
recherche sur cette dynamique n'a pas éttS encore 
f ai te. Nous connaissons seulement, un peu par tout 
dans le Pays, les résultats d e  ces nsouvenients - 
plus ou nioins sp~>ntan&s - d e s  populations, des 
professeurs et des étudiants, souvent très peu 
contr4l&s par las partis poli tiques. Le dynamisme 
social correspond, dans le secteur d e  l'éducation, 
A la dynaniique d e  la révolutiüi-i süutenue par le 
proyraninie et 1 ' espr i t des f tz~rces arn~ses 2 3 1  j , 
Au-dela de cette ac t iun pvpulai re et, 
m S m e  en üpposi t.ion ce1 le-c i ,  1 1  f a u t  f a1 re une 
réf &lWel3c~ aux Campaiihas d e  OinariiizaçS~> Cu1 tura 1 
(Cawipagi-ies de Oynart~isation Cul tui-el le), c r&&es par 
le Mouvement des Forces Arrt~tSes, ayant comme but la 
proniotioi-i de l'education et de la culture des 
populat ions adul tes de la campagne, Ces campagnes 
de Utype missionnaire, (du centre urbain vers les 
-p&riph&ries rurales), ont t par quelques-uns, 
assimi l&es A 1 'action des mouvements de 
libkration des colonies que les forces arm&es 
connaissaient de pr&s. Pour eux-mgmes, i 1 
s'agissait d e  la promotion d'aune seule culture,, 
qui Unaît du peuple, (32) ou d ' u n  besoin de 
prkparer rapidement les groupes populaires plus 
gloignés des villes, pour pr&parer un nouveau coup 
d'État plus radical (CORREIA) 1331, D'autres 
consid&rent que ces campagnes semblaient, en 
beaucoup de leurs aspects principaux, @tre 
encadrkes en théorie, et modelées dans la 
pratique, par les expkriences acquises par les 
actions pr&c&dentes d'alphabktisation urbaine, 
(34). De  toute façon, i l  semble qu'elles n'ont pas 
truuvk 18adh&sion populaire attendue par les 
responsables: " e l l e  é t a i t  une campagne qui  u t i l i s a i t  d e s  
h&l i c o p t è r e s  e t  v o i  t u r e s  b l i n d é e s  pour fcenseigneru 1  a 
d é w c r a t i e  au peuple  e t  qui n'a f a i t  que c r é e r  d e  la 
r é s i s t a n c e  e t  l a  & f i a n c e  p o p u l a i r e s  devant  l e  KFA.  '* 
(SOUSA, MARTINÇ) (351, 
O - L A  P E R I O D E  DE S T f i E I L I S A T I O N  
R E M O C R A T  I Q V E  i 1976- 198.2 j 
Aprhs l e -  2.5 Novembre 1375, le centre de 
gravit& du pouvoir politique se deplace un peu 
vers le Centre, Un projet politique s e  développe, 
fondé sur la déniocratie politique pluripartisane 
et parlementaire, apres'les alections l&gislatives 
( A v r i l  1976) et présidentielles <Juin 19751, Les 
pren~igres ont ét& gagnkes par le Parti Socialiste 
(35% des votes); les secondes par le Génkral 
Rama 1 ho EANES, le vainqueur des événements 
militaires du 25 Novembre. De cette date jusqui& 
1 a dksignation du Premier Gouvernement 
Constitutionnel C Juin 1976 forme par des membres 
du parti majoritaire, on a traversé une pkriode de 
transition irréversible, L'etat reprend du pouvoir 
et les f ~ ~ r c e s  de l'extr@me gauche, soumises, ne 
cherchent qu'A tenir des positions conquises dans 
la premiere partie de la R&volution, avec de moins 
en moins de suc c &S. 
La UlégitimitéS ne siege plus, dgs alors, 
dans le Mouvement des Forcés Armées, mais dans les 
o r g a n ~ s  de souverainet& librement élus, La 
<légitimité révolutionnaires céde le pas A la 
Ul&gitimit& d&n>ocratiqueB, 
La Constitution de 1 a République, 
promulguée le 20 Avril 1376, fut conçue et 
discutke dans sa majeure partie, quand le m~>d&le 
socialiste de société constituait le #projet 
intouchableD. Les partis de gauche après son 
approbation, la consid&rent comme &la plus 
progressiste d e  1 ' E u r o p e ~ .  Mais ce ,mod&le, de 
a - 
so-ci15té s e  montrait alors #peu ajusté, a u  nouvel 
&qui 1 ibre des forces qui dbtenaient le ~ I > u v o ~ ~ - .  
(: :3 6 ) , 
Dans le domaine de l'éducati~~ii, 1 a 
pér iode revulutit~nnai re avait prüvoqué, comme DI-, 
1 ' a  dit plus haut, une tri-s grande r~iubilisatiûn 
des éldves et des professeurs, et avait permis 
quelques transf ûrmat ions dans le systenle &ducat i t , 
Mais elle fut aussi A ,  l'origine d'une grande 
instabilité dans les institutions scolaires et 
d ' une d~Ssorganisation géntSralisée dans 
l'administration du systhme. Par ailleurs, le 
système avait été 1 'objet d e  plusieurs 
modifications introduites Par 1 e s  divers 
gouvernements provisoires ( 3 7 1 .  C e  fut une pkriode 
marquée, sur tout, par 1 ' incapac i té h f ormuler un 
projet global et cohkrent pour l'éducation. 
Au sein du Ministére les décisions 
politiques divergeaient h cause d e s  luttes pour le 
pouvoir. Dans les &coles, une sorte de adémt~cracie 
direc te3 régnai t, puisque la législation gI5nerale 
qu'avait in.stituk la gestion démocratique dans les 
ktablissements de l'enseignement admettait que 
tout le pouvoir eut s o n  siège dans 1'aAssemblée 
d1&cole3, constituée par l'ensemble d e  son 
personnel. En plus, la Constitution d'Avril 1976 
traduisait dans les dispositions relatives A 
l'E!ducation, le modéle socialiste sous-jacent h 
son &laboration: "L'État devra promouvoir la 
démocratisation de 1 'éducation et les conditions pour que 
1'éducation C . . . )  contribue au développemont de la 
personnalité et au progrés de la société démcratique et 
socialiste" C N 2  2 d e  1 ' art i c le 73 1 ; "L'Btat devra 
mdif ier 1 'enseignement, de façon à lui faire d@passer. sa 
fonction conservatrice de la di vision so.cia1e du travai 1 " 
(Ne 2 d e  l'article 7 4 1 ,  
C'est a ce cadre de réfkrences et des 
conditions que le Min-istre d e  l8Education du 
Premier et du Deux i &me Gouvernement 
Constitutionnel, M .  SOTTOMAYOR CARDIA (Juin 1376 A 
Juin 19781,  a dQ etre confrunt& (ESTEVAO) (391, I l  
a et&, peut-gtre, le premier des ministres de 
l'&ducation aprés le 25 6vril au profil éminemment 
apolitique* (dans le sens où i l  a fait s a  carri&re 
a u  sein du parti, s'en occupant A part entierel. 
I l  s'est assumé comme étant d'abord un homme 
d'etat, plutôt qu'un technicien, I l  s ' e st plac& 
sur le plan de la grande strategie politique au 
prix, peut-gtre, d ' un certain manque de 
compréhension de la r&alit& scolaire, N'ayant pas 
d'expérience dans le secteur auquel i l  avait été 
d&signC; n'ayant dCveloppé aucune fonction comme 
#ministre-sombre*, i l  n'avait pas eu le temps, ni 
l'opportunité, d 8 C t u d i e r  les u d o s s i e r s ~  comp1e:tes 
qui l'attendaient. D'autre part, le personnel qui 
occupait les plus hauts niveaux d e  son Ministere 
&tait constitué en partie non négl igeable, coninie 
o n  l'a montré d&j&, d'adeptes des forces 
politiques vaincues. C'&tait donc un homme seul, 
entouré d'un océan d e  problémes, 
Le Gouvernement légitime Par 1 es 
élections libres, s e  sent en devoir d'imposer 
Ul'autorité de l'État,, 
D'une façon différente, moins décisive et 
avec nioins d'entrain, voire avec une moindre 
popularite, CARDIA a t amen& A jpuer pendant 
cette periode du nouveau r&gime un r81e qui ne va 
pas sans rappeler celui de Veiga SIHEZO dans la 
période cMarcellistaB, mais dans un sens politique 
inverse. Nais la 0 ,  avec Veiga SIMaO, i l  
s'agissait de UlibéraliserB e b  de i(démocratiser~, 
avec C A R D I A  i l  s'agissait plut6t de nrecunstruire~ 
et de anoraaliser~ ( S E R U Y A )  ( 4 0 )  le systeme. 
Dans le debat sur le FI-ograrrime du 
G~~uveri-tement, le N11-tist.re i-i'hesi ta pas cl af f irriter : 
f I  . . . on assiste C .  . . a un chaos total", et "or1 a une 
école q u i ,  dans Sun e n s e m b l e ,  ne fonctionne pasff. Donc, 
dans un prem-ier- ternps, i l  tend a blciquer tout ce 
qui semblait ertip&cher 1 'aut.orit& riii1-ti~téri~l1 le et 
i 1 a révoqué 1 es 13 isp13si t i üns an t.&r i eur es dont i 1 
se mefiait, 
Des disciplines sont rétirées de certains 
prograriimes d'études Csociolügie, inti-!>duc tion .A la 
politique, enseignement polytechniquei; des 
activités pédagügiques, en particulier, celles qui 
étaient menkes dans l'enseignenient primaire en 
cl31 l a borati~~n avec les populations, 13nt été 
suspendues. L ' engsgement, déterrit in& du Premi er 
Gouverneritent Constitutionnel , A cürt~bat.tre par tous 
les nil3yens le partisanisrne et le sectarisme qui 
s'&tarent introduits dans les &cules et les 
dgpai- tenients du Minist&re de 1 'Éducat.io~-t, a eut 
s ~ n  ref let dans les dec rsions pl31 1 tiques prises. 
Mais cet ei-tsagerr:ent tititerminé s. t13u J ours empSc htl 
de bien faire la distinction entre ce qui etait un 
c 13n>~1enc emen t 13 ' i nnüvat. i 1317 &duc a t ive , de changement 
de coiiceptions, et des objectifs de l'i:ducation, 
d 'expérinjentation de nouve 1 les approches 
pédagogiques, et ce qui n ' etai t que mani f estatiün 
d~z~ctrinale et partisane, Des lors, s'aniorça uii 
nouveau cycle de retour aux idges neü-liberales au 
sujet de la fonction &conoriiique et snciale de 
1'I-cole, et. le retour aux schémas t.heoriques de 
1 'encadreritent des jroits sociaux dans un "État de 
Droit" i . 4 1 )  qui tlt.aient donliiiant.~ a la fin des 
ani-tses G O ,  
La SnormalisationB (42) s e  poursuivit par 
une nouvel le r&glementat ion de la gestiori 
di-mocratique des écules qui. institua des organes 
de direction e 1 us et récupéra, (if a 1 s les 
iJniversit&s, les Conseils Scientifiques, 011 peut 
affirmer qu'avec les nouvelles lois, on passe de 
la %d&mocratie scalaire directe, A la «démocratie 
reprksentative~. Dans la mgme ligne 12n a r&formule 
le syst&me d'al location , des professeurs, et on 
r&glementa quelques aspects des car ri&res des 
professeurs, On a r&voqu& le «Service Civique des 
étudiantsn , substi tu& par 1 ' «Ann&e Propedeutique, , 
(12eme année de scolarit&j, et on a introduit le 
#Numerus cl au sus^ pour l'actes aux universit&s. 
L'Assemblée de la République, par la Loi 
N 2  5/77 - Fevrier 1977, institua le syst.$nie 
dieducation pr&-sculaire, et on proceda aussi a 
une unificati1217 partislle de- l'enseignsnient 
secondaire compl&mentaire. 
Entre temps, les forcss sociales 1-11 
ascension, - avec 1 'appui de 1 'Egl ise, c13nsti tuant 
1 es associations de prupriStaires 13 e s 
établ issen~ents d' enseignement, et les assoc iat ions 
de parents - exerçaient une pressii~n sur le 
Ministre, se substituant par la au rUle qu'13nt 
joué les syndicats et les niouve~tents popu1alres 
entre 1974 et 1976. Dans aucune autre période 
depuis le '115 Avril 74 jusqu'A a u j ~ ~ u r d ' h u i  ( . 1 ~ 8 7 1 ,  
1 ' inf luence des syndicats dans la pl21 i tque 
&ducative, n'est tombee A un 131veau si bas. 012s la 
premi&re heure aussi, les partis de droite ou 
centre-droi te i COS et PSD, notar11ment i avaient 
donnt- leur plein appui A la pl311 tique du 
Gouver neriten t , en l'interpretant selon leurs 
int&rSts, Un e:<:errtple &vident de cette approbation 
pal- la droite de la politique &ducative d'alors, 
a v e c  l ' a p p u i  d e s  r e s p o n s a b l e s  d u  M i n i s t & r e ,  f u t  
l ' i n t e r p i - t 5 t a t i o n  q u e  c e s  f o r c e s  o n t  f a i t e  d e  l a  
L o i  N 2  9 / 7 9  d u  19 M a r s ,  a E a s e s  d e  1 ' E i i s e i g 1 7 e n i e n t  
F ' r i v e  e t  C o o p e r a t i f , ,  C e t t e  L o i ,  p r o p o s e e  p a r  l e  
PS  a u  P a r  l e m e n t ,  v i s a i t  l ' i n t e g r a t i o n  d e  
1 ' e n s e i g n e r i i e l i t  p r  ivt2 e t  p u b 1  i c  d a n s  u n  s y s t t + n i e  
g l o b a l  d ' é d u c a t i o n  c a p a b l e  de f a i r e  f a c e  a u x  
c a r e n c e s  é d u c a t i v e s  d u  P a y s  ( 4 3 ) .  C ' & t a i t  u n e  L o i  
q u i  d e v r a i t  p e r m e t t r e  d , ' é v i  t e r  1  ' S C  1 1 ~ s i 0 n  d ' u n  
c o n f l i t  a i g u  Çtel  ~ q u ' i l  s ' e s t  v é r i f i é  d a n s  
d ' a u t r e s  P a y s )  e n t r e  l e s  s e c t e u r s  C a t h o l i q u e s  d e  
l ' e n s e i g n e r t > e n t  e t  l ' É t a t  C c o n f l i t  q u i  e c l a t a  p l u s  
t a r d  p r o p o s  d e s  L o i s  s u r  1  avortement^ e t  l a  
# R a d i o  e t  l a  T e l é , ) .  L ' e s p r i t  d e  c o m b a t  c o n t r e  l e s  
f o i - c e s  d e  g a u c h e  a v e c  1  ' a p p u i  i n d i s c r i m i n é  d e s  
f o r c e s  d e  l a  d r o i t e  q u i  r & g i i a i t  a l o r s  d a i - ~ s  l e  
M i n i s t è r e ,  a p e r m i s  a c e l l e s - c i  d e  s ' e r i r p a r e r ,  a 
s o n  a i s e ,  d e  c e t t e  L o i  p a r  l e  b i a i s  d e  l a  
r e g l e r t i e n t a t i o n  q u e  l e  G ~ > u v e r n e m e n t  a , d o n n é  a l a  
L o i  v o t & e  p a r  l e  P a r l e m e n t ,  
L e  G13uver  nertten t eii t a m a  cles n é g ü  c  i a t i n n s  
a v e c  l e  F v n d  M o n & t a i r r  I n t e r n a t i ~ ~ n a l  i F m ï )  e t  a v e c  
l a  Gantque F l ~ n d i a l e ,  e t  l e  P d y s  d e v a i t .  se  s o u m e t t r e  
a u  a p r o g r a n ~ r ~ i e  d e  s t a b i  1  i s a t  i o n  de 1  ' e c o n o m i e  
P o r t u g a i s e n  q u i  l u i  & t a i t  i n i p ~ z ~ s & .  C e t t e  s u u m i s s i ù n  
a u r a  d e s  r e p e r c u s s i o n  s u r  l a  r & - u r i e n t a t  i o n  d u  
s y s t e m e  & d u c a t i f  d a n s  u n e  p e r s p e c t i v e  e c ü n o m i q u e .  
@ , L , -  L e s  p r o j e t s  d e  L o i s  
D t 5 c o u l a n t  Je  l a  i i t S c e s s i t C  r e s s e n t i e  de? 
r e c o n s t r u c  t i o n ~  d u  s y s t & m e  s c o l a i r e ,  l e  P r o g r a m r i ~ e  
d u  P r e m i t t r  G o u v e r n e n i e n t  Co l i s  t 1 t u t  i ü n n e l  p r e v o y a i  t 
d P j A  l ' & l a b o r a t i o n  d ' u n  a p l a n  g l o b a l  d e  r & f 1 3 r m e  d u  
systeme éducatif, ( 4 4 1 ,  Mais ce n'est qu'en 1978 
qu'a été formu113 un projet d e  propostion de Loi A 
ce sujet; toutefois celui-ci n'a jamais kt& 
présentg au Parlement. Comme le fait remarquer 
José Manuel SERUYA, "si, d'un côté, il y avait la 
nécessi té poli tique de créer une al ternati ve d la Réforme 
Veiga SiMo, qui avait une ressemblance avec la période 
précédent du 25 Avril (et quelques fussent les valeurs de 
cette réforme), il y avait, d'un autre côté, l'urgence de 
redonner un corps au système d ' enseignement dégradé dans 
la perspective de la  reconstruction d'un Mtiment en 
ruine)). Si la Loi Veiga Sido commençait B Btre en vigueur 
en Avril 1974, 1 es transformations survenues entre temps, 
après cette date, infléchissaient significativement la 
reformulation du système. ( 4 5  1  , 
La formulation des objectifs fondamentaux 
d e  c e  projet d e  Loi d e  Sottomayor CARDIA repose 
sur une philosophie globale et humaniste d e  
l'éducation, laissant apparamment de c6té la 
priorité d e  fonction tlconomique du syst&me 
scolaire. Ainsi, i l  est fait état de la 
réalisation intégrale d e  l'individu, du 
d&veloppement d e  1 a personnalité et de 
l'acquisition d e  valeurs humaines, qui permettent 
d e  comprendre les phénomènes d e  notre temps, la 
mise e n  valeur du patrimoine culturel, la drlfense 
d e  1'identitB nationale et le développement d'un 
esprit démocratique. L e  concept de 
Dtlmocratisation surgit aussi par la nrlcessité de 
crber des conditions qui permettent tous 
d'accrlder au systèn~e &ducatif, l'gtat devant faire 
accomplir la scolarittl obligatoire et encourager 
1 'clgalité des chances dans les autres niveaux de 
scolarite, en &liminant les discriminations 
d'origine sociale et économique, D'ailleurs, i l  ne 
pouva i t P a s  e 11 &tre aut renient puisque 
1  ' a p p r 1 > b a t i 1 3 i i  d e  l a  n o u v e l  l e  C o n 5 t . i  t u t  i o n  d u  F a y s  
e t a i  t t ~ z l u t e  r & c e n t e  e t  q u e  c e t . t . e  C n n s t . 1  t u t  1 w17 
e t d i t  ~ ) 7 t l & i ~ ~ r i t e 1 7 t  s u b ü r d û n n S e ,  c~iritrite 1213 l ' a  v u ,  
notar i : f i~en t e n  È d u c a t  i u n ,  a u 2: p r  i n c  i p r s  u e  
1  ' i d t S o l o g l e  s o c  l a 1  i s t e ,  T ü u t e f  üis ,  17 u =. n  13 13 1-1 
a17a1yse  l a  r & f  f û i - n i e  p r ü p o s é e  p12ur  1  ' o r g a n i  s a t  i13n 
s c o l a i r e ,  1 p e u t  d é d u i r e  p e u  d e  c n ü s e s  s u r  l e s  
v a l e u r s  s d u c a t i v e s  p r é t e n d u e s ,  
E n  e f  f e t ,  c e t t e  o r g a n i s a t . i t : ~ n  n e  d i  f f SI -e  
p a s  n e t t e r t i e n t  d e  c e 1  l e  p r é s e n t é e  p a r  V r i g a  S i r t i du ,  
e t  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  les  c o n t e n u s  e t  l e s  n i é t h o u e s  
p r i d a g o g i q u e s ,  p e r s i s t a i e n t  e n c o r e  d e s  v a l e u r s  e t  
d e s  a t t .  i t u d e s  p r o f  ~s i - tdémen t  m a r q u é e s  p a r  1  e r e g  i r i i e  
p r t S c e d e n t .  En c u m p a r a i s o n  a v e c  l e s  a n n s e s  74  e t  
7.5, l e  d i s c o u r s  p é d a g o y  i q u e  e s t  p o l  i t i ~ q u e r i ~ e n t  
p a u v r e  , , , 
D e  1 7  a l a  f i n  lie 19ü2 o  I? a FI r2 
c o n s t a t e r  l a  p r & o c c u p a t i o n  c c t n s t a n t e  d e s  p a r t i s  
r e p r e s e n t t S s  d 1 ' A s s e m t l é e  Je  l a  R & p u b l i q u e  et d e s  
d i v e r s  g o u v e r n e r t ~ e i i t s ,  e n v e r s  l e  s y s t é m t e  e 1 3 u c a t  i f 
e t  l a  p r s s e n t a t i o n  d e s  p r o j e t s - l u i  s u c c e s ç i f  s d a n s  
c e  doma i n e  (: 26  ) . 
L e  g o u v e r n e m e n t  d e  l ' A l l i a n c e  
D + m o c r a t  i q u e  ( : & D l ,  p 1 3 u r s u i v a n t  u n e  l o g i q u e  d e  
« r e c o n s t i - u c  t i 1 3 n . ~  d u  s ) i s f . & m e  é d u c a t i f  c , e n i b l a t . l e  & 
c e 1  l e  d e  S o t t t ~ r n a y o r  C A R E I A  a p r ~ p l > s &  u n  p r o j  e t .  cle 
r & f  u r n i e  p a r e i  1  l e ,  Des p a r a g r a p h e s  e n t i e r s  d u  
p r o j e t  d e  1  ' A D  r e p r e n n e n t  a p e u  p r & s  i n t e g r a 1 e n . t e i - t t  
c e u x  d u  d o c u m e n t  a n t é r i e u r .  L a  T o r m a t z o n  d u  
c a r a c  t e r e  e t  l ' a p p r s h e n s i o n  15 e s v a l e u r s  
s p i r i t u e l l e s ,  e s t h P t i q u e s ,  m o r a l e s  e t  c r v i q u r s  
s o n t  d u r e n a v a n t  r e n d u e  e s p l  i c  i t e s ,  e n  a c c o r ~ d  a v e c  
l e s  p r i n c i p e s  d ' 1 5 d u c a t i o n  m o r a l e  e t  l e s  v a l e u r s  
p a t r i ü t i q u e s  d e  13 r e f ü r r i ~ e  Je V e i g a  S I M n O .  
T e n a n t  coRtp te  d e  l a  c ü n i p ~ i s ~ . t i o n  d u  
G ~ ~ u v e r ~ i e r i t e n t .  e t  d e  1  ' a s c s n c  1017 d e s  n o u v e l  l e s  
I U J  
f t ~ r c e s  s o c i a l e s  d & j A  r é f é r & e s ,  1313 n ' e s t  p a s  
s u r p r i s  d e  t r o u v e r ,  d & s  1 ' a r t i c l e  p r e n i i e r  d e  s a  
p r o p t > s i  t i o n  i: 4 7  1 ,  q u e  s ü i e n t  r é i t ~ n i i u s  l e s  131-131 t s ,  
e n  c e  q u i  c o i i c e r 1 i e  1  ' e d u c a t l o n ,  a d e s  f arilr 1  l e s ,  d e s  
i n s t i t u t i o n s  r e l i g i e u s e  e t  135.5 a s s o ï i a t i r ~ i 7 s  ae  
p a r e n t s ,  p r o f  e s s e u i - s  e t  e t u r f i a n t . 5 ,  a l t i s i  q u e  
d ' a u t r e s  r n s t i  t u t i o n s  r e s p o n s a b l e s  S 1 a  c i - S a t  i o n  
e t  a u  d S v r t 1 o p p e n i e n t  lrle 1 ' e n s e i g n e r t ) e n t  p r  i v e  e t  
c ü o p e r a t i f  D . 
O b & i s s a i i t .  a u  p r l n c i p e  Je  l a  l i b e r t é  d e  
l ' e n s e i g n e m e n t ,  o n  p r o p o s e  q u e  l l E t a t  a p p u y e r 3  l e s  
a c  t r v r  t e s  d ' e n s e i g n e n i e n t  p r i v e  e t  c ü 1 3 p S r a t i  f , La 
1  i b e r t e  e s t  i n v o q u e e ,  s u r t o u t  p o u r  e; ,p! i c  i t e r  l e s  
a p p u i s  r & c l a m e s  p a r  1 ' E g l i s e  e t  l e s  i n t s r s t s  
e c u n t z ~ n > i q u e s  p r i v e s ,  
I l  f a u t  e n c o r e  s ü u l i g n e r ,  par r t t i  l e s  
ü b j e c t i f s  c c l n s i g n é s  A l ' e c o l e ,  d a n s  c e  p r u j e t  d e  
l o i ,  c e l u r  d e  "deve loppel -  l a  c a p a c i t e  pour- l e  t r a v a i l  e t  
f r ~ u r n i r  une f o r n n t i n n  s p e c i  f i q u e  pour  I ' o c c u p a t i o n  d '  une 
j u s t e  p l a c e  d a n s  l a  vie a c t i v e M (  A S )  , 
Ftpr l ls  la p r e s e n t a t i ~ ~ n  a u  P r o j e t  d e  L t 3 r -  
C a d r e  d u  G o u v e r n e r t i e n t  ( A D )  a u  P a r l e m e i i t  e t  a p r + s  
1 3  c i i s c u s s  i o n  p u b  1  i q u e ,  t o u s  l r s  p a r t i s  
p u 1  i  t i q u e s ,  a v e c  r e p r e s e n t a t  i o n  p a r  l e n . ~ e r ! t a i  r e  e t  
d e  1  ' 1 3 p p o s  i t io!7,  1 3 n t  a u s s  i , comme t i c u s  1  ' a v o n s  
d e j 2  r & f & r & ,  f a i t  1  e d e p 6  t de n~z~uveau : :<  F'ro J e t s  
d e  L o i  p13ur  u n e  d i s c u s s i o n  s i r i t u l t a n e e  a v e c  c e l l e  
q u e  l e  g ~ u r v e i - n e n ' e n t  e s s a y a i t  d e  f a i i - r  S t r a v e r s  
l e s  r & s e a u s  a t j n i i n i s t i - a t i f s  tAu N i n i s t e r l i ,  
Ces n ~ i ~ ! v e a u : ~ :  F r o j e t s  d e  L o r s  - 
c  u n  t 1-epo i n t s  1 dg13 l o g  i t ques  ae c e  1 u  i d u  g ~ u v e r  n e m e n  t 
- v e h i c u l a i e n t  l e s  p r i n c i p e s  i c i & o l o g i t q u e s  e t  l e s  
p a r a d i g m e s  d u  c h a n g e m e i i t  s o c  i a  1  tque ? e s  121 v e r s  
p s r t i s  s o u t e n a i e n t  a c e t t e  s p o t q u e ,  U n e  a n a l y s e  d e  
t ü u s  L e s  p r * ~ , j r t . s  d e  1 - & f  o r n i r  d u  s y s t è r i i e  & t l i u c â t i  f 
n ü u s  l a  te!-cris d a n s  i e  Chapitre I I I ,  
C e p e n d a n t  a p a r t i r  d e  c e t t e  pe1-11>cl r  o n  a  
a t t e i n t  u n  c o n s e n + u s  pt=111-? i q u e n ~ e n t  ma: w r  i t a 1  r e  s u r  
l a  s t i - u c  t u r e  J e  1  ' e n s e i g n e n i e n t  s c o l a i  1-e, q u l  a  
s t a b i  1 1st- i dans  u n  c a j r e  r ~ r ~ a n i  sa t i o n n e 1  q u e  n 1 3 u s  
d e c r l v ü n s  d a n s  l e  T a b l e a u  1 . B .  
T A B L E A U  1 . B  
EVOLUTrON DES STRUCTURES DE I: ENSEIGNEMENT 
ENS. PRIMAIRE ENSE~GNEMENT SECONDAIRE ENS. SUPÉRIEUR 
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- AC& DIRECT 
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couru coerurr.ril: (c) -- 
(a) -'SERVICE CIVIQUE' 
( b )  - " A N N ~  PROPEDEUTIQUC= 
(c) - 42- AN NE^^ 

NOTES D U  CHAPITRE I I  
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t u g a l ,  1 9 7 0 / 1 9 8 0 ,  Uma d é c a d a  d e  t r a n s i ç a o ,  L i s b o a ,  e d .  
H o r i z o n t e ,  p .  1 9  
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5 .  L e s  ' P l a n o s  d e  Fomento" ( P l a n s  d e  D é v e l o p p e m e n t )  o n t  é t é  
d e s  p rog rammes  d e  d é v e l o p p e m e n t  é c o n o m i q u e  du p a y s  p o u r  
d e s  p é r i o d e s  d e  c i n q  a n n é e s .  Une a n a l y s e  d e s  c h a p i t r e s  
c o n s a c r é s  à l ' é d u c a t i o n  d a n s  c h a c u n  d e  c e s  " p l a n o s l ' a  é t é  
f a i t e  pa r :  
D U A R T E  ( I s a b e l ) ,  1 9 8 4 ,  A e d u c a ç a o  e  o s  P l a n o s  d e  F o m e n t o ,  
I . E . D . ,  p o l y c o p i é .  
6 .  Medi t e r r a n e a n  R e g i o n a l  P r o j e c t ,  P o r t u g a l ,  1 9 6 6 ,  C o u n t r y  
R e p o r t ,  P a r i s ,  O C D E .  
7 .  11  f a u t  r a p p e l e r  l e s  noms d e  G a r r e t ,  H e r c u l a n o ,  Ramalho ,  
O r t i g a o ,  O l i v e i r a  M a r t i n s ,  A n t o n i o  S é r g i o ,  C a s t i l h o  e t  
J o a o  d e  Deus  e n t r e  a u t r e s  d e  l ' h i s t o i r e  d e  l a  ~ é d a g o g i e  
a u  P o r t u g a l .  
c f .  SERRAO ( J o e l ) ,  I b i d ,  p p .  4 0 - 4 1  
8 .  O C D E ,  O r g a n i s a t i o n  d e  C o o p e r a t i o n  d u  D é v e l o p p e m e n t  Eco-  
n o m i q u e  
9 .  c i t é  p a r  FONSECA ( P r o s t e s  d a )  i n  S i s t e m a  d e  E n s i n o  em 
P o r t u g a l  , o p .  c i t . ,  p .  1 7  
1 0 .  Dans l'année s c o l a i r e  1961 / 6 2  i 1  a  e u  une  g r è v e  d a n s  1  ' U n i  - 
v e r s i t é  d e  L i s b o a  q u e  s ' e s t  é l a r g i e  immediatement a  t o u t e s  
l e s  a u t r e s  é c o l e s  s u p ë r i e u r e s  du  p a y s .  En 1 9 6 9  une  a u t r e  
grève dans l'université de Coimbra, a été realisée. C'est - 
a ce moment que Veiga Simao a été invité par Marcelo Cae- 
- tano poyr tenter, de mettre a l'épreuve 1 'ouver- 
toure du régime. Cette contestation universitaire fut 
le principe de la contestation plus génëralisée que s'en- 
suivit jusqu'au 25 Avril, cf. 
GRACIO (Rui) 1981, "Perspectivas Futuras in Sistema de 
Ensino em Portugal, op. cit., pp.649-696 
cf. Interview, ref. A, lignes 490-720, (Annexe II,, Tome II) 
MACHADO (J. ~ i n t o )  1973, in Journal O Médico, nQ 1134, 
Porto. 
Ibid. p. 691 
cf. Interview, ref. A, 1 ignes 775-780 (Annexe II, Tome II ) 
STOER (Stephen), op. cit., p. 81 
Projecto do Sistema Escolar e Linhas Gerais da Reforma 
do Ensino Superior, 1971, Lisboa, Ministério da EducacZo 
Nacional. 
SIMA0 (Veiga), 1973, Discursos Ministério da EducaçZo Ni+ 
cional 
Ibid. 
cf. Interview, ref. A ,  lignes 870-905; 985-1005 ( Annexe II, 
Tome II) 
On reconnait aujourd'hui la nécéssité de faire parti- 
ciper des groupes interessés dans l'éxécution des réfor- 
mes politiques notamment des politiques éducatives. 
cf. Las Réformas de la Educacion: Experiencias y Perspec- 
tivas, 1981, Paris, 'Unesco. col. La Education en Marche. 
Beaucoup d'auteurs ont développé cette question. Parmi 
d'autres nous ci tons: 
GRACIO (Rui), op. cit. pp. 15-16 
TEODORO (Antonio), 1976, Perspectivas do Ensino em Por- -- 
tugal, (col. cadernos do Prof, V ,  2), Lisboa, p. 49 
Terceiro Congresso -.------ da Oposicao Democratica, Conclus6es 
1973, Lisboa, Seara Nova pp. 88, 89 
22. STOER ( ~ t e ~ h e n )  op. cit. p. 91 
23. A ce propos Agostinho RODRIGUES nous décrit les condi- 
tions d'ouverture à la participation des professeurs et 
le régime d'intimidation que s'est crée envers eux, a u  
même temp 
cf. RODRIGUES (Pgostinho), 1975, Educacao, Acto Politico 
Porto, cd. O Professor 
24. Terceiro Congresso da Oposicao Democratica, op. cit. p. 
88, 89 
25. op. cit. p. 91 
26. Les réformes antérieures, celles de la Première Républi- 
.que (1910-1926) et celles du "Estado Novo" ont seulement 
éffleuré des aspects partiels du système. Le projet de 
Galvao Telles (1967) n'a pas passé d'un rapport de tra- 
vail. 
27. La révolution a été réalisée par les Forces Armées, mises 
en marche par les jeunes oficiers (on a aussi appelé 
la révolution des capitaines) rassemblés dans le Mouve- 
ment des Forces Armées (M.F.A.), considéré d'ailleurs, 
comme le siège du pouvoir légitime. Au sein de ce mou- 
vement et, pour exercer ce pouvoir, on a nommé un groupe 
de responsables militaires - Junta de Salvaçiio Nacional. 
28. On a rassemblé les membres du Gouvernement avec filia- 
tion dans le Parti Comuniste (PC) et ceuxen liaison dans le - 
Mouvement Démocratique Populaire (MDP) car, a ce moment 
là, ils étaient intimement associés dans l'action poli- 
tique. 
29. cf. Decret de Loi no 221/74 de 27 Mai 1974; Decretde Loi 
no 735-A/74 de 21 ~ ë c e m b r e  et Decret de Loi no 806/74 de 
31 ~ é c e m b r e  1974. Tous ces documents legislatifs sontdes 
- 
mesures reglëmentaires sur la gestion des écoles supe- 
rieures et sécondaires. 
30. cf. Decret de Loi no 203/74 de 15 Mai 1974 
31. On a vu apparaitre des associations des parents qui cher- 
chaient à construire des ëcoles, amél iorer 1 'enseignement - 
existant, etablir des mesures de securité dans les éta- 
bl issements, se charger de l 'occupation des temps 1 ibres, 
etc; cette dynamique populaire envisageait parfois d i n -  
troduire des innovations éducatives, des éléments cultu- 
rels des communautés locales dans les programmes SCO- 
laires et dans la vie des écoles. On a vu un peu par- 
tout et par l'initiative des groupes sociaux, la crëa- 
tion des ëcoles maternelles , des cours d'alphabétisation, 
des groupes de thèatre, dtécologie,de défense du patri- 
moine culturel, etc. 
32. Boletim Informativo do M.F.A. cité par STOER (Stephan) 
op. cit. p. 178 
33. cf. CORREIA (Ramiro) et al, 1976, M.F.A. Dinamizacao Cul- 
tural, AcçZo Critica, Lisboa, ed. Ulmeiro, p. 9 
34. cf. STOER (Stephan), op. cit. p. 161 
35. SOUSA (A. Rebelo de Sousa) MARTINS (~.~liveira), 1979, Demo- 
cracia Incompleta, Viseu, ~ u n d a c a o  Social-Democrata Oli- 
veira Martins, p. 54 
36* Diarios da Assembleia Constituinte, Novembro 1976, Assem- 
bleia da Republica, Lisboa 
37. cf. Interview, ~ e f .  C ,  lignes 800-810 
38. Constituiçao da RepÜblica Portuguesa, 1976, Lisboa, Im- 
yensa Nacional, artG 73, 74 
39. cf. ESTEVAO (Lucas), As politicas educativas e a estabi- 
lizaçao democrâtica (en publication) 
40. Le ministre dans le discours qu'il a pronnoncé au Parle- 
ment dans 1a.pré~entation du programme de son Ministère, 
a dit exprès:"il faut réconstruire le bâtiment (de 
l'éducation) qui était en ruines" cité par SERUYA (J.M.), 
1983, Sistema Educativo e Politicas de Educaçao em Por- 
tugal. O ensino superior entre 1970 e 1982, Lisboa, .S.C. 
41. Couran-t politique dominant dans les dernières années du 
régime dictatorial comme nous allons voir dans le chapi- 
tre I I I  de cette Partie. 
42. STOER (Stephen) op. cit. nomme la période de politique 
éducative ini tige par le I~~ Gouvernement Constitution- 
nel, la période de "normalizacao" (normalisation) de l'en- 
seignement, car après la période révolutionnaire elle 
traduit un processus de récupération par 1 'Etat du con- 
trôle sur 1 'éducation. 
43. Diarios da Assembleia da RepÜblica, Discussion des Lois 
sur 1 a Li berté d'Enseignement, Lisboa, Assembleia da RepÜblica, 
n. 81, 13 série 2/6/78. 
44. Programa do 1 Governo Constitucional , 1946, Imprensa Nacio- 
nal, pp. 54-55 
45. SERUYA (J.M.) op. cit. p. 58 
46. Le gouvernement de 1 'Al1 iance Démocratique (AD) constitué 
Parlespartis dedroite (CDS et PSD) a présenté au Parle- 
m e n t ,  l e  2 9 / 4 / 8 0 ,  l e  p r o j e t  d e  L o i  n o  3 1 5 / I  [ L o i  de  b a s e s  
s u r  l e  s y s t è m e  é d u c a t i f ]  . E n 1 2  J u i n  d e  c e t t e  a n n é e  l e  
P a r t i  S o c i a l i s t e  à d é p o s é  a u s s i  au  P a r l e m e n t  s o n  P r o j e t  
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d ' é d u c a t i o n  p o u r  c e t t e  même r a i s o n  ( P r o j e t  de L o i  n o  5 2 6 1  
1  e  2 2 6 / I I ) .  L e  P a r t i  C o m m u n i s t e  e n  2 8 / 5 / 8 1  a  p r é s e n t é  
a u s s i  u n  P r o j e t  d e  L o i  d e  Bases  s u r  l e  S y s t è m e  E d u c a t i f  
( n o  2 2 7 / I I )  
47 .  L e  M i n i s t r e  des Gouvernements A D  ( V I  e  V I 1  G o u v e r n e m e n t s  
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LtiAPITRE I I I :  CÜNCLVSIÜNS DE LA PRERIEF:E P A f - T I E :  
D E 5  R É F ü R m E ! 3  E D l J C A T  L V E s  
A U X  CHANGEMENTS S O C L A U S  
L e s  p a l  1 t i q u e s  é c i u c a t i v e s  a u  F ' o r t u g a l  
d a n s  l a  pI5r i u d e  c t ~ n s i d & r & e ,  o n t  e t &  t o r  t e m e n t  
i i - t f  L u e n c è e s  p a r  d i  f f I 5 r e r i t s  c c u i - a n t s  3 p e n s g e s  
1 3 1 3 r t l  i ~ ? a n t s  a 1  ' & p o q u e .  
C t 2 n t r a i r e n j e n t  21 c e  q u e  p a r  f u i s  u n e  
1  e c  t u r e  s13c i o - r c 1 2 n 1 ~ m i q u e  r a p i d e  n t>us  c ü n d u  i t. a 
ct31-t~ l u t - e ,  comrite n o u s  p t > u v o n s  l e  f a i  r e  d t r a v e r s  
l e s  d e u x  c h a p i t r e s  p r e c B j e n t s ,  l e s  p u l i t l q u e s  
e d u c a t i v e s  a u  F u i - t u g a l  n ' i > ) - t t  p a s  ete s e u  1  e m e n  t 
coi- idi  t i 1 3 n n É . e ~  p a r  l a  s i t u a t i o n  pl31 i t i q u e  e t  l e  
c o n t e x t e  s o c  i a l  . 
I l  f a u t  a n a l y s -  a u s s i  l e s  c o u r a n t s  d e  
pe i - i s ee  s u r  1 ' & d u c a t  i o n  q u i  t ~ ' a v e r s a i e n t  1  ' E u I - o p e  
d a n s  l e s  a n n e e s  6 0  e t  70 et. i n f l u e n ç a i e n t  
1  ' AriiSr i q u e  Lat i17e e t  1 ' A f  r i g u e  e t  dont 1  '121- i s i n e  
s e  s i t u a i t  d a n s  La p r a t i q u e  d e s  i n s t i  t u t . i t i u n s  
d ' a i d e  o u  ide c ~ > i > p t - r a t . i ~ = t n  i n t e r n a t i t ; . n s l e s ,  C e s  
p r a t i q u e s  s ' i n s p i  r a i e n t  d e s  t h e u ! - i e s  d u  c h a n g e r i t e n t  
s o c  i a l  p l u s  a u  fil 13 i n  s f o  r F ~ I U  1$es  d a n s  l e s  
L J n i v e r s i t G s  e t  p l u s  a u  n i t ~ i n s  a j a p t e e s  comme 
p r  i n c  i p e  t h & a r  i q u e  d e s  r é P a r r i l e s  & d u c a t i v ~ s .  
Au P t ~ r t u g a l ,  e l l e s  o n t  e u  u n e  g r a n d e  
i n f l u e n c e ,  s u r t o u t  a u  n i v e a u  d e s  r e s p o n s a b l e s  
( ceninie n û u s  a v t > n s  e u  1  ' o c c a ~ i ü n  d e  Ie V ~ I - i ~  le ) -  
c!ans  l e s  i n t . r r v z r i 2 s  r e s . 1  i s res ,  n'lais a u s s i ,  z u  
n i  v e a u  tzies g r ~ ~ u p r s  i n f l u e n t s  t l  e 1  ' o p i n i o n  
p u b  1 1  q u r  , 
1 1  faut. r a p p e l r i -  q u e  ia r e c h e i - c r i e  i d a n s  1s 
dûrt ia lnr  j e  1  ' g d u c a t i o 1 - 1  ( . S C  i e n c c s  Je  1 ' ~ d u c à t i ~ r t /  3 
a c q u i s ,  t i -és  La)-13 a u  F ' i i - t u y a l ,  sin s t a t u t  r r c c , n n u  
p a r  l e s  I J n i v e i - s i  t . & s  , 
P e n d a n t  l a  p & r  i o d e  d e  I - e g i r n e  a u t ü r  i t a 1  r e  
a u  F ' 0 r t u j a 1 ,  q u i ,  a p r & s  l a  cieu:l.:ieme Fi12putsl i l q u e ,  v a  
d e  1 3 2 ~  a 1 9 7 a ,  c ' e s t  S U ~ - ~ . O U ~  l a  p t - , l . l t > ~ i ~ p h l e  
n a t i t > n a i i s t r  ae  l ' & a u c a t i - , n  q u i  a p r & s s d s  a l a  
pl31 i t i q u e  é d u c a t i v e ,  
N a i s ,  a p r e s  l e s  a n n e e s  s l ~ i s a n t e ,  q u a n 1 3 ,  a 
c a u s e  d e  1  ' i n t j u s t  r  i a  1  i s a  t i t 3 i - 1  IZII-I a c or i in~enc IS a 
o b s e r v e r  Les p i - e n i i s r e s  t ~ a n s f  üiTritat1i-7ns d u  s y s t e n . t e  
S c  o n ~ > n i i  q u e ,  1 e r e g  i m e  pct l i t i q u e  5 ' o u v  1- e a q u e  1  q u e s  
c h a r ! g e r t i e ~ ? t . s ,  e t  1  ' r d u c a t  1 û n  con.:r! tence a? , : t r s  A avt3 1 I- 
u n  rG1  e 1fiiF~or t.ar!t d a n s  l e s  t r a n s f  ü r r i i a t  i a n s  
s o c i a l e s  e t  p o l i t i q u e s  q u ' o n  a t t e n d a i t ,  
A p a r t i r  d e  l a ,  e t  j u s q u a a u x  p r e m i e r e s  
a 1 i n S e s  d e  l a  F t & v o l u t i ~ > n ,  a v e c  1  ' a p p u i  s u r t t ~ u t  d e s  
a g e n c e s  i rite!-nat.10nales Lie ~ o t ~ p & r a t  1ü1-1 t>n p e u t  
a f f  i r m e r  q u e  le W i n i s t é r e  d e  l ' É d u c d t . i c , n  a S t é  
t r a v e r s &  pa l -  d i  f f S r e n t e s  t h e o r  l e s  d u  c h a n g e r ~ t e n t  
s ~ c i a l  e t  & d u c a t i f .  
Ma i s  l a  F i & v o l u t . i o n  d u  2.5 A v r i l  et.  l e  
n o u v e a u  r & g i n > e  p o 1  i t - i q u e  q u i  s ' e n s u i v i t  o u v r e n t  
l e s  f r o n t i e r e s  A t o u t e s  l e s  i d r o l o g i e s  e t  c o u r a n t - s  
d e  p e n s e r i  t j a n s  l e  d o m a i n e  d e  1 ' E ? d u c a t . i o i i .  
A c e  n i t~n i en t  l d ,  u n  p e u t  1 - e t r û u v e i -  l e s  
p r  i n c  i p e s  t h é o r i q u e s  e t  i d & s l ~ > y i q u e s  q u i  o n t  
c o n j u i  t l e s  r e f  o r r i t e s  & d u c a t i v e s  , Q u e l q u e s - u n e s  
o n t  c  r  & &  d e s  rnouvrn.ien t.s 13 ' o p  i  1-11 rt1-1 p u b  1  i q u e  rtu 
pl31 i t i q u e  s c ~ u t e n u s  p a r  d e s  l e a d e r s  p c l i  t i q u e s  o u  
pal. a e s  ! - e s p t 7 r i s a b 1 e s  de 1  ' a d n i i n i s t . r a t i o n  d u  
s y s t P n i e  j e  1 ' & c i u c a t  i o n  a u  F'ar t . u g a  1 . 
A .  1 . - P e r  i ~ ~ d e  e s T h e v r  l e s  L i b e r a l e s  
e t  E c 1 3 n c ~ n i i q u e s  de L ' E d u c a t .  r üi-i 
C ' e s t  e n  p l e i n  t j a n s  l e s  a n n e e s  G O ,  q u a n d  
1  ' É d u c a t i o n  a t t i r a  1  ' a t t e n t . i o n  des & c 1 ; 1 n 0 m i s t e s  e t  
d e s  p o l i t i c i e n s  d a n s  l e  Frkgime a u t 1 3 i - i  t a i  r e ,  
s u r  t u u t  p r & o c u p k  p a r  l e  d & v e l o p p e m e n t  e c 1 3 n 1 ~ r 1 i 1 q u e ,  
q u ' u n e  r e f o r n i e  e ~ r l u c a t i v e  e n  a c c o r d  a v e c  c e  q u e  
l ' o n  p o u r r a  a p p e l e r  l e s  t h é o r i e s  I l b s r a l e s  ~ . ! - u u v a  
ses d & f  e n s e u r s  I 1 j , C ' a i l l e u r s ,  c e t t e  lits52 
t h e o t - i e  d e  1  ' é d u c a t ~ o r ?  sel-3 r e p r i s e  p ! -es tque  20 a n s  
a p r & s  !: 1982 . l ~ r s q u e  l a  c o a l  i t i o n  s l s c  : a l -  
dErnoc r a t e  et. 1  e c e n t r e - d é n i ~ ~ c  r a t e - c h i - e t  ie1-i a  a s s u w : s  
l e  p u u v t ~ i r ,  M .  V i t ~ ~ i -  C r e s p o ,  r i t a n t  a l o r s  m i n 1 s t . i - e  
d e  1  ' € d u c  a t. i o n .  
O n  a c!Dnst.at .& c e p e n d a n t . ,  q u e ,  51 d a n s  le 
d u r f i a i n e  p r o p r e m e n t  p o 1  i t i t q u e ,  l a  t h & o r  re 1  i b & i - a i e  
& t a i t  u n e  p r e m i s s e  i d & ù l o ~ i q u e  p o u r  l a  d k f e n s e  d e  
c e r t a i n e s  t h e t ~ r i e s  & 4 u c a t i v e s ,  c e i  l e - c  i n e  se  
c t 3 n s t a t e  p a s  d a n s  l e  d o n i a 1 n r  d e  l a  m i s e  en 1 3 e u v r e  
d e  c e s  i - & f ~ > i - w ~ e s ,  Les  é q u ~ p e s  d ' & c ~ ~ n u m i s t e s  e t  l e  
K s t a f f  B t e c h n i q u e  l j ' a p p u i  a u  p13uvri i  1- p r i l  i t i q u e  s e  
r e f  & r a i e n t  a u x  t h & ~ ~ i -  les t3cOn1>rit1ques ide  1  ' &1ducat .101? 
c o m n ~ e  base  d ' & t u ~ d e s  d e  c e s  r & f ~ ~ r e e s .  
Se11317 l e s  t h é o r i e s  1  i b é r a l e s ,  1 ' a c c e s  A 
1 ' & d u c a t i o n  e s t  1  a v o  1 e f o n d a n i e n  t a  l r d 1-4 
d e v e  113ppertbent i n d i v i d u e l ,  affirmation 13 e s 
p ? > t e n t i a l  i t é s  e t  c ~ ~ m p & t r n c e s  p e r s o n n e !  l e s ,  qui 
~ E J U S S ~ I - I ~ ~ ~  1i. p r u g r & s  s , > c  , p ~ s s 1 Y  1 I i t.e b r  
i -e~.!  i s e r  cian-; l V I F  . 3 c  t. 1 v e  1 2 s  t ~ r t i ~ > & f , e ! - ~ ~ e s  
acquises & 1  &c1;1 ie  F viab!e ia ~ I I U C ~ I  i 1 t +  
s a c  l a l e ,  pe r r1 ' 1e t . t 31? t  au:': i n d i v i t 3 u s  j e  s ' e ievt .1- A 
d r s  n i . d e a u 2 :  et g 1 - u u p r 5  S O C  iau:r :  p l - e s ? . l g l ~ u > .  , 
sup21 '  lPLi1 '5  d cru: .<:  de i r u i -  p i - o v r ~ - ~ a ~ - ? ~ e  et 1 ) ~ I J U ~  1.e 
s r i l s i  d e s  :.1-a1-1sfc1-ri:atit=t1?s s o c l a i e s ,  
L ' t _ . g a ! i t &  d e s  c h a n c e s  A 1 4 r n t v & e  13a1-15 
1  ' C C  , i n d e p r n d a n i r i l e n t  d e s  c ~ ~ n t j i   ians f s n i i  1 l a  l e s ,  
s o c  1 0 - & c ï t i i o n i i q u e s ,  c u l  t u i - e l  l e s  t3u ci '  r i a b i  t a t  , e s t  
t e n u e  pa i -  i e s  t n S ü r  l e s  1  i t , @ ~ - a l e s ,  c n-I m e 1  a 
c t3nd i  t i o n  d u  s u c c s s  s c q l a i i - e  e t  l e  f 13nderi.te17t. 
l a g r q u e  d u  s y s t P r ~ t e  d ' e v a l b a t i o n  m e r i t o c r a t i q u e ,  
L ' i n & g a l i t e  s u c i a l e  e t  ses e f f e t s  s u r  les 
. 1 - e s u 1  t a t s  e t .  con ipu r  t e n i e n t s  s c t 2 l a i  r e s  pensant 1  a 
p e r  i v d e  Je  s c ü l a r  i s a t i o n  d e s  j e u n r s  e s t  t e n u e  
c13r1'1me u n  t 2 lSn ien t  d e  b a s e  d u  j e u  e t  d e  l a  
c t>riip& t i t i o n  dt2ri10c r a t  i q u e  , 
On püui- l 'a  a f f i r m e r  q u e  c e s  ? . h e o r i e s  s e  
t r o u v - & r e l i t  r e n t u ~ - . c s r s  p a r  l e s  t h e u r i e s  s c u n o r f i i q u e s  
d e  1  ' S d u c  a t i u n .  
C ' e s t  1  a c r o i s s a n c e  e c  u n ü n  i q u e  
s p e c  t s c u l a i  r e  d e  q u e l q u e s  pays d a n s  1 ' a p r s s -  
g u e r ! - 2 ,  sur t t : tu t .  e n  k l l r r i ~ a g n e  e t  a u  . J a p o n ,  q u i  a 
f a i  t. s u i  d a n s  l e s  t h & o r i e s  d e  c r u i s s a n c e  
& c o n o r n i q u e  t : : . eynes i e !3nes  l e  c ü n c e p t  de " f a c t e u r  
1 - & s i d u e l "  j u s t l f  i c a t i f  d e  c e  q u i  n e  p ü u v a i t  e t i -e 
r: .::~ 1 1  !;t!@ s-u!eme.:?t.  131- 1  e s  i n v e s t i  sserilei7t.s e n  
c a p i t a l  i . 2 , ,  
L a  r r c h r r  c t:e Ges c o m p o s a n t e s  q u a 1  r t a t r v e s  
s e  c e  f a ï  t e u i -  r e s 1 t J u e l  ci1317na 1 1 a i ~ , s a i 7 c e  A u n  
dt>rlia 1 n e  i rr:poi- t a n t  tZai7s les 12 t u d e s  d e  t5t5ve 1  o p p e m e n t  
ect3nùni 1 q u e ,  q u i  r e ç u t  1  e 1113ni d e  c  - t e  d e  
1  ' E d u c a t . 1 o i - 1 "  , 
L ' a m p l r u r  d e s  & t u d e s  r & a l i s & e +  p a r  l e s  
e c o n o w t i s  t e s  13 i s t i nguec ,  d a n s  c e t t e  1-1t3uve 1  1  e 
~ i ~ s c  i p 1  ' n e ,  p l u t ( : > t  s c i e n c e  &ctunsr i i rque  q u e  c , c  i e n c e  
a s  1 ' & 1 1 ~ f c a t  i ù i . 1 ,  1 3 ù n t  1 ' o e u v r e  d e  Mai-1. ~ L A C J G H  d t - J  a 
e n  1 9 G 4  I ~ I > U S  d1311na i t u11 a p e r ç u  e s t  r e n i a i - q u a b  l e ,  
(: 3 i 
T o u t e  l a  r e c h e r c h e  s u r t u u t .  !3aris l e s  P a y s  
A n j  1  O-Sa:c:ons e t  d e  r s g  1 rite p o  1  i t. i q u e  1 1  tlt.1-al 
r S v & l e n t  a q u e l  p o i n t  l e  f a c t e u r  " t r a v s l l "  a  u n e  
i n f  l u r i n c t .  r e n t a r q u a b l e  J a n s  la c r 1 2 i s s a n c e  d e s  
i n d i c a t e u r s  e c o n o n i i q u e s ,  e t  conime c e l u i - c  r e s t .  e n  
g r a n d e  c u i - r e l a t i 1 3 n ~  p a r  l a  p r o ~ d u c t i v i t é ,  a v e c  l e  
n i v e a u  e t  l a  q u a l i t e  d e  l ' e d u c a t i 1 3 n .  
L 1 3 n s i d é r a n t  q u e  l e s  s a l a i  r e s  s t > n t ,  d a n s  
l e  n i a r c h e  c ~ ~ n c u r r e n t i e l  u n e  m e s u r e  d e  c e t t e  
p r o d u c t i v i t é ,  o n  d & d u i s a i t  f a c i l e m e n t  q u e  l e s  
n r veau :<  é d u c a t i f  s c  r c i i s s a n t s  17 v 11  s e u  1  e n t e n t  
m e n a i e n t  l e  a e v e l o p p e n i e n t  é c o i i o m i  q u e ,  niai s qG' 1 1 s  
p e r n i e t t a r e n t  l a  m 1 3 b i l i t &  s c > c i a l e  d e s  i n d i v i J u s .  
L ' e d u c a t  i o n  d e v i e n t  a l o r s  u n  p u i s s a n t  
i n s t r u m e n t  p o u r  l ' o b t e n t i o n  d  ' u n e  r a p  i d e  
c r o i s s a 1 7 c e  é c o n ~ r n i q u e  e t  de l a  n i o b i l i t é  s u c i a l e .  P l u s  
l e  n i v e a u  & d u c a t i f  d ' u n  i n d i v i d u  s e r a  h a u t ,  p l u s  
g r a n d  s e r a  s o n  d e g r é  d e  p r o d u c t i v i t b  d a n s  l e  
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t t: e 13 !- 1 e 1 1 3  e c o n f  l i  t s  ri!a !-::.: r  s t r - w e b r  r 1 et? e t. 
d ' i n n ! 3 v a t  r r ~ n  c ; ~ l ? . u r e i i e  ! . E M E C i I A T C ! !  . I ! .  L a  mise 
e n  E i .v lae !?cs  c?ef t.ima.!7ff o i - r i ~ a ~  i - z ~ n s  r ! I u c a t  i v e s  q u e  d e  
t e l l e s  t r : t i c !1 - : r s  i - e c l ~ ~ r i l e n t ,  s e  t a i t  c,ui-t.,:ut .zaans  
l e s  r c c t l t . ~ ,  p ; ( ~ s  q u e  I Z S ~ - I S  les 5 t ) - u c  tel-ES d e  
1  ' o r g a n i s a t i o n  d u  s y s t é m e  &i. ,- iucat1 f . L e s  & c o l e s  
s o n t  p l u s  i n ' i p n r t . a n t p s ,  e n  t a n t  q u e  l i e u  d e  
c ha17CJeriiei7 t s  , quis 1  e s  s n ~ r  t+s  pl3 1 1 t r c  1-1- 
a ~ 2 r i i r i i i s t r a t i v e s  d e  l ' & d u c 3 t ~ t ~ n .  L ' & i j u c a t . r v n  e s t .  u n  
p h e n o m é n e  s o c l a l  d ' u n e  p r o f o n d e  p t 5 n e t r a t i u n  q u i  s e  
r e a l i s e  d a n s  l e s  é c u l e s  e n  t a n t  q u ' e s p a c s s  
e d u c a t i f  s e t  c131- t s t i  t u e  u n  & l e m e n t  n i ~ ~ t e u i -  d u  
p r o c e s s u s  d e  cha~-igerrtei- t t  d e s  r e l a t i û n s  513c l a l e s  e t  
c u l t u r e l l e s .  L e s  v a l e u r s  e t  l e s  n u r  rites q u  i 
i - S g i s s e n t  1 3  v i e .  d e s  é c o l e s  e 2 : i G e n t .  d '12t. i-e 
,. ee. ~ . d m i 1 7 & e s ;  . -  l e s  h i é r a r c h i e s  s c û l a i  r e s ,  r e p e n s e e s ,  
D e  t e l  l e s  t h é 1 3 r  i e s  r i i a rn t  i e n n e n t  q u e  
1  ' é d u c a t l t ~ n  e n t r a î n e  u 17 c o n f  1 1  t d l i n t & r $ t s ,  
C e p r l n d a r t t ,  l e s  o b j e c  t i  t s s o n t  131 f f ~ . i - e n t s ,  t3e l a  
p a r  t .3 e c eu:( q u  i a p p  l i l q u e n t  a u  ;i r r f  o r r i . 1 ~ 5  
& d u c a t  i v e s  l e s  ilrlees d e  c o n f  1 r ts  3 '  t e - t s  d e  
g r t 3 u p e s  a d o m i n a n t e  W e b e r  iéi-tt., P ,  RICOEUR ( . 1 7 ? ,  
e t  cür~ime d e  l a  p a r t  d e  c e u x  q u i  p r r v i l & g i e n t  l e s  
c o n f  1 i ts c u l  t u i - e 1 s  e t  d e  v a  l e u i - s  f ~ > n d a m e n t a l e s  
( 1 8  Z , Puui-  l e s  p r e m i e i - s ,  l e s  i-ef 1 3 r m e s  & d u c a t  i v e s  
p r i o r i t a i r e s  s e r o n t  c e l l e s  q u e  i r o n t  d a n s  l e  ~ 6 1 7 s  
d e  l a  d i n ~ i r i u t . l u ~ - i  d u  f l > s s S  e n t r a  l e s  x & l i t e s ~  d ' u n e  
p a r t  e t  l e s  ritac;ses, - l e s  g r o u p e s  r i i rnar  i t a 1  r e s  e t  
l e s  g r o u p e s  d e  c l a s s e s  i n f s r i e u r e s  d ' a u t r e  p a r t .  
C e  n ' e s t  F t a s  u n e  r i - v o l u t i o n  c u 1 t u r e I I e  q u 1  e s t  
v i s s e  e n  p r e n i i e i -  1  l e u ,  ritais p 1 u t . a t  u n  c h a n y e n ' : e i - ~ t  
d u  p t z ~ u v u i r  h i I 2 r a r c h i q u e  I 2 d u c a t . i  f e t  1 3 e s  p r  i v i  l e g e s  
17 u 1 e n  d e c i > u l e n t .  Ainsi, 1 3  I- & f o 1- n.1 t. d e  
1  ' i J 1 7 i v e r s i t l - ,  l a  r i - v i s i o n  d e 5  p r i n c i p e s  e t  d e s  
s c h & r t \ a s  s u r  l e s q u e l s  r e p o s e  1  ' a u t o n i s r i i 1 ~  d e  c e s  
& c o l e s ,  d e v r e n n e n t  1  e c  h 3 rit p d e  n a t a l  1  l e  
p r e f & r e n t i e l  d e  c e u x  q u i  s e  b a t L e n t  p o u r  c e s  
i t i&es ,  Pt:tui- r i s s  s e c o n d s ,  l e  c h a n q e m e n t  - s o c  is! ) y '  e s t  
p a s  1 e 1-esu  1 t . a t .  1 3  q u e  l u  t i - a n s f  oi-r:.iat. i 12n d a n s  125  
s t . 1 - u c t u i r s  e s  c , 1 3 u t e n ~ i e 5  1  e P I I I U V O  11- 
s u i t . ~ : l - p 1  e t  t ,  f i t a i s  123175 ia t i -a l75f i3) 'n i ; j . t lCn 
des - va! s u i - s  f 73nddnen t . 3  1 e s  et. d e s  d t. t. 1 t -uc i e s  I;U I 
s ! su t .  i e1i1ieiit.  c e t . t e  c u l  t u r e  , . 
L e s  c ~ ~ u ~ ~ a n t s  d e  p e n s r e  f o1313es s u r  l e s  c a o r e s  
ttr&rii- i q u e s  s o u s - j a c e n t s  a  u :< p u l l t i q u e s  13 e 
l ' & u u c a t i ü n ,  q u e  1 - 1 1 3 ~ s  v e n ü n s  d e  d & i : t - i r e  a u  S O U S -  
c h a p i  ti-e p i - e c & t j e n t  ntiius o n t  p e r n i i c ,  d '  e s s a y e r  u n e  
i n t e r p r & t a t i u n ,  e n  g r n i - r a l  , 13 e s ref o i - n t e s  
+ c ! u c a t  i v e s  d u  fi i l~nd? ISC c 1 d e n t . a l  e t  d u  F'13i- t u t a a l  a a n s  
l e s  d e r n i  &!-es j e c e n n l t - s  , 
T o u t e f  O ~ S ,  1-1 13 u  5 a  v 0 1-1 s ~131-15 1 1 3 2 r é  a u s s i  
i n t & . r e s s a n t  de f a i  rt- r e n i a r q u e r  i c  i , conin ten t  l e s  
a t t  1 t u d e s ,  1 2 s  I - a i s o n s  i n v o q u e e s ,  l e s  F I ~ O C ~ S S L I S  
d ' & x e c u t  i ~ ~ n  t3e c e s  r & f  c ~ r m e s  rit l e s  i - e s u l  t a t s  
e s c ~ ~ r r i p t e s  e ac t. 1013s l t l g i s l a t  1 v e s  d e c  r* 1 t e s  oans 
l e  Deu;x:~&nie C h a p i  t i - r ,  s ' 1 1 - 1 s ~  r l v e n t .  d a n s  1 ' & t u d e  
des r e l a t .  i 1 2 n s  e n t i - e  l e s  t h é o r  i e s  d u  c n a n ~ g e r n e n t  e t  
1 2 s  1-&f 1 2 1 - r t i e s  $ d u c  a t . 1 o n n e 1  l e + ,  p i - t s p o s é r  p a r  k ~ 1 1 a r i a  
F'AC!LYTOM d a 1 7 s  1 ' essitl  #C't:tnf 1 i c t - ~ n y  th et:^?- l e s  û f  
S o c  r a  1 an15  E d u c a  t i 13nna 1  C:ha.!igeB (. 13 ) d o n t  o n  
p r S s e n t e  i c i  u n  t a b l e a u  r&surit& ( : T a b l e a u  1 .  C ?  . 
C e t  e s s a i  n o u s  p e i - a e t  d e  c u n t p r r n d ï e  l e s  
p r o c e s s u s  1 3  c  o n s t i - u c  t i o n  cles s t . r a  t . & ~  i e s  d e s  
ccan .qer i ' : en t . s  r t 3 ~ ( c a t  1 1 3 n n e l s  e t  d e s  p a r a ~ j i ~ r i i r l s  13e l a  
p r g p a r a t  i ~ i i n  d e s  i?ec  i s i o n s  e t  13s l a  p l a n 1  f 1 c a t - i o n  
& d u c a t  i v e  q u e  1 7 1 ~ ~ s  1 i i s c ~ 1 t e r t > n s  d a n s  l a  'Tri31 5 ~Sri'ie 
3 1  1 l e  c e t . t . e  t h è s e .  
L a  sys t .&n ic i t i s a t r1 :117  e t . a b I . i t ,  d a n s  c e  7 s b i r i a u  
: .les r i  e13t . i - r  I r +  ?a! -ad1grr :es  e t  les 
r i  13u cr :a !?gr r i ienc  5 1  1  , r t  les ? i - .ùp i>s i  t 1  ris 
RELATIONS ENTRE LES THEORI ES DU CHANGEMENT / REFORMES EDUCATIONELLES 
BtT SCCIAL PROPOSITIONS A S S O C I ~ E S  CONCERNANT LES PROCESSUS DU CHANGEMENT EDUCATIONNEL 
~ ~ 6 0 ~ 1 ~ s  SUR LES CONDITIONS PREALA- SUR LES RAISONS INVOQUEES SUR LES BUTS ET LE PROCES- SUR LES PRINCIPAUX RESUL 
BLES DU CHANGEMENT EDUCAT. POUR LE CHANGD(EN1 EDUCAT. SUS DU CHANGEMENT EDUCAT: TATS ESCOMPTES 
E ta t  de prompt i tude evolu- Pression pour l e  mouvement A t t i t u d e  incrémentale e t  A t t e i n d r e  un nouvel é t a t  
:VOLUTIONNAI RE vers une nouvel le étape de adaptative: approche sem- dans 1 ' é v o l u t i o n  adapta- 1 ' évo lu t i on  b l a b l e  a l ' H i s t o i r e  Natu- t i v e  
r e l l e  
~chévement s a t i s f a c t o i r e  Besoin de soutenir  l e s  ef- 'Développement i n s t i t u -  Un p lus  haut degré d'édu- 
NE0 d'etapes préa lab les  f o r t s  de 'modernisatioff na- t ionnel'. avec des techn i -  c a t i o n  e t  de d i f f é r e n t i a -  
EVOLUTIONNAIRE t i ona le '  ques e t  assistance occ i -  t i o n / s p é c i a l i s a t i o n  s o c i b  
dentale l e  
Présence d ' a l t é r a t i o n s  f o n  Le système soc ia l  a besoin Ajusteaient incrémentai des 'Homeostasis' permanente; 
STRUCTURALISTE- c t i o n e l l e s  e t  s t r u c t u r e l l e s  de- provoquer une reponse i n s t i  t u t l ons  ex is tentes ,  ou é q u i l  i b r e  'mouvant' ; 
FONCTIONALISTE educat ione l le  aux menaces p a r f o i s  profond développement du 'capi ta1 
externes hwnain' e t  "nat ional '  
Expert ise technique dans l e  Nécessi t é  d'une p lus  gran- So lu t i on  innovat ive  des 'E f f i c ience '  accrue en 
'menagement" des systèmes. de e f f i c a c i t é  dans 1 'ope- probl-emes dans l e s  systè- termes de coÜts/bénef ices  
SYSTÉ~IQUE prépara t ion  " ra t i onne l l e '  r a t i o n  du syst-&ne e t  obten- mes ex is tents :  c.a.d.: adopt ion d ' innovat ions des décis ions e t  de l ' éva -  t j o n  des resultats, c.a.d.: L(approche-"Recherche e t  
l u a t i o n  des 'besoinsY reponse aux "disfonct ions'  Developpecnent' 
du système 
Percept ion par  1 ' é l i t e  du Assurer l a  correspondance Ajustement incrémental SUC Formation de t r a v a i l  l eu rs  
besoin de changement ou di% e n t r e  l e s  re la t i ons  socia- vant l e s  mutations socia- i n teg rés  c.a.d.: L'Home 
WXISTE placement du pouvoir  vers l e s  de production. e t  l e s  les.  ou res t ruc tu ra t i on  rb Nouveau' s o c i a l i s t e  des décideurs e t  réforma- r e l a t i o n s  de sco la r i sa t i on  d i c a l e  avec predominance 
teurs  de 1 'éducat ion so- marx is te  
c i a l  i s t e s  
Conscience p o l i t i q u e  e v e i F  Recherche de . l a  j u s t i c e  Réformes nat ionales en l a r -  E l  (miner l e  ' p r i v i l ège  
Y EO l e e  e t  pouvo i r  p o l i t i q u e  soc ia le  e t  de l ' ë q u i t é ' s o -  ge échel le.  par  des métho- éducationnel' e t  1 " é l i -  
WRXISTE accru par  l a  c lasse ou- c l a l e  des e t  i n s t i t u t i o n s  ' d k -  tism:; c rée r  une soc ié té  
v r i è r e  crat iques'  p l us  e g a l i t a i r e  
Naissance d'un é f f o r t  pour Ré jec t ion  de l a  sco lar isa-  Créat ion d'écoles ou env i -  Incu lquer  un syst'he nor-  
r e v i v r e  ou c r é e r  une 'nou- t i o n  convent ionnel le compe ronneraents sco la i res  a l -  m a t i f  nouveau. A l l e r  1 
?EVITAL ISATION vel  l e  culture'. Tolérance accu1 t u r a t i o n  forcée. Edu- t e r n a t i  fs.  S i  l e  mouvement 1 'encontre des besoins 
IULTURELLE s d z i i l e  envers l e s  'dé- c a t i o n  necessaire pour prend racine. changement d'engagement. f o rma t i one t  vidn:sb des mouvements donner du support 1 des dans 1 ' ideo log ie  e t  s t ruc-  s o l i d a r i t é  des mouvements 
normat i fs e t  de l e u r s  pro- mouvements sociaux t u r e  de l ' éduca t i on  na t i o -  
gramnes éducat ionnel  s na le  
Créat ion d'ambiances pro-  L i b é r e r  l ' h o m e  des con- L ibé ra t i on  i so lée  de pro- Auto-rénovation e t  p a r t i -  
pices; développement de l a  t r a i n t e s  i n s t i t u t i o n n e l l e s  gramws e t  i n s t i t u t i o n s  c i pa t i on .  Contrôle l o c a l  
WARCHISTE- conscience c r i t i q u e ;  p lu -  e t  sociales.  Incent iver  l e  existentes.  ou c réa t i on  de des ressources,et de l a  
JTOPISTE ral is iae s o c i a l  besoin de c r é a t i v i t é  pour nouveaux modes ou ambfan- Ccumu~u té ;  e l im ina t i on  1 "aprentissage Z vie' ces d'éducation c.a.d.: une de l ' e x p l o i t a t i o n  e t  de 
'société de 1 'apprentissa. 1 ' a l i é n a t i o n  
9e' 
PAULSTOW ( R )  1979,  i n  C o n f l i c t i n g  T h e o r i e s  o f  S o c i a l  a n d  E d u c a t i o n a l  Change p. 3 .  
des  r e f o r n i e s  e t j u c a t ~ v e s ,  e t  niet e n  s v i d e n c e  l e s  
i - e t . r t 3ac  t i o n s  i F"J 1  i t i queri-1t.n t. 13&s 1 1-12e5 mu 
p !  S .  r i - j t r e  1 s y s t e r c r  ecIuc3 . t  1 f et l e  
s y s t 2 r i i e  5 t 3 c  i a l  p!  u s  v a s t e  tqu1 1 ' elitgl c $ b e ,  
En e x c  l u a ~ i t  l e s  e s s a i s  u t ~ ; l p i s t e - a n a r  c h 1 s t . e  
q u i  . p a s  e u  d ' i ! i f  l ~ t f ! - t c e  v i s ~ b l e  a u  P 1 3 r t u j d . 1 ,  
t e l  l e s .  q u e  e s  e ~ p r r  i ! ? c e s  & d u c a t  1 v e s  d e  I v a n  
ILLICH e t  d e  NSUMNERHILLD, n o u s  l e s  a v o n s  L I - o u v é e s  
c 1 3 n t e n u e s  d a n s  l e s  p r o j e t s  j e  L o i  d e s  a n ~ i e e s  G 2 ,  
e t  l o r s q u e  n13us  a v t s n s  a n a l y s é  l e s  i n t e r v i e w s  a v e c  
l e s  d e c  i d e u r s  pl31 i t i q u e s ,  C e s  p a l - a d i g n ' i e s  e t .  c e s  
theor i e 5  o n t  t a u  ce1-1 t1-e  d e s  c h a n g e n l e 1 7 t s  
& d u c a t i l 3 ! i n e l s  p r o p o s e s  a u  F'or t u g a l  , a  1 u n e  
p a l - f a i  t e  1 3 e s c r  i p t i o n  d e s  d i v e r s  p a r a c i y m e s  
~ j ' & q u i l i b r e  e t  ae c ü n f  l i t ,  j u s q u e  m g m e  d a n s  l a  
t e l - r k i n o l ü g i e ,  n o u s  !a t . r ü u v o n s  s o i t  1 3 a n s  l e s  
C D ! - p u s  d e s  pi-13:et .s  d e  L o i ,  s o i t  13ai is  l e  c o r p u s  
d e s  i n t e r v i e w s .  
V t > i  t i , qs ie  1tqut.s e:.<empl es  \-et. 1 r e s  d e s  
a n a l y s e s  d e s c r i p t i v e s  d e  c e s  c o r p u s :  
F'RO.TETS; DE LOI : 
- L e  p i ' o j  et. p r e s e n t k  p a r  l e  F'ar t i rJt>rnn'~utiist.e 
F'or t u s a 1 5  F '  : j q 1 ~ 5 n t .  b c t 5  g l 1 3 b a u : ~ :  
d u  s y s t e r i i e  S d ~ ~ c a t ~ f ,  v e ! - ~ i c u l r  lies v a l e u r s  
h u r i ~ a n i s t e s  o r  i e17 t .é t . s  e s  l e  - I I - s ,  la 
c ~ > u p & r a t i l i n  et. l a  a : ,  e t  u e s  v a l e u r s  
p a t r  l o t . i q u e s ,  j a n s  l a  1 i g n e  d e s  o r  i e n t a t i n n s  
. ~ dt>c tdr  117ai res t r a d i  t i t 3n i7e1  l e s  a u  ~ ~ i o u v e r i i e n t  
c  t>ri:niUn 1 s t e i i i t t l r i - ~ s t  1t:iial . L ' e c ! > l e  d ~ l  t 
p a r t i t  13e l a  1 - & a l :  t e  et d s v e l l > p p e i -  l a  
c s . p a c l t i i  des  c l t .~ ; .y r ! - t s  a ct:mpi-2nd)-e c e t t e  
r 1-t-a11t.e pt-iui- s i -  e n v e r s  e l l e  u n e  
p o s r  t11:vn c  p 1 t . i :Gue e t .  ~+:IUVI:I ' ,  \-. l a  f - l - s n c f  #>)-rit+!- ,
J , 1 1  3 - Nc 1 , x e  i a 3 i - t . l < i e  
7érite! . 5 0 ~ s -  j a c e n t e ,  d a n s .  t o u t  l e  te;<:'e, fi17 
t.1-~:luvt- t ~ : ~ u j ~ u r s  l a r e l a t l o n  d e  1 ' É . c t i i l e  a v e c  
l e t r a v a i l .  (2 u  a 1 1  t. A 1  cc n o t  i o n  ~i e 
d & n i o c r a t i s a t i ~ > n ,  ' e l l e  a p p a r s l t  l i s e  a l a  
p a r t i c  i p a t l u n  des d i v e r s  g r u u p e s  soc ;au;<:  
d a n s  l e s  g e s t r o n  d u  5 y s t e r i : e  s c ~ > ! . a i r e ,  actr:s 
l a  p r o p ~ z ~ s i t i o n  d e  l a  d i v e i - i ; i f  i c a t . i o i i ,  d e  l a  
r & j i o n a l  i s a t  i o n  d e s  c o n t e n u s  J e  
1  ' e n s e i g n e n i e i 7 t  e t  d e  l a  d é c r n t r a l  i s a t i t > n  d u  
s y s t è n s e  e l d u c a t i f ;  D a n s  C S  p ! - t , j e t ,  coniriie 
p r & s s u p p o s & s .  d u  s u c  c  E s  s c ~ > l a i r e ,  s o n t  
a v a n c s e s  d e s  r i l e s u r e s  p u u r  l ' e x p a n s i o n  d u  
) - & s e a u  s c o l a i r e  e t  p13ui- 1  t. c r1angerne17t 
p e d a g o g i ~ q u e  c o n c e r n a n t  l e s  c o n t e n u s  et .  l e s  
n i e  t hc i13es  q u i  d e v r o n t  S t 1-e a d a p t e s  au:': 
g r o u p e s  d e  j e u n e s  d e s  c  l a s s e s  ü u v r  i e r r i ;  , 
L ' é c o l e  s e  p r g s e n t e  d l ~ n c ,  cr~mnie a y a n t  u n  
I - 6 1 e  actif d a n s  l a  s o c i & t &  e t  riun corilrite u n e  
r&p~ ;>nc ;e  s l n i p l e  a u x  b e s n i n s  d e  main-13  ' o e u v r e ;  
e l l e  v i s e  d f o u r n i r  u n e  c a p a c i t e  c r i t i ~ q u e  
t o u r  n é e  v e r s  1  a  t r a n s f o r m a t i o n  13 e s 
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L E S  A S P I R A T I O N S  S O C I A L E S  
POUR UNE LOGIQUE SOCIALE DES POLITIQUES EDUCATIVES 

INTRODUCTION 
I l  est rare q u e  les décisions politiques, 
soient prises A partir d'études d e  recherche sur 
les aspirations sociales ou les besoins immediats 
des sujets A qui elles s e  destinent ou qu'elles 
affectent . 
Dans la plupart d e s  cas ces besoins 
dCcoulent des objectifs d'autres politiques, 
notamment du developpement ISconomique, et s e  
traduisent en une perspective d e  préparat ion des 
ressources humaines o u  dérivent d'une philosophie 
sociale traductrice d e  principes idéologiques, 
comme o n  peut en conclure d'apres ce que nous 
avons analysé dans les chapitres précédents, 
On peut mCme parvenir h un processus dit 
démocratique, en institutionnalisant l'audience ou 
la négociation sociale, qui s e  traduirait en 
phases chronologiques d e  discussion publique d e  
rapports préalables o u  d e  négociations des 
stratégies, des buts et des moyens dans lés 
institutions représentatives des forces sociales 
o u  d e s  forces politiques du pouvoir (telles q u e  
celles qui existent actuellement au Portugal: 
llAssembl&e d e  la République, le Conseil National 
d u  Plan, le Consei 1 National d e  1 'Éducation, les 
différents organismes representatifs des écoles, 
etc. 1 ,  
Pour ces d&cisions, on n e  consid&re 
normalement necessaire d'étudier 1 a réal i tC 
s o c i a l e ,  Nous dirons que cette étude est 
remplacge par l'interprétation d e  cette réalit& 
filtrée par les différentes institutions ou forces 
qui s'organisent a u  nom d'instances idISologiques 
ou de modéles de société choisis au préalable, 
exp 1 i c i temen t ou i mp 1 i c i temen t,. S ' i 1 existe des 
&tudes techniques dans ce champ C ou des 
recherches), elles ont trait surtout A la gestion 
scolaire, .3 la planification éducative ou encore, 
dans le domaine psycho-pédagogique, A la réforme 
des méthodes et des programmes. 
C'est de 1 A  q u e naît l'intérgt A essayer 
d'analyser, Par des études n&cessairement 
partielles et exemplaires, quels sont les degrks 
de correspondance ou de déviation entre ces 
aspirations soc iales, dans leur di mens i o n  
collective ou individuelle, face A l'enseignement 
et ce que celui-ci offre comme résultat des 
objectifs educatifs. 
C'est ce que nous avons essayé de faire 
d'apr&s les résultats d'une enqu4te rclalisbe au 
niveau national pour le groupe d'age 15-24 en 
1983, Ce groupe d e  jeunes nés entre 1959-1 968 
ont subi leur scolarisation dans la période de 
notre cltude, Bien s r ,  ils ont été touchés, 
directement ou indirectement, par les évhnements 
et les situations des deux dernières dkcennies, A 
travers les institutions familiales, scolaires ou 
de travail. 
C'est dans ces év&nements que se trouvent 
les facteurs structurants d e s  jeunes et que s e  
construit leurs projets d e  futur. C'est par eux 
que s e  sont produits la confrontation entre la 
rbalité et les rCves défaits, les conflits de 
générat ions, ll&croulement de l'omnipotence 
infantile et 1 '  idéalisme d e  1 'adolescence, C'est 
aussi par eux que les jeunes d'aujourd'hui ont 
commenc& a suivre un processus d'affirmation, 
d'autonomie et a tracer le chemin de leur propre 
façon d'&tre dans la v i e ,  
Dans cette partie nous presentons la 
caractérisation des jeunes concernés par les 
politiques d'bducation au Portugal dans notre 
p6riode de recherche, et, A travers des donnCs 
disponibles, nous tentons d'expliciter les degrCs 
de mobilite scolaire et sociale qui leur ont été 
offerts par le syst12me d'enseignement, 
Mais c'est en les enquetant que nous 
cherchons A connaître leurs aspirations scolaires 
et sociales bien que la socialisation de celles-ci 
soit faite par l'école. 
Finalement, par tant d ' une appr oc he 
thèorique interdisciplinaire de ce qu'on nomme 
aspirations sociales, nous essayons de comprendre 
les logiques sociales des politiques kducatives, 

CHAPITRE IV 
La JEUNESSE SOUS L'EMPRISE 
DES POLITIQUES EDUCATIVES 

C H A P I T R E  I V :  L A  J E U N E S S E  S O U S  L ' E M P R I S E  
D E S  P O L I T I Q U E S  E D U C A T I V E S  
I N T R O D U C T I O N  
Pour étudier la jeunesse portugaise - 
dans le cas de notre recherche, le groupe d'âge 
entre 15-24 ans - i l  faut connaître le cadre 
culturel dans lequel ils sont nBs et auquel leur 
d&veloppement doit &tre réferé, 
La probl&matique d e  la jeunesse est, dans 
le monde occidental et surtout dans ces dernieres 
dgcennies, sujet d e  nombreuses préuccupations et 
d'intérets, 
Ces pr6occupations ont dkclenché beaucoup 
d'interventions politico-sociales tourn&es vers 
les questions spécifiques posées par les jeunes 
dans les sociétés actuelles. 
Ce sont les intérets rélatifs A 
1 'approfondissement d e  la connaissance de la 
réalité psycho-socio-culturelle d e s  jeunes qui 
nourrissent aujourd'hui beaucoup de recherches 
interdisciplinaires. 
Ru Portugal, on n'enregistre pas de 
mouvement ou d'événement significatifs de 
contéstations, de revendication de la jeunesse 
comme ceux qui s e  sont d6clenchés dans d'autres 
pays, surtout dans les années 60 et 70, sauf les 
crises académiques plus importantes, comme la 
crise de 62. ( 1 ) .  
Mais, 1 e s  innombrables obstacles 21 
l'acces au travail, h l'école, A l'autonomie 
&conon~ique, à la constitution de la famille, a la 
participation A la vie sociale, culturelle et 
politique, ainsi que les graves situations de 
niarginalisation et de d&séquilibres psycho- 
affectifs, interrogent la conscience démocratique 
du Pays, depuis la Révolution d'Avril, et donnent, 
aussi entre nous, a u  Portugal, un r61e important 
la question des jeunes. 
Ainsi, pendant ces derniéres années, tous 
les groupes de pouvoir s e  sont préoccupés de 
d # f  ii-iir des politiques de 1 a j eunesse, 
implicitement ou explicitement formulées par 
secteurs, surtout dans le domaine de l'bducation. 
Suite A des interventions ponctuelles (combat 
contre la drogue, récupération des jeunes atteints 
par des coniportements dgviants, échèc scolaire, 
etc,), on a assistg aussi a de nonibreus dkbats 
publiques sur la problèn~atique de l'adolescence et 
de l'insertion sociale des jeunes. 
Parnii ces débats, o n  relève surtout la 
rkforme de l'enseignement, les programmes de 
création du premier emp 1 o i l  de formation 
professionnelle et 1 e combat contre 1 e s  
délinquants de la drogue, 
Cependant, on s e  rend compte, au niveau 
national et international, de l'accroissement du 
chSmage des jeunes, ou A leur d&placement pour d e s  
travaux considérés non utiles du point d e  vue 
social, ou la difficult& a continuer les études 
Dans les domaines économique et social 
les prévisions pour de nouvelles conditions de vie 
pour ce groupe social, dans un moyen terme, sont 
inquiGtantes. 
Les d&f is que le niarchg de travai 1 pose A 
la formation professionnelle s e  sont aussi 
aggravés, La crise, la division internationale du 
travail, le processus accé1érC d e  diffusion de 
nouve 1 1 es technologies d&c lenche un double 
mouvenient de manque de postes j e  travai 1, ou de 
changement de contenus d'autres et d'apparition de 
nouvelles professions, 
La conscience collective s'kveil le de 
plus en plus du fait q u e  les jeunes doivent 
arriver h la vie active, non seulement prkpar&s 
professionnellement, mais aussi avec un niveau 
d'instruction et de savoir qui leur permettra un 
minimum d'autonomie, d e  libertb d e  choix, de 
participation sociale et d e  capacit& d'action sur 
l'environement qui est en train de subir une 
mutation. 
C'est cette conscience qui va influencer 
d'abord les dilcisions d e  la Politique fducative, 
On voit s'affarblir aussi le modèle culturel oO s e  
s o n t  cr&&es les institutions qu'on offre aux 
j e u nes. Les nouveaux styles de vie des jeunes 
balancent entre le refuge dans la skcurité du 
modèle culturel dominant et la suggestion de 
nouveaux modeles culturels qui s'appuyent sur les 
valeurs d'innovation, de changement, de défense de 
l'originalit& individuelle, 
De nombreux discours sociaux vehiculks 
par la politique, l'idéologie et les mass-media, 
nous ri-vglent plusieurs images d e s  jeunes, Ils 
nous questionnent sur la réalite sociale de ce 
groupe, s e s  épiph&nomènes et sur son rCsultat 
d a n s  l'imaginaire des adultes, 
Les interrogations q u ' o n  s e  pose sur la 
problèmatique de la jeunesse, et nieme celles qui 
sont posées par les jeunes, nous ouvrent le champ 
d'une vaste recherche, et nous montrent surtout la 
précar i té, 1 ' rnadkquation d e  certaines mesures de 
caractere politique qui ont ét& prises sans la 
connaissance objective et profonde de la realitt5 
de la jeunesse, 
Jusqu'au m13ment de notre recherche sur la 
jeunesse portugaise, seules les contributions 
venues de la psychologie et d e  la psychiatrie 
avaient f 1-anchi une perspective sp&c ial isée sur 
cette connaissance. I l  f a u t  nommer i c i  115s 
communications des spécialistes prksentées au 
Congres sur l'Adolescence qui s e  sont réalis&s 
depuis 1979 ( 3 ) .  
Cependant, dans la Conf&rence de 1981, 
d&ja Dias CORDEIRO manifestait la n&cessit& 
d'analyser les contextes d e  vie des jeunes dans 
une perspective s ~ ~ c i o - c u l t u r e l l e  013, au-dela des 
aspects bio-psychologiques d e  l'adolescence, o n  
essayait de comprendre le processus inter- 
relationnel des jeunes avec les systCmes sociaux 
initiatiques de l'insertion des jeunes dans la vie 
adu 1 t e ,  
Nous sommes d'accord avec Dias CORDEIRO 
( 3 )  lorsqu' i l  a f f i r m e que: "La comprehension des 
phénom+nes psychologiques de 1 'ad01 escence engl o h  deux 
aspects: 
-La trajectoire évolutive de la personne, de la 
naissance au troisiéniio Bge, dans la perspective du 
dé vel oppemen t ; 
-L'inter-r4lation permanente individu/milieu, c'est- 
à-dire, les groupes dans lesquels le jeune est 
intégré (famille, école, groupe sportif, de loisir, 
cul turel , etc. 1 ,  dans une perspecti ve psycho- 
social en. 
A - UNE RECHERCHE ETHNO-SOCIOLOGIQUE 
SUR LA JEUNESSE A U  PORTUGAL 
Ce fut dans 1 'objectif d'ktudier 
l'gfficacité de certaines niesures politiques 
dirigées vers les jeunes, surtout l'bfficacité de 
la politique éducative mise en pratique entre les 
années 60 et 8 2 ,  que nous avons mené, pendant 
trois ans, avec le soutien d'une bquipe inter- 
disciplinaire, un projet d e  recherche sur la 
jeunesse au Portugal, dans une approche systtSmique 
comprenant plusieurs domaines de la réalité des 
jeunes au Portugal. Rien qu'une approche 
syst15mique pour éviter q u e  l'on privilégie le 
culturel sur l'économie, le psychologique sur le 
social, llid&ologique sur le politique, ou bien, 
la vision souvent réduc tionniste des objectifs de 
la politique &ducative, 
1 1  faut d'abord décrire les étapes de la 
realisation de ce projet, la méthodologie et 
l'encadrement théorique d e  chaque phase, 
Le projet a été entamé a partir du 
traitement d e  données statistiques et 
d'indicateurs sur la situation de la jeunesse au 
Portugal, qui nous a permis une Qtude empirique 
sur l'évolution démographique, l'histoire scolaire 
d u  groupe d'age 15-24 ans (en 1952) de la 
situation de logement et familiale d e s  jeunes, la 
vie associative des jeunes, la production et la 
consommation d'activitgs de loisirs et 
culturelles, par et pour les jeunes, le cadre 
juridique qui balise leur vie, leurs opportunités 
dlacctSs au marchg de travail, la marginalisation 
q u ' i l s  subissent en cons&quence des comportements 
dkviants des normes sociales, e t c . ,  
Dans cet ûbjectif, on a cherch& et on a 
analys& les données qui existaient dans ces 
doniaines sur un gr13upe qui d'habitude cümprend les 
individus considérés comme .Jeunes/Adolescents. 
Ce fut dans cette phase d l & t u d e  empirique et 
de caract&risation de la situation de la jeunesse 
au Portugal, par comparaison avec d'autres pays 
( L .  FRANÇA, c .  CAM 1 LLER , TCIPIA, SCHWARTZ, 
LESCANNE, CEE) C 4 ) ,  qu'on a ajout& une approche 
dans 1 'optique des institutions soc iales 
responsables pour les jeunes, approfondissant la 
logique des nioyens que ces institutions offrent 
aux jeunes et les processus de leur socialisation 
t 5 ) ,  
Les données qu'on a pu recueillir a travers 
le dépoui 1 lement des documents et des interviews 
aux responsables, nous ont servi d e  base h une 
analyse sur l'efficacitk de nombreux syst&mes 
sociaux qui interf'érent dans la vie des jeunes: A 
partir de la, nous nous sommes confrontés au 
processus de socialisation des jeunes, en tant que 
cela signifie la confrontation avec la complexité 
de son insertion dans le monde des adultes. 
Confrontation et coniplexité qui résultent de ce 
processus d'acquisition du statut d'adulte 
inhérent A l'age psycho-biologique mais aussi, de 
la stratification des statuts et r61es sociaux 
établis par la société portugaise en 1983 entre 
groupes d'gge - Adultes versus Jeunes - et d e  la 
façon dont le passage d'un groupe social a l'autre 
est faite (ALVES PINTO) ( 6 ) .  En choisissant cet 
objectif o n  s e  situait dans une perspective socio- 
&ducative et socio-politique, laissant d e  c6té 
dans notre &tude les aspects de la maturité bio- 
psychologique et psychologiques de l'adolescence. 
C'est-&-dire que, en suivant la ligne de ce qu'on 
pourrait appeler la psychologie sociale de figure 
europeenne, laisser de c6t& le niveau de l'analyse 
intra-individuelle et chercher une articulation de 
la recherche r&alis&e dans un niveau inter- 
individuel, positionne1 et id&olugique, s'apuyant 
sur les donnCes statistiques historiques et 
sociologiques recueillies et sur les résultats de 
llenqu&te. Mais, on a utilise la connaissance 
scientifique de ces domaines comme instrument pour 
nous aider 2 comprendre les questions que 1 'on se 
posait . 
La perspective socio-&ducative du processus 
d'insertion sociale des jeunes nous a men& un 
travail d e  reconnaissance et d e  systématisation 
d e s  principaux probl8mes avec lesquels les 
sociétés occidentales d'aujourd'hui s e  dgbattent, 
et la caractérisation &conornique, culturelle des 
gén4rations qui les touchent. Dans le contexte 
national o n  a essayé d'analyser la soci&t& 
portugaise dans ses aspects d e  mutation, rupture 
et tendances au changements du tissu social qui 
ont dû influencer le plus profondément le 
développement psycho-social d e s  jeunes. 
A.,1. - Choix de la Cohorte d'&ge 15-24 ans 
On a choisi le groupe d'age 15-24 ans, 
existant en 1982, non seulement, comme un groupe 
s o u m i s  aux transformations bio-psychologiques 
connues d e  la dernl4re p&riode de l'adolescence, 
mais surtout, parce q u e  dans la société actuelle 
c 'est un groupe qui est en train de traverser une 
phase qui le conduira A l'acquisition du statut 
d'adulte, et qui constitue une période plus au 
ml3ins longue d'insertion dans le monde des 
adultes, C'est une importante période d'age et une 
période d'attente, c'est un d&lai d'incertitude et 
d' ind&f ini t ion qui est vécu d e  f a ç o n  apparemment 
homogène (si on s e  rapporte aux données du groupe) 
mais qui est vécu de plusieurs façons par divers 
individus (filles et garçons) et en différentes 
situations (ville, campagne), selon les différents 
statuts soc i o-économiques et leurs mode 1 e s  
culturels. C'est une période qui s e  caractérise 
gl'obalement par le manque d e  statut social défini, 
Ces jeunes sont des adultes déjA, par leur 
maturit& physique, mais dépendants par leur 
situation &conornique, culturellement conditionnés 
par l'image sociale d e  l'adolescent et par une 
interrogation angoissante sur le statut d e  
l'adulte, Cette interrogation est implicite dans 
la rapide évolution d e s  mentalités et dont 
1 '  indéfinition signif iti, pour 1 e s  j eunes , 
cont igence et ind&terminat ion. 
I l  fallait donc choisir le groupe d'âge 
de base, le situer dans le contexte d e  crise 
socio-&conornique et culturelle du monde de nos 
jours, et connaftre la problematique la plus 
profonde d e  la (Crise d e s  Générations,, Définir 
l'approche &thno-sociale d e  notre &tude, a été la 
première phase d e  cette recherche, I l  a fallu 
ensuite essayer d'analyser le comportement psycho- 
social des jeunes traduit d a n s  s e s  aspirations et 
s e s  images sociales et la façon dont ils 
réagissent A la logique d e s  fonctions des 
différentes institutions o u  a u x  valeurs socio- 
économiques et culturelles q u ' e l l e s  contiennent, 
A . 2 ,  - Réalisation d'une enquete 
au niveau national 
La premi&re phase de la recherche nous a 
permis de passer A la deuxième phase de notre 
projet par lt&laboration, la réalisation et le 
traitement d'une enquete faite au niveau national 
sur des jeunes de 15-24 ans sur les "VFILEURS ET 
ATTITUDES DES JEUNES PORTUGAIS". 
Par cette enquete on a essayé d'obtenir, 
d'abord, les données de caractérisation 
sociologique des jeunes du groupe d'âge choisi, 
mais qu'on n'a pas pu obtenir par les donnees 
statistiques disponibles. Ainsi a-t-on obtenu, A 
partir de 1 'extrapolation de ll&chantillon, 
quelques indicateurs d e  caractérisation familiale, 
d e  distribution dernographique rkgionale, de 
stratification sociale et culturelle, de niveau 
&ducatif et d'emploi sectoriel, parmi d'autres, 
Mais, le but principal de cette enquCte, 
préparée d'avance par la réalisation et lS&tude 
d'environ une dizaine d'interviews était d'obtenir 
des données qui nous permettraient de dktecter 
d a n s  1 e s  comportements des jeunes, leurs 
repr&sentations sociales et personnelles, leurs 
attitudes d'adhésion ou de rejet d e  la logique 
interne et sociale des institutions. 
FIinsi, ce laborieux travail nous a-t-il 
permis d'obtenir des r&sultats intkressants sur 
1 e s  jeunes et 1 a famille (d'origine ou 
' constituée); sur les comportements et attitudes 
face a la sexual i té; sur les valeurs et 
aspirations associées a l'enseignement; sur 
l'insertion et la participation sociale des jeunes 
et 1 e s  repr&sentations soc iales (valeurs, 
représentations de soi-m&me et reprksentat ions de 
la vie sociale). 
Les rssultats de cette enquste peuvent s e  
trouver dans une banque de données pour @tre 
explorés dans de futures phases d e  la recherche 
( 7 ) .  
6 - PERSONNALISATION E T  SOCIALISATION 
D E S  JEIJNES 
Le groupe social des jeunes est non 
seulement u n  groupe qui subit les transformations 
bio-psychologiques connues de la pkriode finale d e  
l'adolescence, mais aussi, un groupe d'ages qui 
sociologiquement traverse une phase d e  passage qui 
le conduira a l'acquisition du statut d'adulte et 
A l'insertion dans la vie active, Pour connaître 
les (jeunesn et comprendre leur socialisation et 
le déve 1 oppemen t d e  leur personnalit&, qui 
resultent d ' u n  processus de maturit& individuelle 
dans un contexte culturel et social determin&, i l  
n e nous suffit pas d'identifier les sympt8mes d e  
la crise d e  1 'adolescence ou d e  caractériser les 
jeunes d ' un point de vue démographique, scolaire, 
socio-&conornique et culturel, 
L'adolescence et la jeunesse sont des étapes 
de socialisation et d e  maturation d e  l'&tre humain 
qui ne peuvent gtre comprises qu'en r&f&rence 
s imul tan&e de l'histoire personnelle et du 
contexte soc ial ( A M B R O S I O  - 1985)  ( 1 ) .  Tout au 
long de l'enfance, d e  l'adolescence et d e  la 
jeunesse chacun vit un pi-ucessus de maturation 
dialectique entre sa matrice bio-psycho et 
affective et sa *patrie# socio-culturelle, Ce 
sera Jonc important d'ktudier le comportement 
psycho-social des jeunes, la façon dont ils 
rbagissent A la logique de leur environnement 
social, les valeurs socio-&conomiques, culturelles 
ou idéologiques qu' i 1s soutiennent, 1 es 
diffkrentes institutions et les représentations 
sociales et d'eux-mgmes que ces institutions leur 
reflètent, pour approfondir la connaissance sur ce 
groupe humain. 
E.1. - L'évolution historique d e  la crise 
La r&al i té socio-culturelle d e  1 a 
jeunesse d'aujourd'hui est très r&cente du point 
d e  vue historique et l'image qu'elle transmet dans 
1 e s  soc iétQs occidentales &conomiquement 
d&veloppées ne correspond pas a celle de 
nombreuses zones du monde qui sont toujours 
profondément influencées par la tradition. La 
jeunesse de nos jours correspond, d'abord, A une 
&tape d e  transition: entre l'bcole e t  le travail, 
entre la dbpendance de la famille et l'autonomie, 
entre l'enfance et l'age adulte, entre le c&libat 
e t  le mariage, entre 1'inimaturitB et la maturit&, 
e n t r e  le dynamisme et la rbflexion, entre 
l'initiative et la stabilisation, entre l'aventure 
et le ustatu quo,. 
Jusqu'au debut d e s  temps modernes i l  
n 'éxistait qu'un groupe d'âges ayant un statut 
social (BRAGA DA CRUZ) ( 9 1 ,  celui d e s  adultes. On 
n e  prenait en compte les enfants q u e  lorsqu'ils 
commençaient A par tic iper aux taches des adultes, 
Les vieux étaient peu nombreux et ne constituaient 
auc un y r oupe suc ial . Dans les soc iétés 
traditionnel les de la pré-ri-volution industriel le, 
on passai t presque directement de 
1 ' enf ance/adolescence au monde des adultes, 
parfois par des rites de passages initiatiques 
bien definis (ARIÈS) (101, 
AprBs les changements drlnsographiques du 
siec le dernier le gi-13upe d '  Age appelé "Jeunesse" 
comn~ence A avoir un poids important dans la 
population des sociétBs. Mais, c'est après la 
deuxième Guerre Mondiale, que le phénomène 
démographique et sociologique de la jeunesse prend 
e s  caract&ristrques sp#cifiques. D'abord, dans 
les pays industrialisés et aujourd'hui dans le 
Tiers Monde, avec d&jA des caractéristiques 
explosives, Ainsi, par exemple, aux gtats Unis 
d' Aniér ique CMONTLI6ERT) ( 1 1 , en 1900, le groupe 
d'âge des 14-24 ans ne représentait-il que 17% de 
la population totale, En 1960, ce pourcentage 
était de 27%. Mais, dans la dbcennie suivante la 
population j eune augniei-ite énornienient, j usqu ' A 
représenter en 1970, 41% du total de la 
population, I l  est possible d'observer des 
&volutions semblables dans tous les Pays du Monde 
Occidental, y compris le Portugal. 
Les transformations dbmugraphiques de la 
population mondiale des derniers 200 ans sont la 
premi&re cause déterminante de 1 'apparition de la 
"question d e  la jeunesse" de nos jours. La 
sociétB de la génération unique qui dominait le 
panorama de la soci6tC jusqu'a la fin de l'ancien 
régime, est reniplac&e par une société avec des 
classes d'age bien sépar&es, du mt3ins du point de 
vue de la démographie, (Une cohorte de jeunes qui, 
dans certaines soc iétbs du Tiers-Monde a atteint 
plus d e  50% de la population.)A l'autre bout de la 
vie, on assiste A l'apparition du troisième aga 
qui dans quelques pays est nomm6 1'Age d ' O r ,  Nous 
sommes pass&s progressivement d'une société à 
g&nération unique A une sociéte A multiples 
génkrations - les ages d e  la vie, 
8.2, - La société industrielle et urbaine 
L'économie mondiale, du moins celle des 
pays industrialisks semblait aller très bien après 
la deuxième Guerre Mondiale. Les sources de 
tension et meme de confrontation qui, de tous les 
c&t&s, apparaissaient - la guerre froide entre les 
deux grands blocs politiques - n'arrivaient pas A 
déranger l'optimisme, la confiance dans le 
développement sans limites, et la croyance en un 
paradis sur terre que serait la socikté de 
l'abondance. 
Si, au niveau politico-militaire et 
idGologique, des perturbations ont assombri cette 
situation, en ce qui concerne l'ideologie du 
d&veloppement industriel et technologique, après 
la dépression des annkes 30, i l  n'y avait pas de 
raison de douter de l'sff icacit& du système 
Cconomique. D'ailleurs, dans les ai-inkes 30, i l  
suffisait de (huiler et affiner la machines pour 
qu'elle continue fonctionner. 
On croyait que l'éducation, la science et 
la technologie étaient 1 es instruments 
fondamentaux pour résoudre tous les probl&mes 
( 1 2 ) .  Les découver tes S C  ient i f iques et les 
innovations technologiques concomitantes se 
produisaient A un rythme chaque f o i s  plus rapide 
et le temps qui s'écoulait entre la découverte de 
ces innovations et leur application pratique était 
d e  plus en plus court. Ce qui s'est passé dans ces 
décennies fut essentiellement: 
-La hausse excessive des prix d e  sources 
d'énergie et des matieres premieres en 
genéral ; 
-Les inipor tants prugi-es technologiques 
permettant 1 'accroissement d e  1 a 
productivité; 
-Le d&veloppement des marchés internes (par 
la dériiuc rat isatioi-i de la consommation) et 
externes; 
-L'expansion des systenies éducati f s et des 
moyens Je formation et de qua1 i f  i cation 
professionnelle; 
-Les nouvelles m&thudes d'organisation du 
travai 1 ;  
-La propagande croissante - Par 
1 'élargissement des mass-media - de 
Unouveaux besoinsD et d'uunidiniensionna1itéD 
Je 1 a demande; ( M A R C I J S E  1 ( 1 3 )  
-La cr&ation d'une classe de technocrates, 
qui remplacent, en partie, les anciens 
patrons dans la gestion; 
-Le syst&me politique représentatif (dans les 
sociét&s occidentales); 
-L'organisation bureaucratique de la societ.6 
qui est de plus en plus complexe; 
-Le recours, sur une large échelle, la 
main-d'oeuvre indiff&renci&, recrutée dans 
l'agriculture: d'abord par 1 1 e x 6 d e  de la 
campagne A la ville; et apr&s avec le recours 
aux déplacenients internationaux des pays de 
la péripherie aux pays du centre du systgme; 
-La concentration du pouvo i r et 1 a 
centralisation, 
On essaye de structurer toute la société 
d'abord avec les UdiktatsD d e  l'idéologie de 
l'industrialisation: la hierarchie, la discipline, 
la spécialisation des fonctions, les horaires 
rigides, la concentration spatiale, le travail 
c omme valeur fondamentale. Les nouve 1 les 
technologies envahissent petit A petit toute la 
sociét&: dans la famille, dans l'école, dans la 
communicat ion sociale, dans le commerce, dans 
l'urbanisme. 
L' optimisme aveugle pr&domi ne A juste 
titre car: les taus de ch6mage et d'inflation s e  
mantiennent pendant de longues périodes avec des 
niveaux tris bas; le bien-Ctre mat4riel semble 
gtre s a n s  limites; l'espoir de vie augmente 
progressivement; 1 a sécur i t 4  soc i a 1 e et 
ll&ducation s e  rkpandent, faisant croire que le 
futur citoyen pourra assurer tranquillement son 
destin gr'ace 3 l'ftat-Providence. 
On vit l'époque où o n  croit A la 
croissance économique illimitke, L e s  années 60 ont 
et& 1 e s  années d'or, d e  1 ' éc onum i e ,  de 
l'éducation, d e  la sant4, e t c , .  L e s  distances s e  
font *plus courtesw; les hommes s e  confrontent les 
uns avec les autres, On vit pour consommer et on 
c onson~me en vivant , L a  communication est 
unilatérale: du centre (du pouvoir) vers la 
p4ripharie [les g ~ ~ u v e r n é s ,  les consommateurs), les 
mass-media continuent l'information, la forniation 
des amajorit&s silencieusesB, Une vaste production 
littéraire et scientifique agit sur l'opinion 
publique et rCpand la croyance dans un processus 
de croissance kconon>ique i 1 1  imi t&e C TOFFLER, 
SCHREIEER, TOiJRA 1 NE, HOÇNAY, BRUNO LUSSATO, 
REUCHLIN, NORA-MINL, entre autres) 1 1 4 ) .  
6,3. - La Ville ennemie des Jeunes 
Si la c roissance dt5niographique du groupe 
de jeunes sans statut social, sert d e  d&tonateur A 
la question de la jeunesse, d'autres facteurs ont 
aussi influenc& et détermin& la condition du 
jeune, tout au long de ce siecle, et d e  plus en 
plus intensément. 
L'expansion de 1 a vie urbaine, 
l'organisation de l'espace oZI s e  projette 
1 ' imaginaire social est un d e s  &lknrents les plus 
d&terniinants de 1 '&volution d e s  civilisations 
industrielles, Toute la population du monde 
s ' insere dans ce processus d'urbanisation 
considerke irréversible, Or, le groupe d'Age de 
15-24 ans qu'on étudiera a toujours et& une partie 
importante des flux migratoires d e  la campagne 
vers les villes, On peut constater ce flux 
d&niographique dans tous les pays a u  rythme 
d'urbanisation rapide, ce qui constitue une source 
aggravée d'effets négatifs du processus 
d'urbanisation lui-m12me. 
Les adultes ont construit la ville. Nais 
la ville s'oppose A la jeunesse. Dans la ville, la 
relation avec l'espace est inadequate, L'auto- 
marginalisation s jeunes s une conséquence 
inkvitable des conditions ac tue1 les de 
cohabitation urbaine. L'exode d e s  villes, les 
f i lis-de-se~taines A la campagne sont le signe que 
1 ' int&i3&t culturel ides grandes vi 1 les n 'est pas 
capable de d&truire l'ennui et le chagrin causes 
par la civilisation urbaine et l'ordre urbain. La 
jeunesse n'est pas une classe, mais elle subit 
aussi la ville qui est la dure expression du 
phénomene d e  classe. 
L'urbanisation a accentuis 1 es 
cons&quences de l'acc&lération du fait historique 
des communautés et a alourdi le foss& entre les 
g&n&rations, les ages de la vie, C'est un 
processus qui mene 3 l'aliénation, 3 la rage 
nihiliste et A la n&cesslt& de s e  grouper dans une 
sociét& rivale et ennemie qui remplace l'autre, 
Dans les soc i&tés plus industr ial iskes, ce1 les où 
l'on parle d&ja de la deuxième révolution 
industrielle, on vérif ie l'écroulement des 
tradi t ions et des moeurs, le nomadisme et 
l'insécurité du travail moderne, la dureté, la 
tristesse et la solitude qui accompagnent la 
croissance matérielle, le scepticisme religieux et 
mgme le chagrin d e  la civilisation. 
La vie urbaine moderne, malgr& tout son 
confort, est difficile et mgme cruelle, voire 
inhumaine, Une UvilleD qui s'appuye sur le profit 
s e  révéle pour les jeunes injuste, inhumaine et 
absurde, Rollo-MAY, Erich FROMM, parmi d'autres, 
ont parlé du Uentropy trap,, par laquelle 
s'organise l'ordre des systèmes ( 1 5 ) ;  une soci&t& 
qui s e  stabilise dans l'ennui et le chagrin de 
vivre, d&génére petit A petit en froideur et 
indiffgrence, Cette sociéte techniquement réalisée 
mais insupportable A vivre, où 1 ' insurrection, la 
violence qui détruit, la drogue, ou n'importe 
quelle autre folie, vaut mieux que le silence 
mortel de l'ordre. NIDUS savons que cette situation 
ne correspond pas A la situation portugaise. 
Mais, parce que CE? sont 1 es soc iét&s 
techiiologiquement plus d&veloppées qui produisent 
la plupart de la cul t.ure véhiculée par les jeunes, 
i l  faut parler de l'ai-igine d e  cette culture et de 
la contre-cul ture que ces soc i&t&s d&c lenc hent en 
1-&action, 
D'ailleurs, n'oublions Pas que 1 a 
presence d'une contre-culture est caracttéristique 
des pgriodes de decadence, Par exemp 1 e l  
rappelons-nous les vastes comniunau t&s d e  moines 
qui habitaient le désert de 1 'Egypte au q'uatr ieme 
siècle et dont le comportement était une 
provocation insupportable pour 1 e c i toyen 
ordinaire d'Alexandrie, (GIBBON) (161, 
Le s  jeunes vivent les confrontations 
entre 1 ' imaginaire et les f acteur.5. de réal. i tés 
d'une manière d u r e ,  De l'imaginaire social h&rit&, 
ils savent que 1 'homme ne peut s e  rkaliser qu'i 1 
faut rginventer les conditions de. vie A travers 
l'exercice d e  la cr&ativit&, de l'imagination et 
de la spontankitg. Sans cet imaginaire, cette 
foi-ce sociale, 1 a civilisation r i s q u e  de 
s'enfermer sur el le-m&nie (MIRONESCO, FREUND) C 1 7 ) .  
C'est grace a la jeunesse qu'on ne vit pas dans un 
r&gime d'hermitage. Quelques penseurs A la fin du 
cycle d'expansion &c~z~nùmique et technocratique 
caractérisaient la jeunesse comme un mouvement 
socio-culturel qui defiait l'esprit partagB entre 
le positivisme logique qui s e  prkcipite vers les 
orgies d e  la raison, et la non-raison; c 'est 
l'esprit saturb et encombré- d'informations et d e  
num&ros, crev15 de questions et de prubl&mes qui s e  
libére e t  rajeunit dans les manifestations de 
Woodstock (GRODET, RUYSSEN, MORIN, GNIMUS) (18). 
Comme disait Gérard MENDEL (19) "ce que Je 
désigne par les amts de rccrise de génératlons~ c'est la 
difficul té croissante pour 1 'adolescence d s'identifier 
aux adul tes. Le classique rrconf 1 i t de générations>> 
représentait une identification si réussie que l'enfant et 
1 'adolescent désiraient ce que les adul tes possédaient, et 
qu'ils faisaient le n&cessaire pour 1 'obtenir- en essayant 
de le prendre sur le plan du reve ou de la réalité". 
C - LES J E U N E S  - UN G R O U P E  S O C I A L  N O U V E A U  
C . 1 .  - Les nouveaux problemes d e  la jeunesse 
apres la crise &conornique et sociale 
des années 70 
Dans les dernieres dkcennies 
l'industrialisation progressive et la croissance 
économique qui l'accompagnait, a u  delA d'augmenter 
le nombre d e  postes de travail, ont permis une 
croissance constante de la duri-e d e  la scolarit6, 
et ont impos& d e  plus en plus la spécialisation d u  
savoi r . Dans les sociét&s européennes plus 
développées l'industrialisation a toujours précéd6 
la Ji-mocratisation de l'enseignement, 
Dans les ann&es 50 et 60 on assiste dans 
ces sociétés A d e s  rgformes éducatives qui ont 
Blargi le i-tl~mbre d'années d e  la scolarité 
élénientaire d e  base et qui a p r i s  ont généralisé 
l'accès A l'enseignement d e  niveau s&condaire et, 
m€ime, cians certains pays, d e  l'enseignement d e  
niveau supérieur, Cela a signifié que, d'un c9t.6, 
avec j e  grands investissements, le nombre d e  
postes d e  travail -- tant dans l'iridustrie que dans 
le secteur tertiaire - unt augmenté A un rythme 
génsralement supt5rieur A celui des sucessives 
cohortes de jeunes qui arrivaient sur le niarchk du 
travail. Le plein eritploi Btait l'objectif des 
politiques Je ce temps-la. On tirait parti de 
l'immigration pour remplir le (déf icit3 de main- 
d'oeuvre, Deux guerres avec des effets 
catastrophiques pour 1 a j eunesse et 1 e 
vieillissement naturel de la population provoqué 
par la baisse de la natal i t& (el le-nitSnle , 1 iée au 
développenient rlcononiique, A 1 'urbanisation et au:< 
politiques gouvernementales d'inspiration 
Malthusienne) ont contribué A ce que, pendant des 
annbes, le probl&me de l'emploi des jeunes ne soit 
pas, en gent5ral significatif, 
Le retard A l'entrge dans la vie active, 
provoque par l'accroissement du nombre des année5 
de scolarité a agi dans le nienie sens. 
Dans une p&riode d'euphorie, l'école 
était un moyen sQr pour obtenir un emploi qualifié 
ou une position sociale élevée. Par l'école on 
préservait l'organisation hi6rarchique de la 
société (MENDEL) ( 2 0 ) .  Meme si elle ne donnait 
pas le savoir lit5 a l'action professionnelle, elle 
pouvait donner le prestige, le statut d û  A 
al'honime cultivéB. On croyait la croissance 
illimitée et linkaire, d, la valeur du travail - 
'=lue l'enseignant inculquait et A 1 a - 
sp&cial isation. Le pr~lungement de la scolar i té 
&tait indispensable au besoin d'une spécialisation 
chaque fois plus grande, Bien sûr, i l  y avait des 
ruptures entre ce qu'on apprenait A l'école ou A 
l'universitk et ce qui était nécessaire pour la 
vie professionnelle, Mais, les entreprises et 
l'État retouchaient lentenient les aretes par la 
création d'appareils parallrlles de formation 
professionnelle (dans des centres créés dans ce 
but, A l'&cole ou dans les entreprises) et dans 
diverses formes d'apprentissages, r&cyclage et 
perfectionnement. 
L ' i déo 1 og i e du nionde i ndus t r i e 1 , qu i 
s'appuyait sur le mythe du proyrhs illimit& 
chaque fois plus acclllér&, menai t A 1 a 
valorisation Je la jeunesse en particulier et A sa 
capacité toujours renouvelée de s'adapter a de 
nouvelles situations (FIGUEIREDO) ( 2 1 1 ,  Cependant, 
la crlse mondiale provoqua l'inversion d e  cette 
situation et les nouvelles générations commencent 
A corinaitre des difficultés inconnues avant 
d'entrer dans le monde des adultes, Si, A l'apogee 
de l'id&ologie du progrhs, &tre jeune &tait un 
atout pour entrer dans ce qu'on appelle la vie 
active, dans le contexte actuel de la crise le 
fait d'htre jeune s'est transformll en (handicaps 
pour l'actes au  monde du travail des adultes. 
Dans ce contexte, l'extension d e  l'étape 
initiale de la scolarisation n'est plus vecue dans 
l'espoir de la presque certitude d'un avenir 
assure et riant mais dans l0inqui&tude du poste 
qui, peut- gtre, ne sera pas A la mesure des rgves 
e t  des desirs. Ainsi, partir du début des 
annkes 70, on assiste au développement d'une crise 
d e  civilisation qui va de pair avec le malaise des 
jeunes et ses expressions collectives, 
Mai 68 est la premiere alarme. Mais, les 
institutions ne sont pas encore mises en questions 
et les jeunes croient toujours A la prospérité 
matt-rielle illimitée, Ils aspirent A un nouveau 
moyen de vie toutefois sans questionner les 
insti tutiuns. Jusqu'A ce que la crise économique 
arrive avec l'embargo et l'augmentation soudaine 
du prix du pétrole brut (et s e s  cùns&quences sur 
toutes les matiéres brutes) qui n'ont été que les 
rev&lateur~ d'une crise qui &tait latente depuis 
longteri~ps C CRAVINHO C 22 1 .  La r15cession t&conomique 
d'abord et 1 3  dépression Scünümique et suc iale se 
sont install12es après. Ce qui paraissait, au 
début, seu 1 emtent u 1-1 e crise écononiique 
cunjoncturelle se révéla profondément instaurk 
dans beaucoup d'autres niveaux de la vie sociale 
et fit prévoir une nouvelle étape de la vie de 
1 ' humani t& et meme d 'une nouvel le c ivi 1 isation 
CFIGUEIREDO ) ( 2 3 ) .  Voyons quelques contours de ce 
nouveau contexte sociologique, 15conomique et 
culturel qui de 1 'avis de quelques auteurs, sont 
des signes de la crise: 
Au niveau kconomique: les tr&s hauts taux 
d'inf 1at.ion et. de charnage Csurtout chez les 
jeunes), la stagnation ou le ralentissement 
de la croissance &cononiique, les osc i lations 
des changes, le fant6me d e  1 'épuisement de 
quelques ressources physiques fondamentalles 
(comme par exemple, le pétrole). 
A u  niveau social et politique: l'instabilit4 
des gouvernements, 1 e redoublement des 
actiu~is t~rrori5tes et autres actes de 
violence, 1 'af f aibl issement des 1 iens 
faniiliaux, la multiplication des centres de 
d&c ision qui n'apartiennent pas a 1 'État, 
14insécurit& au ni veau des relations 
internationales, la rbfus d e  payer les 
insp&ts, 
Au niveau culturel: la crise des valeurs, les 
con~portenients pér iphgr iques A 1 'État, 
Jusque 1 on croyait aux possibilités 
sans 1 i n i i  t es de 1 a technologie, Mais, 
aujourd'hui, pour 1 a prenii&re fois dans 
l'histoire, le temps q u i  coule entre 1 es 
découvertes scientifiques et leurs applications 
est chaque fois plus long; c'est ce qu'on appelle 
les urevenus d C c r o î s s a n t s ~  (CRFIVINHO) (24) de la 
technologie et on craint que les problCmes qu'elle 
introduit ne puissent plus s e  rksoudre par elle- 
mgme Cet par les sciences), 
Dans ce contexte historique, la condition 
sociale du groupe des jeunes a changB, Si la 
jeunesse était considCi.de sociologiquenient comme 
une étape prulong&e de transition pour la vie 
adulte due .A 1'Cre industrielle, elle s e  revele 
comme un groupe social d'importance politique avec 
la crise Bconomique et sociale des années 70. Mai 
68 et les autres manifestations des jeunes en 
Eurbpe et aux États Unis ont & té des 
manifestations prBdominantes culturelles. 
Aujourd'hui le probléme d e  la jeunesse est surtout 
un probl12me'socio-politique (25). 
La récuperation dkmographique de l'apres- 
guerre, l'augmentation des taus d'activith des 
femmes, le rajeunissement JBmographique déclenche 
par l'immigration qui avait redoublé, le r61e des 
systgmes scolaires qui dans beaucoup de pays 
avaient laissé tomber graduel lenient 1 'objectif de 
retarder 1'entrBe des jeunes dans la vie active, 
tous ces facteurs conjuges annonçaient d&jA, A la 
fin d e s  annees 6 0 ,  les graves problèmes que la 
jeunesse aurait dans la décade 70, Tout cela 
s'aggravait par la fossk de plus en plus profond 
qui existait entre le système scolaire et le nionde 
des activitBs professionnelles, dans un contexte 
o2i les innovations technologi~ques étaient chaque 
fois plus spéctaculaires et se produisaient d'une 
façt31-1 de plus en plus acc@lér&e. La crise de la 
jeunesse let le ch6aage des jeunes et. des adultesl 
precède la crise &conon~ique et fQt précedée par la 
crise culturelle qui corranience A partir de 1968 .  
Nais, tous ces aspec t.s se complètent et 
s'influencent mutuellement. 
A la fin de la dkcade 70, certains 
c royaient que 1 a crise &tait . purement 
superficielle, Mais, d'autres ont compris que l e  
ch9niage des j eui-ies n ' &ta i t pas un ph&nom&ne 
transitoire - exclusivement conjoncturel - mais le 
r&su1 tat d'une prof onde modi f ication de 1 'univers 
économique des sociét&s industrialis&es de l'ouest 
et des êtats Unis (MONTLIBERT) 1261, Le mot le 
plus employé pour d&finir l'actuelle situation est 
UcriseB, Crise struc tur-el le et non uniquement 
conjoncturelle; c r i se &c onom i que mais aussi 
sociale et culturelle, crise globale de la 
soci&t&, crise complexe et donc difficile A 
surmonter. ## . . . le futur est atteint d'un début 
d'irreductible incertitude", selon Edgar MORIN ( 2 7  ) , 
Aussi, selon Edgar MORIN, le grand 
progrès des années 70, fut la reconnaissance de 
cette incertitude, I l  écrivait: ( 2 8 )  " . . . NDUS 
summos dans un futur où la crise est non pas un accident 
dans nos socic?tés, m i s  cunwe sa façon d'&treN. E t ,  
selon Ant3nio NEGRI : "La crise n'est pas l'envers du 
développe~nt, mais sa forme". 1 29 1 . 
Ltind&finition, le doute et la cornplexit8 
dominent la questions de la jeunesse, parce 
qu'elle est pr~~fondenient li&e A la crise globale 
de la sociBt6 et dont l'aspect fondamental est le 
culturel . 
Reven13ns A Edgar MORIN: "Ce qui ce passe 
c'est la d&:adence du grand archétype culturel de 
l'occident qui s'appuye sur l'ioiage de I ' h o m ~  viril, 
adulte, blanc, technique, rationali sateur, subordinant qui 
se superpose Zi la jeunesse, au féminin, à la senilité, au 
non bourgeois, à 1 'exotique ou artisanal, au r-ustique, A 
1 '&sthétique. fils, un nouvel archétype de cul ture 
polycentrique n'a pas été encore crée,fondé sur la 
constellation des valeurs et l'association des valeurs 
complériientairesrmasculin, féminin, jeune, adulte, sénil, 
orient, occident, nord, sud, industrie, artisanat, 
rationalité, po&sie, etc. ". ( 30 1 
Selon Marcel HICTER n12us traversons "Le 
Hoyen-Âge post-industri el " dans un état hybride et 
incertain marqué par la décadence d'une 1 égitimi té 
culturelle sans l'affirmation d'une nouvelle légitimité" 
(31 1 ,  
De tout cela rssul t e  d'abord une 
indication e n  c e  qui concerne les nouveaux 
o b j e c t i f s  d e s  syst&mes éducatifs. I l  faut préparer 
les j e u n e s  pour vivre la crise, l'incertitude, 
m a i s  a u s s i I l e s  préparer pour un changement, un 
monde rmutantB , C'est c e  q u e  plusieurs organismes 
internationaux, notamment d a n s  les &tudes du 
Conseil d e  l'Europe, recommandent. 
Et o n  a r r i v e  A une s e c o n d e  conclusion: o n  
n e  peut resoudre vraiment les probl&mes d e  la 
j e u n e s s e  d e  nos j o u r s  s a n s  surmonter les facteurs 
d e  la c r i s e ,  En c e  qui concerne les problèmes du 
chSrnage, la f o r m e  dont i l  est combattu nous 
p r o v o q u e  u n  sentiment d e  tristesse et de 
stupsfac t i o n .  L e  mal n ' a  a u c u n e  probabilité 
d'dtre supprim&, ni réduit, sauf e n  ce qui 
c o n c e r n e  les fluctuations conjoncture1 les et 
q u e  lques points inflactionnistes, avec un 
traitement direct e t  des s y m p t 6 m e s  uniquement. 
"Notre société ne se connait pas et refuse de se 
connaître". S A U V Y  ( 3 2  1 
C.2. - Caractérisation g&n&rale 
des jeunes por tuyais 
Rappelons-nous que au long des annkes de 
la décennie 60, le Portugal a connu une transition 
lente mais irr&versible d'un niodele de société de 
type immobiliste, rkpressif du point de vue sûcio- 
politique, et isolg du reste du nionde, vers un 
rythme de forte cr~>issance de l'éc~~nornie t de 
l'urbanisation du Pays. 
IJ ri e grande partie des jeunes 
d'aujourd'hui sont n&s et ont grandi dans un 
contexte socio-familial d'amélioration de la vie: 
une fraction significative est citadine de 
naissance et rurale par ascendance; dans leur 
niajoritt2, i l  s'agit d'individus dont le père a dQ 
"faire" la guerre coloniale, ou du moins, le 
service mi 1 i tai re prolongé dans la "métropole" ; 
presque la totalitk a au nioins fr&quentk 1 'école 
primaire, niais beaucoup encore ont des parents 
analphabètes; ils ont tous regard& la tt2lkvision 
depuis leur naissance, ils "croient" A 1 des 
ordinateurs, alors que leurs parents ont grandi en 
n'entendant. que la radio et se sont forni&s dans la 
mystique du travail pénible. (Tableau 1 I . A )  
Tout A coup, en Avril 1974, le réginte 
politique tombe. C'est l'explosion populaire, la 
lib&ration des énergies retenues longtemps, la 
possibilitk de donner libre cours A l'esprit 
d'initiative, le déchaînement gén&ral. La chute du 
rkgirne a lieu quand la population des jeunes 
d'aujourd'hui a entre 5 et 15 ans. La fi17 de la 
guerre va leur peniettre d8&chapper aux &preuves et 
aux domniages par lesquels sont passés les 
gén&rat ions pr&c&dentes, e t dl&loigner 
cer tainement les angoisses de nombre de leurs 
parents (Figure I I , l ) .  
A l'Ccole, ces jeunes vivent une pkriode 
de transformations et de désorganisation du 
syst&me scolaire. 
Dans le monde du travai 1, c 'est le 
changement technologique, la chute du rythme de 
croissance des postes de travail, la féminisation 
de certains secteurs iconomiques et le transfert 
de la main-d'oeuvre vers les zones industrielles 
et tertiaires. On assiste aussi A l'écroulement 
des structures 9conomiques traditionnelles. Pour 
certains, cet Lvenement se fera sentir par la 
réduction du niveau de vie et des privileges. Pour 
d'autres, par une amélioration momentannée du 
niveau de vie, 
La population globale s'accroît 
avec le retour des résidants des anciennes 
colonies et celui des &migras, et avec la 
d&mobilisation militaire. De nombreux jeunes qui 
vivent au Portugal en 1983 sont le fruit de ces 
flux migratoires qui ralentissent le rythme de 
vieillissement de la population rurale et son 
dépeuplement , mais qui accentuent aussi le 
surpeuplement des z4nes urbaines traditionnelles 
des alentours de Lisboa et de Porto, 
Le groupe d'age 15-24 ans est passé 
de 1,524,000 en 1974 A 1,869,000 en 1981, soit un 
taux de croissance de 2 1 , 8 X  en 7 ans seulement, ce 
qui est bien plus grand que celui de l'ensemble de 
la population C9,8X pour une durée égale). 1 1  
F I G U R E  I I .  1 
Esquisse de chronologie comparée en t re  l e  groupe d'âges 15/24 e t  l a  gënération des parents 
Source: M. C. Carvalho, "Comportamentos Oesviantes dos Jovens* Cadernos Juventude I V  - IED, 1983, p. 3 
F3 - a 15 ans 
F3 - Cycle Pregara- 
t o i  r e  
F3 - Ec. Pr imaire 
F3 - Ec. Pr imai re  
i 
P3 - a un enfant  
P3 - Univers i té  - Travai 1 - Serv H i 1  i t a i r e  
P3 - 3 &ne Cycle - T rava i l  
P3 - Lycée 
P3 - Ecole Pr imaire 
P3 - Naf t  
A 
F2 - a 20 ans 
F2 - Complernentaire 
de 1 'Ens. Se- 
conda i r e  
F2 - Cycle Prëpara- 
t o i  r e  
F2 - Ecole Pr imaire 
F2 - ~ a f t  P2 - a un enfant 
P2 - Univers i té  - T rava i l  - Serv M i l i t a i r e  
PZ - 3 '&ne Cycle - T rava i l  
P2 - Lycée 
P2 - Ecole Pr imaire 
P2 - Na f t  . 
J 
F I  - a 25 ans 
F I  - Univers i té  - Travaf l  - Serv M i l i t a i r e  
F1 - 3 &ne Cycle - T rava i l  
F1 - Lycée 
F I  - Ec. Pr imaire 














P l  - Univers i té  - T rava i l  - Serv M i l i t a i r e  
P l  - 3 èum Cycle 
P l  - Lycëe 
P l  - Ecole Pr imaire 
P l  - N a f t  
n'est donc pas Ctonnant que les diff icultas 
d'insertion sociale et professionnelle des jeunes 
s e  soient aggravaes, 
En 1983, le groupe d'age 15-24 ans 
du continent &tait estimk environ 1.860.000 
individus, dont le pourcentage entre sexe masculin 
et sexe fCminin Ctait sensiblement le meme (Figure 
11.2) mais la repartition sur le Pays trCs 
irr&guli&re (331, 
C.2. b) -Distribution rCgionale 
et f ami 1 iale 
La distribution des jeunes en Ctude 
par regions du Pays est la suivante: 51% des 
jeunes vivent dans les localites de plus de 10 000 
habitants et 81% sur le Littoral du Pays, surtout 
dans les zones du Littoral Nord, Centre et Sud. 
C'est dans le Sud du Pays (Algarve et Interieur 
Sud) que ce groupe d'age est le moins représente 
(seulement pres de 7% de l'ensemble). Mais i l  s e  
concentrent surtout dans les regions urbaines de 
Lisboa (26%) et du Porto C19,5%), (Figure 11.3). 
En ce qui concerne la situation des 
jeunes face au mariage, la plupart des jeunes sont 
célibataires ( 8 7 % ) .  Des 13% environ qui se sont 
mariés, 2,lX sont deja separCs ou divorcés, I l  n'y 
en a que 0,5% qui vivent en cornmunaut&. Parmi les 
garçons, 1 1 %  seulement ont accompli le service 
militaire, et 16% ont ét6 considér6s comme inaptes 
pour le service militaire, 
C e  groupe d'age est une frange d e  
transition entre l'école et le travail (43% 
F I G U R E  I I .  2 
D I S T R I B U T I O N  P A R  SEXE ET AGE 
F I G U R E  II. 4 
Groupes 
d ' â g e  
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F I G U R E  I I .  3 
D I S T R I B U T I O N  G E O G R A P H I Q U E  D E S  J E U N E S  ( 1 5 - 2 4  A N S )  
L i  sboa 
* ' g  a r v e  w 
étudient, 30% travaillent, 8% étudient et 
travaillent). 
La majoritk des parents a un emploi 
(74x1, mais la majorité des mères sont ménagdres 
(62x1, Cependant, 30% des meres ont un emploi, cc 
qui correspond A 1/3 de la population féminine 
marike d e  la génération qui a, en ce moment, entre 
4 5  et 59 ans. 
C . 2 .  c )  Statut socio-économique 
D e  ces parents, 64% appartiennent 
au status aSconomico-social moyen, 25% au status 
bas et seulement 1 1 %  a u status supkrieur. (Figure 
11.4). 
On constate, encore, que 71% des 
jeunes vivent dans le noyau familial: 62% avec 
leurs parents et 12% avec leurs parents et 
d'autres membres de la famille. Dans notre Pays, 
contrairement ce qui s e  passe dans les autres 
Pays d'Europe, i l  n'y a qu'un pourcentage tr&s 
faible qui vit avec des amis ou seul, 
Quant h leur situation par rapport 
au travail, ils s e  rkpartissent de la façon 
suivante: 
O'apris 1 es indicateurs 
statistiques scolaires concernant le marché du 
travail, on peut considkrer que, si un peu plus d e  
la moitié des jeunes (60% environ) Otudient encore 
dans l'enseignement secondaire ou supérieur, un 
peu moins ( a  peu pris 40%) travaillent ou 
cherchent du travail, ce qui donne pour le groupe 
social des jeunes, deux rkal i tés distinctes, aux 
int&rCts, aux problgmes et aux comportements 
diffkrents, 
(2.3, - Caractérisation en fonction 
des niveaux d'études 
La ventilation pa,r niveaux dg&tudes et de 
situation face au travail des jeunes étudiants 
nous a fourni, par traitement informatisd, les 
nombres absolus et les pourcentages des Tableaux 
11 . 1  et I I , 2 .  
TABLEAU II 1 
DISTRIBUTION DES JEUNES PAR DEGRE DE L'ENSEIGNEMENT 
SOURCE: Enquête,Cahier IED, No. X 
DEGRE DE L'ENSEIGNEMENT 
Ne savent ni lire ni écrire 
Sont scolarisés ou ont fait 
l'enseignement élémentaire 
Sont scolarisés ou ont fait 
l'enseignement secondaire 





3 3  % 
5 9  4 
7 % 
De la lecture du Tableau I I .  1 ,  remarquons 
comme informations importantes, les suivantes: 
- 1  , 6 X  du nombre total des enquCt4s dkclarent 
ne savoir ni lire ni écrire, conséquence 
surtout de l'dchec et de l'abandon scolaire 
ou meme du fait d e  ne pas fréquenter l'école, 
car les handicapés non scolaris6s n'ont pas 
été enquCt6s; 
- 1 6 , 2 %  n'ont suivi que l'enseignement 
élémentaire, dont 41 ,7% ont fait 
l'instruction primaire jusqu'au bout, c'est- 
A-dire, 4 ans de scolarité; 
-76,1% ont suivi le cours secondaire, dont 
8 0 %  fréquentent le propédeutique, cours 
d'accès a l'université. Cependant, 7 , 2 %  ont 
fait le cycle genéral complet (deux ans) et 
5 , 5 %  le cours compl&mentaire complet; 
-7,6% suivent un cours supérieur, la majorité 
&tant en train de suivre encore ce niveau, 
Ces lectures et la connaissance que nous 
avons d e  la tendance l'augmentation d e  la 
scolarisation nous revèlent un degrd ilevé de 
eperformances scolaire déficiente o u  de 
l'inefficacité scolaire, 
En réalité, les pourcentages d'individus 
sans études complètes, donc sans diplbme reconnu, 
a un hge 012 les jeunes devraient &tre passes B des 
niveaux scolaires plus élevés s'ils avaient 
continué dans le systeme d'enseignement o u  s'ils 
l'avaient déja abandonné, sont élevés. 
TABLEAU II 2 
TAUX DE SCOLARISATION PAR GROUPES D'AGE 
SOURCE: ~nquête, Cahier IED, No. X 
TOTAL NIVEAUX SCOLAIRES 
ELEMENT. SECOND. SUPER. 
GROUPES D'AGES 100 % 100 X 
La lecture du Tableau I I  , 2  explicite 
l'&ventail d'ages correspondant aux ni veaux 
d'Ctudes, En voyant les pourcentages de jeunes de 
plus de 18 ans qui n'ont suivi que 1 'enseignement 
blbmentaire ou secondaire et m@me sans les 
terminer, nous e n  tirons la meme conclusion. 
De 15 à 17 ans 
De 18 à 20 ans 
C.3. a )  Relation entre niveaux d'etudes 
et travail 
Voyons maintenant les relations 
existentes entre les niveaux d'etudes atteints par 













TABLEAU II 3 
RAPPORT DES JEUNES FACE AU TRAVAIL ET AUX ETUDES 
SOURCE: ~ n q u ê t e ,  Cahier IED, No. X 
RAPPORTDES JEUNES FACE AUTRAVAIL ET AUXBTUDES 
Ne font qu'étudier 
Ne font que travailler 
Etudient et travaillent 
Etudient et cherchent un emploi 
 étudient pas et ne cherchent pas de travail 
Sont au chômage, cherchent le ler emploi 
Ne répondent pas 








1 1  % 
1 %  
RELATION ENTRE LES NIVEAUX SaXAIRESET LA SITUATION FACE AU TRAVAIL 
SOURCE: Enquëte, Cahier IED; No. X 
SITUATION 
FACE AU TRAVAIL % 
Ne fait qu'étudier 
Etudielcherche emp. 
N'étudie paslcherche emp. 
Ne fait rien 
Au chômagelcherche nouv..emp. 
Travaillelétudie 
Ne fait que travailler 
TOTAL 
1 095 
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A partir d e  l'analyse des Tableaux 
11.3 et 11.4 , i l  est possible d e  situer ces 
jeunes face au travail. Ce sont surtout les jeunes 
qui ont le niveau hlhmentaire qui ne font que 
travailler ( 5 8 % )  ou qui cherchent un emploi ( 9 % )  
ou qui ne font rien (14,8%) (341, C e  sont les 
jeunes de niveau scolaire supkrieur qui sa 
maintiennent avec le statut d'étudiants 8 temps 
complet (79,5%) ou A temps partiel coordonna avec 
le travail ( 7 , 2 % ) ,  Ceux qui s e  situent A des 
niveaux proches de ces pourcentages sont les 
jeunes ayant des atudes secondaires OU qui 
fréquentent des établissements secondaires, 
(2.3. b) Influence de la Région, 
statut social et habitat 
1 1  sera toutefois ausri intéressant 
d9&tudier la caractérisation socio-dbmographique 
des jeunes. Nous avons utilisa, comme base pour 
cette étude, les donnbes (en chiffres absolus et 
en pourcentages verticaux et horizontaux) 
relatives A leur rhpartition par r&gion, habitat, 
insertion familiale, couche sociale, statut 
professionnel du père et d e  la mère. Nous avons 
choisi ces variables parce que, entre autres, ce 
sont elles qui sont considerkes comme des facteurs 
sociologiques d'accès, de mobilité et de 
rentabilitk scolaire (ANBROSIO) (35). 
L'analyse des Tableaux I I  , S I  I I  - 6  
et I I , 7  nous indique comme caractéristiques les 
plus evidentes ce qui suit: 
TABLEAU II 5 
RELATION ENTRE LES NIVEAUX SCOLAIES ET LA DISTRIBUTION KEGIONALE 
-Les jeunes de niveau d'Qtudes &lémentaires 
vivent surtout au Nord/Centre (36) du Pays et 
sur le Littoral, dans un habitat rural, avec 
leurs parents mariés religieusement; ils ont 
des frCres et des soeurs, et la famille fait 
partie de la couche sociale basse moyenne; 
-Les jeunes de ni veau d ' études secondai res 
vivent aussi au Nord/Centre, sur le Littoral 
et dans la région d e  Lisboa, surtout dans un 
habitat urbain, ayant 1 e m@me mode 
d'insertion sociale que les précédents et qui 
s e  d6clarent appartenir a la couche sociale 
moyenne ; 
-Les jeunes de niveau d' Qtudes supér ieures 
vivent surtout sur le Littoral et dans la 
région de Lisboa, dans un habitat urbain, et 
R E G I O N S  
N o r d I C e n t r e  i n t é r i e u r  
L i t t o r a l  
S u d  i n t é r i e u r  
L i s b o a  e t  b a n l i e u e  
P o r t o  e t  b a n l i e u e  
A l g a r v e  
SOURCE:  ~ n q u ê t e ,  C a h i e r  IED. No. X 
- 
TOTAL 
1 0 9 5  
1 0 0 %  
2 0 , 4  
2 6 , O  
9 , 2  
1 8 , 4  
17 ,O 
9 , o  
3 
I 
NIVEAUX S C O L A I R E S  
S U P E R .  
8 3  
1 0 0 %  
1 4 , s  
2 7 , 7  
8 , 4  
1 8 , 1  
3 0 , 1  
1 9 2  
ELEMENT.  
3 5 7  
1 0 0  % 
2 0 , 7  
2 6 , 3  
1 1 , 5  
1 2 , 9  
1 5 , 4  
1 3 , 2  
SECOND.  
6 5 4  
1 0 0 %  
2 1 , 1  
2 5 , 5  
8 9 0  
2 1 , 3  
1 6 , 4  
7 , 8  
appartiennent A la couche sociale moyenne 
8 1 ev9e , 
TABLEAU 11 6 
RELATIDN ENTRE LES NIVEAUX %XILAIRES LASITUATION FACE A  L'HABITAT 
SOURCE: ~ n q u ê t e . ,  C a h i e r  I E D ,  No. X 
TABELAU II  7  
HABITAT % 
R u r a l  
U r b a i n  
~ n t e r m é d i a i r e  
NIVEAUX SCOLAIRES ET SITUATION FACE AU STATUT SOCIAL 
TOTAL 
1 0 9 5  
100 % 
3 0 , 3  
4 5 , 7  
2 4 , O  
SOURCE: E n q u ê t e ,  C a h i e r  I E D ,  No. X 
chmaka 
STATUT SOCIAL 
É l e v é / m o y e n  
Moyen 
B a s  
NIVEAUX SCOLAIRES 
ELEMENT. 
3 5 7  
100% 
5 7 , l  
2 4 , l  
1 8 , 8  
TOTAL 
1  0 9  5  
1 0 0 %  
9  , O  
6 4  , O  
2 6 , 9  
SECOND. 
6 5 4  
100 % 
1 8 , O  
NIVEAUX SCOLAIRES 
SUPER. 
8 3  
100 % 
1 3 , 3  
5 4 , 4  6 7 , 5  
2 7 , 5  1 1 9 , 3  
SUPER. 
3 3  
1 0 0 %  
2 7 , 7  
6 2 , 7  
9 , 6  
ELEMENT. 
3  5  7  
1 0 0  % 
0 , 8  
4 7 , 1  
SECOND. 
6 5 4  
1 0 0 %  
1 1 , 5  
7 3 , 2  
, 1 5 , 3  
Une analyse encore plus d&taill&e nous 
amene A la conclusion suivante: 
-Ce sont les jeunes aux études élbmentaires 
qui vivent surtout en milieu rural (57,lX); 
-La grande majorite de ces jeunes vit avec 
ses parents, ind&pendamment de son niveau 
d'études; 
- Ceux qui ne vivent qu'avec un d e  leurs 
parents sont surtout ceux qui ne vivent 
qu'avec leur mère et qui ont fr&quent& 
l'enseignement superieur et l'ont terminé; 
-Ceux qui vivent isol&s suivent ou ont 
termin& l'enseignement supkrieur; 
-Par rapport l'origine sociale, i l  s'avère 
que ce sont surtout ceux de la couche sociale 
moyenne qui accCdent A l'enseignement 
supbrieur (62,72), et que ceux de la couche 
sociale basse s e  stabilisent dans 
l'enseignement élkmentaire; 
-La ventilation en pourcentage horizontal des 
jeunes de la couche sociale &levée ou moyenne 
montre que 23,2% arrivent a l'enseignement 
sup&rieur, alors qu'il n'y a que 7 , 4 X  d e  la 
couche sociale moyenne qui l'atteignent, et 
seuls 2 , 7 2  de la couche sociale basse 
parviennent a ce niveau d'enseignement; 
-La lecture en pourcentages horizontaux nous 
r&v&le quelle est l'influence d e  la rkgion et 
de l'habitat sur la mobiliti scolaire. 
Ainsi, ce sont les rbgions Nord/Centre et Sud 
qui rendent 1 'acces a l'enseignement 
sup&rieur et secondaire difficile, alors que 
sous cet aspect, ce sont les regions d e  Porto 
et du Littoral les plus favorisees, avant 
meme la rkgion de Lisboa, Cela peut Ctre 
partiellement expliqué si 1 'on prend en 
considération la répartition du réseau des 
&tablissements de l'enseignement supérieur, 
ainsi que la répartition régionale des 
familles par strates socio-économiques; 
-Lainfluence de l'habitat est claire aussi, 
et démontre bien que c'est surtout l'habitat 
urbain qui favorise 1'accCs A l'enseignement 
supérieur; 
C.3. c l  'Influence du status professionnel 
et scolaire du p&re et de la mere 
Ltudier quelle est l'influence 
familiale sur le niveau d'études scolaires, ce que 
nous pourrons faire en analysant quelques 
caractéristiques familiales Cage, profession, 
niveau d'études des parents et situation face au 
travail), nous permet de tirer les conclusions 
suivantes d'accord avec les Tableaux 1 1 . 8  A II,13: 
TABLEAU 11 8 - 
RELATION ENTRE LES NIVEAUX SCOLAIRES ET LA SITUATION 
PROFESSI9NNELLE DU PERE 
SOURCE: Enquête Cahier TED. No. X 
PROFESSION DU PERE 
~m p l o y é  (chiffres absolus) 
Cadre moyen/supérieur 
~ m p l o y é  de bureau 
Ouvrier qualifié 
































1 0 0 %  
131 
40,5 
5 34 2,6 
20,l 26,C 
-Selon les données de lSEnqu&te, l'bge des 
parents n'a aucune importance, contrairement 
A 1 a variable ni veau d'études et 
professionnel de ces derniers. Ainsi, parmi 
les jeunes ayant un niveau élémentaire, 
prédominent les pères ouvriers qualifiés, qui 
travaillent dans 1 es secteurs d e  
l'agriculture, de la péche ou dans tout autre 
activité non spicif lée, avec les mères au 
foyer; les jeunes ayant fait l'enseignement 
sicondaire ont leur père employé de bureau 
ou cadre, et leur mère est m&nag&re ou 
employire; ceux qui ont fait l'enseignement 
supirieur ont leur père cadre ou employé de 
bureau et leur mère au foyer ou employ&e, 
TABLEAU II 9  
RELATIOT? ENTRE LES NIVEAUX SCOLAIkES DES-JEUNES ET 
NIVEAU SCOLAIRE DU PEhE 
SOURCE: ~ n ~ u ê t e ,  C a h i e r  IED,  No. X 
N 1 VEAU SCOLAIRE 
D U  PERE % 
S u p é r i e u r  
S e c o n d a i r e  
B a s i q u e  / a n a l p h a b è t e  
TOTAL 
1 6 6 4  
1 0 0 %  
9 , 3  
NIVEAUX SCOLAIRES 
SUPER. 
1 8 1  
1 0 0 %  
2 5 , 6  
2 9 , 4  
4 4 , 9  
BASIQUE 
4 9 4  
1 0 0 %  
1,1 
4 , o  
SECOND. 
9 8 8  
1 0 0 %  
1 0 , 6  
2 2 , 9  
6 6 , 6  
TABLEAU II 10 
RELATION ENTRE LES NIVEAUX SCO*AIES ET LA SITUATION 
PE2FESSLONNELLE DE LA MERE 
SOURCE: ~nquête, Cahier IED, No. X 
TABLEAU 11.11 
DISTRIBUTION PAR NIVEAUX SCOLAIRES 
TOTAL 
SOURCE: ~nquête, Cahier IED. No. X a) cycle préparatoire 
b) cycle général 
TRAITEMENT: En pourcentage c )  complémentaire 
1 
~mployée (chiffres ahsolus) 
Cadre moyen/superieur 
Employée de bureau 
Ouvrière qualifiée 
Ouvrière non qualifiée 
~~riculturef~êche (travailleu~e: 
Autres activités 
NIVEAU SCOLAIRE % 
Ne sait ni lire/écrire 
Primaire complète 
Primaire incomplète 
C. prép. complet a 
C. prép. incomplet 
C. génér. complet b) 
C. génér. incomplet 
C. compl. complet C) 
C. compl. incomplet 
12e année complète ' 
12e année incomplète 
C. super. complet 










































































































TABLEAU II 12 
RELATION ENT9.E LES NIVEAUX SCOLAIRES DES JEUNES 
ET LES NIVEAU SCOLAIRES DE LA PlERE 
SOURCE: Enquête, Cahier IED, No. X 
TABLEAU II 13 
TOTAL 
NIVEAU SCOLAIRE 1 664 
DE LA MERE 1 O O Z  
RELATION EHTRE LES NIVEAUX SCOLAIRES ET LA SITUATION 












14,2 I ~ 2 , 9  
BASIQUE 
494 






1 0 0 %  
4,5 
21,3 
7 ,  1 97,8 
TOTAL 
1 664 
TRAVAIL DE LA MERE 100% 
- 




































L ' ana 1 yse de L'influence des 
qualifications scolaires et de la profession du 
pere et d e  la mere, nous a fait arriver aux 
conclusions suivantes: 
-Laanalyse nous confirme que si les parents 
sont a u  chernage, le niveau d'ktudes des 
enfants est moindre, et que plus le statut 
professionnel des parents est élevé, plus le 
niveau d'etudes des enfants est klevk; 
-Par rapport a la qualification scolaire du 
père et d e  la mère, on constate une fois de 
plus que plus l'instruction des parents est 
basse, plus le niveau d'études atteint par 
les enfants est bas; 
-Par rapport a la situation face au travail 
de la mere, i l  est cependant intéressant de 
noter que le plus grand pourcentage de mères 
a&nag&res correspond aux jeunes ayant un 
niveau d'enseignement élkmentaire et 
supérieur, les meres des jeunes ayant fait 
l'enseignement secondaire étant celles qui 
travaillent, 
Ces données nous révèlent 1 a 
structure familiale typique des couches sociales 
moyennes portugaises, 
3 d) Influence de l'enseignement 
public et privé 
Nous avons encore approfondi la 
caractérisation de l'échantillon en fonction des 
F I G U R E  I I .  5 
HABl LlTATlONS SCOLA1 RES 
X 
.DES PARENTS ET DES ENFMTS 
sol 
É T A T  C I V I L  
DES PARENTS ET DES JEUNES 
SaMCI: I I R  C- d VII  1983 
ni veaux d ' & tudes h travers deux variables 
d'influence socio-culturelle: 1 e type 
daetablissement fr&quentd et l'exposition aux 
moyens de communication sociale mesurLe par le 
niveau de lecture d e  journaux o u  le temps d&di& A 
la radio et A la td14vision. 
Une ventilation rapide de cette 
derniers variable Cdont nous nlins&rons pas les 
tableaux i c i )  nous dit par exemple, que plus le 
degrd d'instruction est élevd, moins les jeunes 
Qcoutent la radio ou regardent la T V ,  Mais au 
contraire, l'habitude d e  lire les journaux 
augmente avec le niveau d'dtudes et est aussi en 
correlation avec le niveau de lecture des journaux 
quotidiens et hebdomadaires, ces derniers Qtant 
prdfdrQs par les jeunes ayant eu un enseignement 
supbrieur. 
TABELAUII 1 4  
RELATION ENTRE LES NIVEAUX SCOLAIRES ET LE TYPE 
D'ETABLISSEMENT SCOLAIRE 















































Cependant l'influence du type 
d'établissement odi les jeunes ont fait leurs 
études du niveau &lementaire et secondaire s'est 
montrée considérable. En effet, la lecture du 
Tableau 11.14, nous permet de conclure: 
-Bien que l'enseignement public ait la 
suprematie sur l'enseignement privé, c'est 
chez les jeunes qui ont eu acchs A 
l'enseignement superieur qu'on enregistre les 
plus grands pourcentages de fréquentation d e  
l'enseignemènt privé aux différents niveaux 
de l'enseignement (surtout élémentaire). 
fiinsi, l'effet d e  la qualité de l'&ducatiun 
dans les premigres années (qu'on reconnaît 
exister dans les ktablissements prives pré- 
primaires et primaires) et sur le rendement 
et l'adaptation scolaire de niveaux futurs 
est confirmke, 
-La lecture horizontale des pourcentages nous 
indique encore que le nombre des klhves de 
l'enseignement superieur qui ont frequenté 
1 'enseignement prive est plus élevé que ceux 
qui ont suivi l'enseignement public. 
L e  fait de non ventiler ces donnees par la 
variable couche sociale et autres nous 
empgche d'étudier le poids de la variable 
enseignement prive face A d'autres variables 
d'influence sociulogique et familiale sur la 
mobilité scolaire. 
D - M A R Q U E S  S O C I A L E S  E T  M O B I L I T &  S C O L A I R E  
La lecture des corrélations qui existent 
entre niveaux d'études et variables independantes 
qui caractérisent l'&chantillon, montre des 
situations bien connues de la sociologie de 
lg&ducation (36). 
La mobilité scolaire, d'un individu A travers 
le syst&me d'enseignement structuré en niveaux 
hiérarchisks d'exigence des connaissances et des 
branches d'enseignement valorisées socialement d e  
façon differente, est conditionnée, a u  départ, par 
des vecteurs d a  influence et de marque sociale 
DOISE, M U G N Y  (37). En réalitb, le succès scolaire, 
l'orientation scolaire et le choix de branches 
optionnelles de formation ne sont pas le fruit de 
facteurs d'intelligence et d e  développement global 
(physique, psychologique et affectif de 
l'individu, ou d e  rentabilité cognitive. Même en 
ajoutant a ces facteurs les conditions matérielles 
et pédagogiques ac tue 1 les dans lesquel les s e  
d4roule l'enseignement, on ne pourra expliquer 
totalement la mobilité scolaire constat4e, bien 
que les conditions d e  degradation de l'ambiance 
scolaire et la préparation scientifique et 
pedagogique des enseignants puissent avoir, face a 
ces critères d'évaluation intrinsèques A l'école, 
une grande importance, La mobilitEt scolaire ne 
repose pas seulement sur des Cléments explicites 
intra-individuels ou sur la relation pédagogique A 
1 'bcole. 
Pour une explication plus ample de la 
mobilitk scolaire des Clèves, i l  nous faut 
considbrer aussi les diffkrences d e  position 
sociale entre les individus et le système de 
croyances, de représentation, d'évaluation et de 
normes, c'est-h-dire, une certaine idéologie sur 
laquelle repose l'ordre et les rapports sociaux 
d'une société donnée, 
C'est cette idéologie qui donne aux 
individus une conviction profonde de sécurit.6 par 
la conformit6 A un sentiment de justice qui existe 
dans le monde où ils vivent. On est au centre de 
la théorie de #la victime innocente, (LERNER, 
1971 ) (38). 
Le paradigme de la mobilité scolaire peut 
t e  explicité dans les termes suivants, selon 
qu'on interprete A la lumiere d'une analyse 
psycho-sociologique inter-individuelle ( DUPUY ) 
(39) ou de positionnement social: 
a) A un changement social qui a correspondu 
à une réforme ou a un changement significatif 
du systeme d'enseignement, fait sui te une 
certaine mobilité scolaire qui rasulte d'un 
nouveau positionnement des groupes sociaux, 
Nous pourrions dire alors que cette mobilité 
scolaire n'a pas été dQe A des circonstances 
individuelles, mais A des circonstances 
sociales, sans que l'identité sociale de 
l'individu ait été modifiQe pour autant, 
L'augmentation du degré d e  scolarisation du 
groupe que nous sommes en train d'étudier a 
eu lieu parce qu'il y a eu comme une 
4acceptationD, de la part de la soci&té, d'un 
besoin d e  niveaux scolaires plus élevés pour 
l'exercice de certaines professions et pour 
l'augmentation de la productivité dans la vie 
active. 
b )  Cependant, dans des situations données, un 
ensemble d'éléments d'ordre individuel et 
social peuvent converger, permettant A 
l'individu d'agir, plus en fonction de lui- 
meme que du groupe social auquel i l  
appartient. C'est-a-dire qu'il lui devient 
facile d'abandonner son groupe social 
d'origine pour accéder A un autre, en 
dépassant des marques et des influences 
sociales, Dans c e  cas, 1' individu qui ne se 
sent pas suffisamment identif ié A son groupe 
essaiera de profiter des facilités ou de 
surmonter les obstacles pour s' intégrer A un 
autre od i l  s e  reconnaît mieux. 
Dans ces deux lectures, on détecte les 
supports fondamentaux de plusieurs politiques 
bducatives et de courants pédagogiques qui ont 
influencee le nouveau systame scolaire auquel ont 
é t b  ou sont encore, soumis les jeunes en cours 
d ' b tudes, 
E - CHANGEMENT SOCIAUX ET MOBILITE SCOLAIRE 
L'étude de la caractbrisation générale des 
jeunes portugais, de leur situation scolaire et 
des facteurs qui ont plus influencé la mobilitb 
scolaire, nous permet de dire que la mobilitb 
scolaire des jeunes étudiés a é t  influencb 
manifestement par beaucoup d e  variables, telles 
que : 
-l'habitat, l'origine socio-Lconomique, le 
niveau d'études des parents, la typologie de 
l'enseignement fréquenté dans les premiéres 
années scolaires (public ou privé), etc.. 
En effet, des facteurs de position et d e  
relation entre les groupes sociaux influençant 
fortement l'acquisition d e  certaines études 
persistent encore parmi nous. 
On constate toutefois une augmentation du 
degré de scolarisation du groupe que nous sommes 
en train d'btudier, en raison des réformes 
éducatives qui ont été déterminées par des 
changements sociaux qui ont rendu possible 
l'cacceptationa de la part d e  la socikté du besoin 
de niveaux scolaires plus élev+s pour l'exercice 
de certaines professions et pour l'augmentation de 
la productivité, 
Par rapport A une certaine mobilité scolaire 
d'origine, on constate cependant une augmentation 
du niveau d'études des enfants par rapport A celui 
des parents, bien que la position relative des 
groupes d'ascension s e  maintienne, 
I l  est A remarquer, par exemple, combien le 
niveau d'études du p&re a d e  l'influence: des 7 5 %  
des jeunes qui descendent d e  Uphre ayant reçu un 
enseignement primaire ou &tant analphab&tesD, 41% 
en sont restés a l'enseignement élémentaire, 
5 3 , 7 X  sont arrivés a l'enseignement secondaire et 
4,8% A l'enseignement supérieur. Tandis que, des 
7,5X des jeunes dont les peres ont un niveau 
supérieur, seuls 4,9X en sont restés A 
l'enseignement élémentaire, 7 4 , 4 X  A l'enseignement 
secondaire et 22% sont dans l'enseignement 
supérieur. 
L'influence du niveau dl&tudes de la mbre 
est tout autant significative. 
Nous pouvons alors conclure que les 
changements soc iaux opkrks dans notre soc iété ont 
facilité un certain degré de mobilité scolaire, 
c'est-&-dire qu'ils ont permis un plus grand 
nombre de j eunes d'aujourd'hui d'atteindre 
certains niveaux d'enseignement, sans modifier 
toutefois la position sociale relative dans la 
situation d1arriv6e. 
La mobilitb scolaire, sanctionnbe par les 
dipl&mes, sert cependant essentiellement, dans le 
processus d'insertion sociale de l'individu, B le 
situer dans la structure sociale, surtout par le 
marche du travail. Cela veut dire que la mobilité 
scolaire est une des voies qui facilite ou 
restreint la mobilitC sociale. En entendant comme 
mobilité sociale le passage ou le saut d'un groupe 
social pour un autre qui a un valeur social plus 
&levé (DOISE) ( 4 0 )  
Face aux donnees que nous possédons par le 
biais de ce travail d e  recherche, nous pouvons 
conclure pour notre Pays que les structures 
sociales decoulant de la scolarisation auxquelles 
sont soumis les individus qui ont fréquent6 nos 
&coles ces dernieres annCes, ne manifestent pas de 
changements significatifs. CGIROT, BOUDON, 
BERNSTEIN) ( 4 1  ) .  On peut souscrire A 1 ' idée que, 
ce faisant, une meilleure efficience sociale ne 
s'est pas actualiske. 
CONCLUSION 
Le groupe social des UJeunesS n'est pas 
seulement un groupe soumis aux transformations 
bio-psychologiques bien connues de la fin de la 
période de la ucrise d e  l ' a d o l e s c e n c e ~ ,  mais aussi 
le groupe d'Oge qui, sociologiquement, subît une 
phase d e  passage menant a. l'acquisition du statut 
d'adulte A l'insertion dans la vie active. 
Rappelons-nous q u e  l'adolescence est aujourd'hui 
une importante période d'attente, un ajournement 
d'incertitude e t  d'indbfinition qui est vécu d e  
façon apparemment homogene (si l'on s e  rapporte 
aux donn6es du groupe), mais aussi d e  façons 
diffkrentes par les divers individus (filles et 
garçons) et e n  différentes situations (ville, 
campagne), selon les différentes couches socio- 
économiques et s e s  modèles culturels. Parfois déja 
adultes par leur maturité physique, ils sont 
encore dependants par leur situation économique, 
conditionnés par l'image sociale d e  l'adolescent, 
et, aujourd'hui encore, sous le coup d e s  
interrogations sur le futur et sur ce qui signifie 
&tre adulte dans ce futur. 
Pour comprendre 1 e s  jeunes, et 
apprkhender le développement d e  leur personnalité 
et socialisation decoulant d'un processus d e  
maturité individuelle dans un environnement 
culturel et social dCtermin&, i l  n e  suffit pas 
d'identifier les sympt8mes d e  la crise d e  
l'adolescence o u  d e  caractariser les jeunes d u  
point de vue démographique, scolaire, socio- 
économique et culturel. 
L'adolescence et la jeunesse sont d e s  
étapes dé la socialisation et d e  la maturation d e  
l'btre humain qui ne peuvent &tre comprises qu'en 
reférence, sirnultanCe et entrelacée, de l'histoire 
personnelles et du contexte social. Tout le long 
de la pCriode d e  l'enfance, d e  l'adolescence, de 
la jeunesse, chaque personne vit un processus de 
maturation dialectique entre sa Umatriea bio- 
psychique et sa #patrie. socio-culturelle, 1 1  sera 
donc important, et nous le rép&tons un fois plus, 
d'étudier le comportement psycho-social des jeunes 
gens, la façon dont ils rCagissent A la logique du 
systéme social qui enveloppe les valeurs socio- 
&conomiques, culturels ou idéologiques qui 
soutiennent 1 es i ns t i tut i ons , et aussi 1 es 
repr&sentations sociales et d'eux-mCmes que ces 
institutions leur renvoient, si on veut approfndir 
la connaissance de ce groupe humain C LERBET 1 
( 4 2 ) .  
La vie scolaire des jeunes soumis A 
ll&tude, a &té affectée par les dispositions 
pédagogiques et les modifications introduites dans 
la politique de l'enseignement pendant son 
parcours scolaire. 
La premihre observation qui s'impose 
c'est qu'une partie considérable des jeunes, sait 
parce qu'ils nlCtaient pas soumis legalement A la 
scolarite obligatoire d e  6 années, soit parce 
qu'ils n'ont pas eu les moyens de le faire, n'ont 
eu une scolarité obligatoire, effective, que de 4 
années (a peu prhs 3 0 x 1 ,  
Quoique l'entrain dynamique découlant de 
l'augmentation ultbrieurE du réseau scolaire, des 
actions dans le domaine du transport scolaire et 
d'autres avantages d e  l'action sociale scolaire ne 
puisse pas Ctre ni&, i l  est n6anmoins vrai que c e s  
mesures ont des ef fets sur un pourcentage A peine 
significatif sur la cohorte des jeunes soumise a 
l'étude. 
Dans 1 e domaine de 1 ' enseignement 
secondaire, d'importantes mesures ont été prises. 
I l  faut faire reférence, surtout, B l'unification 
des 3&mes et 4&mes annees, commencée en 1972/73 et 
1973/74 dans le but d'unifier les deux ann&es 
finales du cycle d e  huit annbes de scolarite 
obligatoire prévues dans la Loi Veiga SIM#O, Bien 
que cette Loi, visait a diffbrer dans le temps le 
choix entre l'Enseignement Technique et 
l'Enseignement au Lycée aprils et, en meme temps, 
elle a donné un autre contenu a un cycle de 
scolarisation de 8 années. 
Nombreux furent ceux qui ont joui des 
processus innovateurs que l'expérimentation a 
entrainés; des processus qui, d'autre part, n'ont 
pas eu de contre-partie sequentielle dans les 
cycles scolaires postbrieurs, ce qui leur amena 
des difficultés scolaires d e  plusieurs ordres. 
Parmi ces difficultés, on peut souligner le manque 
d'orientation des expériences scolaires vers les 
insertions professionnelles a la sortie d e  l'bcole 
dans les différents niveaux d'enseignement et 
l'absence, ou le manque total de coordination, des 
actions de formation professionnelle. 
Quoique l'école soit jugée par 1 e s  
pouvoirs constitubs surtout par s a  fonction 
économique, i l  est pourtant vrai que dans cette 
fonction - préparer a l'insertion dans les 
structures 6conomiques et productives les couches 
de jeunes qui parviennent A la vie active - la 
politique scolaire n'a pas atteint les buts 
proposés, Les tentatives d e  cr&er des voies 
professionnelles OU versants dans 1 a 
professionnalisation n'ont jusqu'ici pas abouti. 
Le manque d e  liaison école/emploi, soit 
par l'adilquation de l'école au monde du travail, 
soit par l'existence d e  conditions d'apprentissage 
et d'intégration professionnelle du c&té de 
l'Emploi, est un des obstacles h l'insertion 
sociale des jeunes d'aujourd'hui, au Portugal 
CALPIARçA, BETTENCOURT>C43). 
Les éléves d e  la couche étudiée, qui ont 
eu acc&s h 1 'Enseignement Supérieur, sont des 
individus qui ont d&ja kt4 soumis h la diversité 
de conditions et de critgres qui ont vu le jour 
depuis 1974/75, notamment: le Service Civique, 
l'ennée Propédeutique, la 12&me Annke. 
On connaît bien 1 es difficulths 
auxquelles a &té soumis l'Enseignement Supérieur 
depuis 1974, dictées par l'augmentation de 
candidats en provenance du SboomD scolaire dans le 
secondaire dans la décennie de 60, et des 
conditions propres aux premières années de la 
Révolution. On connaît tout aussi bien les 
changements de criteres et leur vulnérabilité 
politique, en ce qui concerne les procedures de 
selectivité a l'entrée d e  l'Enseignement suphrieur 
depuis 1977. 
La frustration ressentie par les jeunes 
d'aujourd'hui tient h la brutale déception de voir 
changer dans un court laps de temps, leurs 
possibilites scolaires. L'offre de ni veaux 
d'enseignement kleves et le partage d'une richesse 
qu'une certaine expans ion économique leur 
suggerait, est soudain, remplacke par des limites 
insurmontables, 
Les attitudes des jeunes face A cette 
situation scolaire, constituent déja un champ de 
recherche h faire, Un climat social de 
comphtitivith efrenee, d'alienation de la réalite, 
(JOUSSELIN) (44) de concentration forcenl-e dans 
une vie exclusive d'étude est déjA visible chez 
les jeunes qui cherchent A réussir le dipl4me 
d'Enseignement Supérieur, oQ ils sont en plus 
conditionnés par une pédagogie et d'ambiance 
scolaire souvent tournées vers l'évaluation des 
connaissances et le mépris du développement de 
capacitas de r4flexion personnelle, d'esprit 
critique, d'initiative , et de créativité 
personnelle. Ces faits ont amarqués socialement 
une gl-nération déjà (marquée, historiquement 
CSEDAS NUNES) (45). 
De ce tracé du processus du chemminement 
scolaire du groupe d ' ages 15-24, que 1 1 es 
conclusions tirer ? 
L'école est le cadre institutionnel qui a 
pour fonction de préparer A l'insertion des jeunes 
dans la vie des adultes. On lui attribue donc 
toujours 1 es causes des difficultés ou 
inadaptations qui se présente'nt dans ce domaine. 
Or, l'étude statistique montre bien que, dans la 
cohorte d'ages en étude, l é c o l e  ne represente 
pour la majorité qu'une expérience assez éphémére. 
Un grand nombre des jeunes, n'ont passé que les 4 
annkes d e  l'enseignement primaire, à l'école, Le 
processus de socialisation qu'ils ont fait par son 
entremise, correspond aux capacités potentielles 
de la troisiCme enfance. 
La fréquentation scolaire, elle aussi, a 
augmenta pendant le parcours scolaire d e  cette 
cohorte, dans tous les niveaux de l'enseignement, 
de mgme que la période d e  fréquentation de l'école 
d'au moins une scolarisation pour tous, jusqu'A la 
puberté. Cependant, dans leur grande majorité, les 
jeunes d e  15-24 ans, n'ont pas bénkf i c  ié des 
institutions scolaires comme cadre soc ial 
privil&gi& de développement, 
Pour beaucoup de jeunes d'aujourd'hui, 
ll&cole n'a &t& qu'un espace et un temps éphém&res 
d e  croissance personnelle et de socialisation. La 
majorite d'entre eux a fait son entr&e dans la vie 
sociale des adultes en dehors d'elle, par d'autres 
processus, ou bien encore sont en marge. 
Si l'école est le lieu par excellence de 
la vie de l'adolescence, et si celle-ci peut étre 
considBr&e, en des termes sociologiques comme la 
pbriode de l'apprentissage du monde des adultes, 
"un espace transi tionnel d'identification" 
(WINNICOTT)46) alors, on devra conclure que, dans 
ces termes, la majoritk des jeunes de 15-24 ans 
de nos jours n'a pas c v é c u ~  son adolescence, 
C'est-A-dire, n'a pas b&n&ficié de l'institution 
sociale fondamentale qui aurait dQ lui apporter le 
temps et 1 ' espace pour vivre une pariode 
primordiale de la maturit& personnelle, 
Ce fait nous a amen6 dés maintenant A 
affirmer que les jeunes de 15-24 ans sont un 
groupe social seulement en tant que r6alité d'age 
(BRAGA DA CRUZ) (471, Une premiére grande division 
existe entre eux, sous-jacente au fait que 
certains ont subi un processus de socialisation 
par l'école, et que d'autres l'on subi directement 
par le monde du travail, Cette divison met en 
valeur deux réalités sociales d&cernables, avec 
des comportements spkcifiques: les jeunes de 15-24 
scolaris&s, et les non scolaris&s pendant leur 
adolescence, 
Dans le chapitre suivant on va analyser 
comment la réalité scolaire a influencé les 
comportements et les attitudes des jeunes au 
Portugal, dans la pkriode historique de notre 
étude. C e  1 a nous permet d'approfondir 
lsaHébésyntaxien typique d e  l'adolescent ( L E R B E T )  
( 4 8 )  et l'auto-r&gulation individuelle et sociale 
des aspirations, 
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CHAPITRE V 
A S P I R A T I O N S  S C O L A I R E S  ET S O C I A L I S A T I O N  

CHhPITRE V :  eSPIRATIONS SCOLAIRES 
ET SOCIALIShTION 
INTRODUCTION 
Le syst&me Cducatif, surtout par le biais 
des Ccoles, est institutionnalisb dans le but 
d'atteindre des objectifs que le systeme socio- 
Cconomique lui impose. 
La vision qui prbdomine dans 
l'institutionalisation de l'Cducation, est de nos 
jours, une vision fonctionnaliste de l'école où 
celle-ci est lige aux objectifs de l'économie et 
de l'bquilibre social ( 1 1 ,  Cette vision confere au 
systeme Cducatif dans son ensemble et, en 
particulier, aux &coles de l'enseignement post- 
blémentaire, la mission de préparer les jeunes A 
la vie active, de les integrer dans les circuits 
et les schbnias du monde du travail et de combler 
les besoins personnels et collectifs de l'emploi. 
Dans ce sens, 1 'bcole est &valuCe selon 
l'efficacitk scolaire qui est mesurbe en termes de 
nombre de dipl6més prbparés en fonction de 
c r i  t&res socio-professionnels ou se 1 on sa 
rentabilitb exprimee en termes de output/input 
dlél&ves (2). 
Bien que cela ne figure pas expressément 
dans le discours officiel scolaire ni dans le 
discours politique Erducatif, 1 'école cherche 
cependant A correspondre A d'autres objectifs 
d'ordre social et individuel qui ne sont toutefois 
pas consid&r&s comme prioritaires dans l'image 
qu'on fait du quotidien et de son fonctionnement, 
Ces objectifs, consistent, entre autres, 
à faire l'integration des jeunes dans les normes, 
les objectifs et les valeurs de la soci&t&, et A 
répondre a la demandé sociale de l'éducation et a 
promouvoir le d&veloppement et la maturite 
personnelle CLOURIE, BAREL) ( 3 ) .  
Dans ce chapitre, nous essayons de 
connaître les diverses images que les jeunes s e  
font d e  1 'Ccole en tant que 1 ieu de 
personnalisation, d'apprentissage et d'intégration 
sociale. 
Cependant, une analyse soigneuse des 
corrélations entre les variables de notre enquete 
nous a permis de voir que 1 e ni veau 
d'habilitations scolaires était une variable de 
caractérisation des jeunes qui influençait 
for tement 1 e s  valeurs, les attitudes, 1 es 
aspirations scolaires et sociales des jeunes et 
meme la compréhension du monde des adultes. 
Dans ce sens, nous sommes conduits, a 
partir des multiples tableaux d e  donndes que le 
traitement de l'enquete nous a fourni, A chercher 
les dependances ( 4 )  plus significatives des effets 
de la scolarisation dans le processus de 
socialisation des jeunes. Cela veut dire, de leur 
cornpr9hension de la r&alit& sociale, de leur 
conformation ou rejet de leurs valeurs et normes 
et comme résultat des tendances pr4visibles de 
leur int6gration dans le monde des adultes. 
A - & S P I R A T I O N S  S C O L A I R E S  D E S  J E U N E S  
Dans 1 ' enquete sur 1 es #Aspirations 
Sociales, Comportements et Attitudes des Jeunes, 
r&fCr& dans le chapitre I V  , seize questions ont 
&té posCes aux jeunes enquetis en vue de connagtre 
leurs aspirations et leurs images associCes A 
llCcole (FORMOZINHO, ALVES PINTO) ( 5 ) .  
Ces questions constituaient un chapitre 
propre se rapportant aux aspects considCrés par 
1 es chercheurs comme plus pertinents pour 
connaître les ' opinions des jeunes et leur 
comportement ( 6 ) .  
Dans cet ensemble de questions dédiées A la 
vie scolaire (dont l'organisation actuelle se 
trouve dans la Figure I I  . 6  C infra p. 301 1 )  on a 
interrogé les jeunes sur: 
a) Leurs aspirations face A 1'Ccole; 
b) Les fonctions majeures qu' ils 
attribuaient A 1'Ccole; 
c )  Le degr6 de leur satisfaction avec la 
rCalitC scolaire actuelle; 
d) Leur perception des aspirations de leurs 
parents h l'bgard de 1'Ccole; 
el Leur évaluation des rapports existants ou 
dksirables entre le travail et la vie 
scolaire 
f Leur Cvaluation des facteurs du rendement 
et de la réussite scolaire, 
Ayant en vue 1'intbrBt de notre Ctude, nous 
avons, cependant, seulement,Ç7) traité, dans cette 
th&se, les questions se rapportant aux réponses 
donnbes par les jeunes aux dif fbrents aspects de 
la rbalité scolaire CALVES P I N T O )  ( 7 ) .  1 1  s'agit 
des aspects les plus l i é s .  aux aspirations 
scolaires et A l'image de l'bcole du point d e  vue 
des jeunes et de leurs interéts personnels. Ils 
s'agit aussi de voir comment ils ont d&j& 
intériorisé les images de la sociéte dans les 
valeurs propres. 
I l  est évident qu'une enquete de cette 
nature, qui cherche toucher un échantillon 
significatif de l'univers des jeunes de 15-24 ans, 
traduit des divergences et des h+t&rog&néités de 
valeurs et de représentations sociales des 
différents groupes d e  jeunes, qui s e  traduisent 
par l'âge, l'habitat, le groupe socio-culturel 
d'origine, le sexe et par d'autres indicateurs du 
domaine culturel, idéologique et religieux, Nous 
avons d&jA etudié quelques influences d e  ces 
facteurs dans le chapitre IV a propos d e  la 
mobilité scolaire. 
I l  y a toutefois des réponses communes et 
significatives des aspirations sociales scolaires 
qui servent, d i a p r é s  nous, pour le test comparatif 
des aspirations/objectifs de 1 a poli tique 
éducative, A niveau national qui nous intéresse 
dans le contexte d e  cette recherche. 
A.1 - LES IMAGES DE L'gCOLE 
Une premiere question sur les aspects les 
plus importants de l'enseignements et de l'école a 
étC faite par la question No 28 de l'enqu&te. 
On attendait les réponses d'accord avec 
trois groupes d'intérets fondamentaux qui nous ont 
été rkvélbs ( 8 )  d8apr&s la pré-enquCte: 
-Le développement et 1 a formation 
individuelle; 
-La preparation pour 1 'entrée dans le monde 
des adultes; 
-L'apprentissage des connaissances et des 
techniques pour la vie active. 
L'analyse quantitative de la réponse se 
trouve dans le Tableau 11.15, 
De la lecture de ce Tableau ressortent 
trois aspects fondamentaux désirgs par les jeunes 
envers l'bcole et qu'on pourrait traduire de la 
façon suivante: 
-Ce que les jeunes attendent le plus de 
l'&cole, c'est de pouvoir y acquérir des 
connaissances utiles; 
-Ce que les jeunes demandent B l'bcole, 
c'est de leur donner une préparation pour la 
vie professionnelle; 
-Ce que les jeunes aiment bien rencontrer 
dans 1 'école, c 'est un lieu pour avoir des 
amis. 
La lecture du Tableau 1 1 . 1 5  nous permet 
aussi de dire que les aspects concernant le 
fonctionnement et la condition de l'enseignement 
sont relégues aux dernieres places. 
TABLEAU II 15 
ASPIRATIONS SCOLAIRES DES JEUNES 
SOURCE: ~nquête, Cahier IED, No. X 
TRAITEMENT: Par fréquence accumulée et en pourcentage 
ASPECTS PLUS SOUHAITES PAR LES JEUNES 
~ c ~ u é r i r  des connaissances utiles 
Préparer pour la vie professionnelle 
Avoir des amis 
~êcouvrir nos propres capacités 
Apercevoir le monde où l'on vit 
Pouvoir étudier ce que l'on veut 
Etre instruit 
Avoir des bonnes conditions de travail 
et d ' installations 
La compétence des professeurs 
Pouvoir discuter les sujets de notre intérêt 
1ntêrêt des professeurs pour ses cours 
Sortir de chez nouslchanger d'ambiance 
Se relationner avec les professeurs 
Participer dans la vie de l'école 
Existence de conditions de securité dans 
1 'école 
Participer aux activitês extra-scolaires 





















I l  est &vident que les variables de 
caracterisation des jeunes introduisent des 
variations dans les rkponses qui peuvent &tre 
r&sum&es d e  la façon suivante, d'accord avec la 
lecture des Tableaux 1 1 . 1 6  et 1 1 - 1 7 :  
-Le jeune qui est le plus pres du monde 
organisé, en termes de production 
industrielle (zones urbaines ou 
industrielles), donne A la fonction de 
formation professionnelle un grand poids, 
mais par contre i l  manifeste moins le desir 
d'acquisition de connaissances qui ne soient 
orientées spécifiquement vers le travail. 
-Cependant, dans les zones urbaines, la 
possibilité d'étudier ce que l'on aime est 
un aspect plus mentionne, ce qui confirme 
l'influence de la culture urbaine, qui exige 
davantage l'affirmation personnelle. 
-L'école, en tant que lieu oh l'on s e  fait 
des amis, est surtout souhaitée par les 
jeunes ruraux non scolaris&s qui vivent avec 
la famille, Peut-Ctre, pour eux, l'&cole 
est-el le 1 e 1 ieu ludique désir&, de 
confrontation des uns avec les autres, et de 
d6couverte de l'identité indispensable au 
développement de la personnalité, 
En déf initive, i l  est aussi pertinent de 
voir l'influence du niveau scolaire face aux 
aspirations scolaires des jeunes. D'une manière 
synthetique, nous dirons, en lisant le Tableau 
1 1 - 1 7  que, plus &lev& est le niveau scolaire 
atteint, plus &lev& est le souhait d'acquérir des 
TABLEAU I I  1 6  
V A R I A T I O N S  D E S  A S P I R A T I O N S  S C O L A I R E S A V E C  L ' H A B I T A T  
S O U R C E :  ~ n q u ê t e , C a h i e r  I E D ,  N o .  X 
T R A I T E M E N T :  E n  p o u r c e n t a g e  e t  f r é q u e n c e  a c c u m u l é e  
H A B I T A T  
ASPIRATIONS 
A C Q U E R I R  D E S  C O N N A I S S A N C E S  
U T I L E S  
s c o l a r i s é s  
p a s  s c o l a r i s é s  
P R E P A R E R  POUR L A  V I E  P R O F E S -  
S I O N N E L L E  
s c o l a r i s é s  
p a s  s c o l a r i s é s  
A V O I R  D E S  A M I S  
s c o l a r i s é s  
p a s  s c o l a r i s é s  
D E C O U V R I R  NOS P R O P R E S  CAPA- 
C I T E S  
s c o l a r i s é s  
p a s  s c o l a r i s é s  
APERCEVOIR L E  MONDE OU L'ON 
V I T  
s c o l a r i s ë s  
p a s  s c o l a r i s é s  
P O U V O I R  E T U D I E R  C E  QUE L ' O N  
VEUT 
s c o l a r i s é s  
p a s  s c o l a r i s é s  
É T R E  I N S T R U I T  
s c o l a r i s é s  
p a s  s c o l a r i s é s  
TOTAL ( c h i f f r e s  a b s o l u s )  
L 
INTERME- 




































































TABLEAU I I  17 
V A R I A T I O N S  DES A S P I R A T I O N S  S C O L A I R E S  A V E C L E  NIVEAU S C O L A I R E  
S O U R C E :  ~ n q u ê t e ,  Cahier I E D ,  No. X 
T R A I T E M E N T :  Distribution e n  pourcentage et fréquence 
accumulêe 
NIVEAUX S C O L A I R E S  
ACQUERIR DES CONNAISSANCESUTILES 
scolarisés 
pas scolarisés 




AVOIR DES AMIS 
scolarisés 
pas çcolarisés 
DECOUVRIR NOS PROPRES CAPACITÉS 
scolarisés 
pas scolarisés 
APERCEVOIR LE MONDE OU L ' ON VIT 
scolarisés 
pas scolarisés 






TOTAL (chiffres absolus) 
scolarisés 
pas scolarisés 
B A S I Q U E  
4 6 , 6  
5 6 , 1  
2 8 , 5  
3 7 , 9  
3 6 , 4  
3 9 , 4  
4 5 , 1  
2 1 , 1  
1 4 , 3  
2 6 , 9  
2 0 , 3  
1 9 , 8  
1 7 , 2  
2 8 , 6  
2 5  
4 5 9  
SECOND. 
5 7 , 1  
6 0 , 1  
4 5 , 3  
4 6 , 4  
3 0 , 1  
2 5 , 6  
2 5 , O  
2 0 , 2  
2 4 , 2  
2 4 , 7  
2 4 , 9  
2 1 , 2  
2 1 , 3  
1 6 , 4  
6 3 8  
3 6 4  
S U P E R .  
5 3 , 8  
5 8 , 2  
6 2 , 2  
3 4 , 6  
1 9 , 1  
3 3 , 9  
2 9 , 4  
1 4 , 3  
2 5 , 9  
4 5 , 9  
3 2 , 7  
3 9 , 8  
9 , 1  
1 1 , 8  
1 6 3  
1 6  
TOTAL 
5 6 , 1  
5 8 , 1  
4 8 , 1  
4 1 , 5  
2 8 , 1  
3 3 , 3  
2 6 , 5  
2 4 , 5  
2 4 , 2  
2 6 , 3  
2 6 , 3  
2 0 , 8  
1 8 , 8  
23 ,O 
8 2 6  
8 3 8  
connaissances utiles, d e  se pr&parer pour la vie 
professionnelle. Toutefois, comme nous l'avons 
déjA noté, l'école comme une place oh on trouve 
des amis, est l'aspect le plus fondamental qui 
correspond A la plupart des enqudtés. Mais, ce 
sont ceux qui n'ont que le niveau élémentaire qui 
le soulignent plus fortement, 
Une autre conclusion peut-Ctre, 
intéressante, c'est que ce sont aussi les jeunes 
de degré scolaire moins élevé de la hierarchic 
scolaire qui veulent que l'école les aide 
davantage a découvrir anos propres capacit&sS, 
mCme si, malgré- leur bge, ils sont encore dans 
ll&cole &lémentaire, 
On peut conclure que, A mesure, qu'on 
monte dans les tSchelons du systeme scolaire, 
1 'école acquiert 1 ' image (socialement plus 
dkfendue) qu'elle doit dtre une institution plus 
liée aux objectifs sociaux orientés plus pour la 
socialisation que pour les objectifs plus 
personnels ou orientés pour la personnalisation 
des jeunes. (91 
Une fois enquetés sur leurs aspirations 
scalaires, nous voulons encore savoir comment 
l'école satisfait les aspirations des jeunes. 
(Question 29) 
Le traitement de cette question nous a 
donné les résultats présentés dans le Tableau 
I I .  18. 
TABLEAU 11 18 
DEGRE DE SATISFACTION SCOLAIRE DES JEUNES 
SOURCE: ~nquête, Cahier IED, No. X 
SATISFACTION AVECLA REALITE ACTUELLE DEL'ECOLE 
Avoir des amis 
Etre instruit 
Acquérir des connaissances utiles 
~écouvrir nos propres capacités 
Distance entre l'école et notre maison 
Relation avec les professeurs 
Compétence des proresseurs 
Participer à la vie de l'école 
Etudier ce qu'on veut 
Intérêt des professeurs pour leurs classes 
L'école aide â comprendre le monde 
Horaires convenables 
Évaluaton juste 
Rentrée aux classes dans la date prévue 
préparer pour la vie professionnelle 
Existence des professeurs 
Conditions de sécurité dans l'école 
Discuter les sujets de notre intérêt 
Activités extra-scolaires 
Existence de conditions de travail 
(1) Ce indicateur fut construit à partir d'une formule 
specifique aux coefficients suivants: 
+2 - plus satisfaits 
+ 1  - satisfaits 
-1 - moins satisfaits 























Nous nous sommes trouv&s face A un 
ensemble de r&ponses oQ la dkception par rapport A 
la responsabilité de l'école de préparation 
professionnelle est manifeste. Toutefois, malgr& 
les inadgquations de l'école reconnues par les 
jeunes face h de nombreux autres aspects, i 1 est 
tres significatif de conclure A nouveau que, pour 
eux, la vie scolaire en tant que possibilité 
d'avoir des amis leur donné un grand (le premier) 
degrQ de satisfaction. 
En termes d'aspirations sociales des 
jeunes face a l'école, nous pouvons conclure de 
cette recherche comme hypothese h retenir: 
L'Qcole actuelle est satisfaisante aux yeux 
des jeunes' du fait surtout qu'elle est 
encore le lieu où i l  est possible d'avoir 
des ami S. 
Cette image, cependant, ne coincide pas avec 
la vision du monde des adultes; pour eux, 
1 '&cole ac tue1 le est considér&e comme 
dbsorganisée face aux objectifs definis par 
les politiques éducatives et exigés par la 
société en général. 
Entre autres causes, elle ne transmet pas 
les connaissances adgquates A la vie 
professionnelle, l'enseignement n'est pas 
donné Par des professeurs hautement 
qualifiés, le fonctionnement n'est pas 
discipliné, elles ne possedent pas les 
conditions pedagogiques et matérielles 
considérées indispensables, etc., 
En dkfinitive, l'école ne sert pas aux 
adultes. Peut-&tre, sert-elle bien aux 
&lèves. (MENDEL, ARDOINO, LEGRQND) ( 1 0 ) .  
Or, nous savons que, pour le niveau du 
groupe d'ILge que nous avons consid9rb dans notre 
enquete, et qui correspond au groupe d'Bge de 
scolarisation post-&lémentaire, les motivations, 
on dirait meme les imperatifs de réalisation et 
d'identification personnelle sont tr&s importantes 
(nous les avons considérées dans le chapitre V I ) .  
Avo i r des amis, communiquer, 
s'identifier, s e  confronter, s'affirmer, s e  
solidariser, s e  socialiser, en somme, au sein de 
la communauté scolaire o u , d a n s  d'autres paralleles 
sont des chemins nBcessaires de cette phase de 
d6veloppement personnel tr&s important dans la vie 
d e  l'individu et qui abkit a des processus 
généralisables, ' 
Toutefois, ces exigences des jeunes 
objets d'éducation dans les &coles ne sont pas 
prises en considBration dans les politiqués 
éducatives. Combien de fois meme les activités de 
formation civique, socio-morale, affective n'ont- 
elles pas la priorité ni l'attention que les 
r esponsab 1 es de l'éducation donnent A 1 a 
préparation technique pour la vie active? 
A . 2 .  - Fonctions majeures de l'Bcole 
Dans un autre ensemble de questions C 1 1  1 ,  
nous avons demandé aux jeunes une réponse sur les 
fonctions majeures demand6es par la société a 
1 'Bcole, 
Le traitement, Par 1 e calcul de 
f r6quences cumul4es de réponses nous a donnk les 
résultats suivants: (Tableau 1 1 . 1 9 )  
TABLEAU I I  1 9  
FONCTIONS MAJEURES D E  L ' É C O L E  
SOURCE: E n q u ê t e ,  C a h i e r  IED,  No. X 
TRAITEMENT: p a r  f r ë q u e n c e  a c c u m u l é e  e t  p o u r c e n t a g e .  
I l  ne fait i c i  aucun doute qu'avec des 
réponses simples comme rl'école doit preparer au 
monde du travails, suivie de acontribuer au 
développement du Pays, et (former des citoyens 
aptes la vie  sociale^, les jeunes n'expriment 
que la vision sociale de 1'6ducation: la fonction 
premiere d e  1 1 9 c o l e  c'est d1int9qrer l'individu 
dans le contexte social. 
I l  est évident que seule une analyse 
prof onde, moins extensive peut-etre, de la 
signification de ces réponses, pourrait nous 
expliquer quelle est l'image du amonde du 
travails, du adéveloppement du Pays,, de la # v i e  
socialeD qui est pr&supposée dans les réponses des 
jeunes. En effet, d'un point de vue plus 
théorique, i l  est évident aussi que c 'est i c i  q ue 
4 
FONCTIONS MAJEUXES D E  L ' E C O L E  
p r é p a r e r  l e s  g e n s  a u  monde du  t a v a i l  
C o n t r i b u e r  a u  d é v e l o p p e m e n t  d u  p a y s  
F o r m e r  d e s  c i t o y e n s  a p t e s  à l a  v i e  s o c i a l e  
D i m i n u e r  l e s  i n é g a l i t é s  S o c i a l e s  
~ é v e l o p p e r  l ' e s p r i t  c r i t i q u e  
C h o i s i r  l e s  m e i l l e u r e s  
FREQUENCE 
DES 
R É P O N S E S  
6 5 , 7  
4 4 , 3  
3 9 , 6  
2 0 , 3  
1 7 , 5  
1 2 , 6  
les paradigmes d e  l'équilibre et du changement 
social jouent un rdle dans l'approfondissement de 
ces aspirations sociales, 
Si, pour le jeune, le monde du travail, 
le d&veloppement et la vie sociale s e  pr6sentent 
limités a l'emploi existant, A la stratégie de 
développement taillée selon un modele social 
donné, i l  faudra s'attendre a l'adéquation d e  s e s  
aspirations a ce modhle comme culture dominante. 
Si, d e  plus, ce modhle implique une organisation 
scolaire rigide qui limite la liberté d e  choix 
personnel (comme, par exemple, les limitations qui 
conditionnent actuellement la continuation des 
études A un niveau supérieur), i l  est évident 
encore que, c e  n'est pas ll&ducation de 
l'individu qui est d'abord e n  cause, mais 
l'individu en tant que main-d'oeuvre nécessaire au 
maintien o u  A la dgfense du mCme modale d e  soci&té 
CRMBROSIO) ( 1 2 ) .  
TABLEAU 11 20 
EVALUATION DE L'EFFICIENCE SCOLAIRE 
TRAITEMENT: Indicateur construit avec les coefficients 
+ 2 - réponses "permis" 
+ 1 - réponses "permis en part" 
- 2 - réponses "pas permis" 
SOURCE: ~ n q u ê t e ,  Cahier IED, No. X 
r 
EVALUATION 
~ é v e l o ~ ~ e r  l'esprit critique 
Contribuer au développement du pays 
Former des citoyens aptes à la vie 'sociale 
préparer au'monde du travail 
Choisir les meilleurs 








Approfondissant 1 '&tude de cette 
question, en la comparant une autre concernant 
l'efficience de l'école ( 1 3 )  envers les fonctions 
majeures de cette derniare, on peut remarquer 
quelques résultats intéressants. C'est-A-dire que, 
quand nous avons demandé aux jeunes jusqu'a quel 
point l'école permettait les fonctions idéales 
dbcrites ci-dessous, les réponses ont & té 
hierarchisées Par 1 'ordre d ' un indicateur 
dl&valuation, (Tableau 1 1 . 2 0 )  
Le traitement croisé de ces memes 
réponses avec la variable cniveau de scolarité des 
jeunes, qui étudient, ou pas encore, et leur 
status socio-économique, nous a permis d'obtenir 
les rbsultats des Tableaux 1 1 - 2 1  et 1 1 . 2 2 ,  
Ces résultats nous permettent d'émettre, 
entre autres, les hypoth&ses de travail suivantes 
que sont plus concernées avec l'efficience socio- 
culturelle de l'bcole: 
-L'opinion formulbe en prioritb, selon 
laquelle l'école doit, avant tout, préparer 
au monde du travail, affirmée avec d'autant 
plus de force qu'elle a été donnbe par des 
jeunes qui btaient déjA sortis du systeme 
scolaire ( 1 4 )  traduit le discours officiel 
des objectifs de l'école. 
Les jeunes ont assimilé peut-Ctre aisément 
ce discours car ils ont la perception - 
ressentie ou d&ja expérimentée - des 
difficultbs qu'ils rencontrent au niveau du 
monde du travail. C'est ainsi qu'on attribue 
A l c o l e ,  comme c'est l'opinion publique 
généralement expr imée, l'inadaptation 
ressentie dans l'entrée de la vie active 
(laissant de c6té les questions concernant 
TABLEAU II 2 1  
V A R I A T I O N S  DE L A  VALEUR DE L'EFFICIENCE S C O L A I R E  AVEC 
L E S  NIVEAUX S C O L A I R E S  
SOURCE:  E n q u ê t e ,  C a h i e r  I E D ,  N o .  X 
T R A I T E M E N T :  i b i d  
NIVEAUX 
S C O L A I R E S  
BASIQUE 
DEGRES 
















DEVELLOPER L'ESPRIT CRITIQUE 
s c o l a r i s é s  
p a s  s c o l a r i s ê s  
CONTRIBUER POUR LE DEVELOPPEMENT 
DU PAYS 
scolarisés 
p a s  s c o l a r i s é s  
PREPARER POUR LA VIE  SOCIALE 
scolarisés ' 
p a s  s c o l a r i s ~ s  
PREPARER AU MONDE DU TRAVAIL 
scolarisés 
p a s  s c o l a r i s ~ s  
CHOISIR LES MEILLEURS 
s c o l a r i s ~ s  
p a s  s c o l a r i s é s  
COMBAT AUX I N E G A L I ~ S  SOCIALES 
scolarisés 
p a s  scolarisés 
TOTAL ( P o u r c e n t a g e )  














































EVALUATION DE L'EFFICIENCE SCOLAIRE PAR 
STATUT SOCIO-ECONOMIQUE 
SOURCE: ~ n ~ u ê t e ,  Cahier IED, No. X 
TRAITEMENT: ibid. 

















DEVELOPPER L'ESPRIT CRITIQUE 
scolarisés 
pas scolarisés 
CONTRIBUER POUR LE DEVEL OPPEMENT 
DU scolarisés 
pas scolarisés 
PREPARER POUR LA VIE SOCIALE 
scolarisés 
pas scolarisés 
PREPARER AU MONDE DU TRAVAIL 
scolarisés 
pas scolarisés 
CHOISIR DES MEILLEURS 
scolarisés 
pas scolarisês 
COMBAT AUX INEGALITES SOCIALES 
scolarisés 
pas scolaris~s 














































les causes principales de manque de postes 
de travail, les formes d e  recruitement, 
d'occupation des emplois existants, Le 
probleme semble donc etre dans l'école et 
non dans la sociétk qui ne cherche pas à se 
connaître. 
-Ayant assimilé le discours officiel et la 
culture dominante de la société organisée en 
vue de la production, le jeune l'école 
relégue aux dernières places les fonctions 
de développement de l'esprit critique, de 
diminution des inégal i tés sociales, I l  ne 
valorise pas les fonctions scolaires plus 
liés au développement de la personnalit&, 
-Cependant, i l  est intkressant aussi de 
vérifier que s e  sont les jeunes les moins 
scolarisés, qu'ils soient A l'école, ou non, 
qui considérant que l'icole, telle qu'elle 
est, a un degr& plus élevé d'efficience dans 
sa fonction de développement d e  l'esprit 
critique et d e  combat aux inégalités 
sociales. Cette opinion décroît, au fur et 
mesure, qu'ils montent dans la vie scolaire. 
-La fonction de l c o l  d e  combattre les 
inegalités est évaluee négativement surtout 
par les jeunes avec un niveau scolaire 
supérieur et d'origine socio-économique 
élevée, On peut formuler l'hypothese 
suivante: Ces jeunes ayant monté facilement 
dans la vie scolaire ne donnent pas de 
prioriti h cette fonction sociale de 
1 'école, , Par consiquence i 1s ne 
considérent pas son évaluation. Par contre, 
ce sont les jeunes de niveau scolaire plus 
bas, d'origine socio-économique moins klevke 
et qui ne sont plus A l'école qui 
considérent plus positivement l'exercise de 
la fonction de l'école concernée avec la 
créaction d'égalité des chances.cl5) 
Cette mCme attitude d8&valuation scolaire 
nous l'avons rencontrée dans les interviews des 
responsables politiques. 
Cela veut dire que, nous avons trouvé une 
préocupation majeure de démocratisation de 
l'école, traduite en objectifs de création 
d'égalité des chances de développement des 
capacités intelectuelles et d'esprit critique (au- 
dela d'autres fonctions sociales de l'&cole) dans 
les décideurs et les responsables politiques 
d'origine plus humble, mais qui ont réussi bien 
dans sa carriere scolaire et professionnelle, La 
mobilite sociale qu'ils ont atteint par le syst&me 
scolaire leur a donné la force de revendication 
(explicite ou implicite) d'accomplissement de 
cette fonction sociale par l'école dans leurs 
décision politique, 
- 1 1  faut remarquer aussi, qu'on a constat&, 
pendant le traitement de l1enqu&te, que ce 
sont justement les jeunes des classes socio- 
économiques les plus &levées, grandement 
représentées parmi les jeunes qu i 
csurvivent~ dans le système scolaire au-dela 
des 15 ans, qui mentionnent, comme fonction 
1 a plus sa i 1 lante de 1 'ecole, 1 e 
développement de l'esprit critique et la 
diminution des inégalités sociales. Cela 
nous am&ne a formuler llhypoth&se selon 
laquelle, malgré l'importance donnée, a un 
certain moment, par le discours politique A 
1 a fonction de 1 '8cole consistant a 
combattre les in&galités sociales, 1 es 
jeunes se sont d&jA aperçus que ce n'est pas 
l'rlcole qui leur permet la mobilitd sociale 
désirrle et que seulement ceux pour qui 
1'"aascension scolaire est un fait naturel, 
peuvent se rkferer a cette mobilité ( 1 6 ) .  
-Cependant, si on 1a.isse de cet& les projets 
de futur et mbme les aspirations sociales 
profondes des jeunes en leur demandant de 
concentrer l'attention sur la situation 
actuel le scolaire, les jeunes ne manquent 
pas de reconnaître que c'est l'dcole qui 
leur permet de d8velopper l'esprit 
critique, et qui joue un r8le dans le combat 
aux inégalitks sociales. 
Tout se passe en effet, comme si sans 
pouvoir, kvidemment, l'exprimer clairement, les 
jeunes ressentaient la pertinence du #Paradoxe 
d'Anderson, bien soulign6 par BOUDON et GIROD, 
paradoxe qui montre qu'il n'y a pas de corr8lation 
entre la reussite scolaire et la mobilit8 sociale. 
A . 3 .  - Identitg scolaire et projet de futur 
A.3, a) La convivialité scolaire 
L'analyse des images et des 
rkpresentations de l'kcole a fait 8merger une 
question pertinente: pour l e s  jeunes, 1 'école 

profession du pCre) et environnementales (region 
et type d'habitat), nous a conduit cependant A des 
conclusions significatives, 
Ainsi, on a pu s'apercevoir que la 
ventilation faite par rapport aux couches socio- 
économiques, familiales et d'habitat, nous permet 
de dire que ce sont les jeunes les moins favorisés 
du point de vue socio-culturel ceux qui, le plus 
souvent , expriment une opinion de type 
méritocratique (l'accole devrait choisir les 
meilleurss), Cela donne au probleme scolaire une 
dimension essentiellement individuelle, DbjA la 
fonction idéale d'attbnuation des inégalités 
sociales, apparait avec une plus grande fréquence 
dans 1 es couches socio-économiques ahautes- 
moyennes, (Tableau 1 1 . 2 2 1 ,  
Et, c 'est dans les jeunes non- 
etudiants, du milieu rural, que la conception 
meritocratique est plus repandue, 
D'autre part, la qualification 
scolaire forme aussi l'image que les jeunes se 
font de 1 '~Scole. Par exemple, on constate une 
majorité d e  jeunes avec le diplôme *basiques 
(Tableau 1 1 , 2 1 1  soutenant que l'école devrait 
*préparer pour le monde du travail, et *choisir 
les m e i l l e u r s ~ .  Dans le sens inverse, les éleves 
qui ont réussi le secondaire et le supkrieur 
rbpondent davantage, en s e  reférant a la dimension 
sociale de l ' c o l e :  *former des citoyens pour la 
vie en soc iété, , aattbnuer 1 es i néga 1 i tbs 
sociales, et adévelopper l'esprit critiques. 
La conclusion que 1 'on peut 
extraire de ces rbsultats s'aligne sur d'autres 
recherches menées dans d'autres pays, Sous 
1 ' influence de la socialisation des cadres 
familiaux et scolaires dans la formation des 
aspirations des jeunes, 
Les chercheurs qui se sont penchgs 
sur ce th&me, ont conclu que, dans les populations 
de jeunes scolarisés, les différences de mentalit& 
découlant de différences de socialisation 
familiale, s'effacent au fur et A mesure que la 
scolarité devient plus longue (GIROD, GOLTHORPE) 
( 1 7 ) .  
I l  faut donc considérer que la 
socialisation familiale, qui skpare les ktudiants 
en provenances d'origines familiales diversifiées, 
s e  superpose la socialisation scolaire qui 
devrait avoir un r81e de nivellement d'attitudes 
et de valeurs mais qui ne produit ses effets 
qu'au terme d'une scolarit& assez longue. 
A . 3 .  c )  Efficience scolaire 
Nous tenons A exposer les r&sultats 
de l'étude en ce qui concerne les causes, 
déclarkes par le jeune lui-meme, qui ont détermin& 
son succ&s ou faillite scolaire, ce qui ne 
manquera pas de mettre en évidence des mécanismes 
d'interférence fondamentale dans la construction 
de l'identité personnelle et sociale du jeune. 
Cette proposition semble Btre 
confirmée par 1 'analyse des réponses des jeunes A 
l'enquete d e  l l I , E . D , ,  oQ l'on peut constater que 
le rendement scolaire est attribué,dans une large 
mesure, A des causes personnelles (effort, 
intelligence, etc.). Lorsqu'il s'agit de jeunes 
avec un bon rendement scolaire, on atteint un taux 
de 87% pour la justification du bon rendement A 
des causes personnelles. Pour les jeunes gens avec 
une mauvaise prestation scolaire, 1 e taux 
correspondant est de 7 9 , 6 X .  
L ' ana 1 yse des résultats de 1 a 
grille d'auto-qualification du rendement scolaire 
et de ses causes montre que, tant les jeunes avec 
un bon rendement scolaire que ceux qui n'en ont 
pas, ont attribué ce marne niveau de prestation 
scolaire A des causes internes et non pas externes 
(telles que l'ambiance familiale, le manque 
d'appui des professeurs, le mauvais fonctionnement 
d e  l'6cole). Cependant, le groupe de meilleur 
rendement scolaire a une tendance plus nette A 
attribuer ce rendement A des causes internes 
(telles que l'effort personnel, capacit8 et 
intérat par l'étude), tandis que dans le groupe de 
mauvais rendement ce n'est qu'une fraction moindre 
qui raisonne ainsi. 
On notera que, dans cette question, 
A 1 ' opposé d'autres concernant 1 'école, 
l'influence du sexe s e  manifeste, Ce sont surtout 
les filles qui mettent bien en valeur les causes 
internes du bon rendement scolaire, et, dans le 
cas d e  mauvais rendement, tendent plus que les 
garçons A surevaluer les causes externes. 
La profession du pere, elle aussi, 
permet de dégager l'influence socio-culturelle. 
L'attribution de causes internes personnelles se 
révéle surtout chez les fils des travailleurs 
indapendants et manoeuvres agricoles. Cela nous 
permet d ' avancer que 1 ques hypotheses sur 
l'influence de l8id&ologie dominante du milieu 
socio-professionnel des parents. 
De meme, ces r&sultats montrent le 
fosse qui s'ouvre entre la connaissance qu'ont 
certains techniciens sur les cundi tions du 
rendement scolaire et l'attribution causale faite 
par les jeunes sur lesquels pèse le&valuation 
scolaire. 
A . 3 .  d) Identitk personnelle et sociale 
Les jeunes qui vivent la fin de 
l'adolescence et le commencement de 1'Ige adulte 
sont profondement troublés par les questions: 
cQui suis-je ? ,  De quoi suis-je capable ? ,  
Comment suis- j e vu par les autres ? ,  A quoi puis- 
je aspirer ? ,  Quel est mon projet de futur ?,. 
C'est 1 A 1 e momen t oQ 1 a 
reconnaissance sociale devient extraordinairement 
- 
importante dans la construction d e  son identité 
psycho-sociale et des aspirations inhdrentes.11 
est donc bien facile A comprendre que le jeune 
s o t  particulierement sensible A la perception 
qu'il a d e  lui-meme (son image propre) et les 
images qui lui sont renvoyées par le milieu 
environnant (son image sociale), Ces deux types 
d'images sont en intéraction dialectique. Et c'est 
dans ce contexte que nous devons placer 
l'importance attribuée A l'école et A l'&valuation 
scolaire dans la socialisation du jeune et dans la 
construction des aspirations scolaires et sociales 
qui témoignent l'unité psycho-sociale atteinte, 
Leurs projets d e  futur vont &tre conditionnés par 
le degrll d'identité personnelle acquise et par 
l'équilibre rdussi entre les aspirations 
individuelles et sociales. 
6 - EFFETS DE LA SCOLARISATION DANS LE 
PROCESSUS D'INSERTION SOCIGLE DES JEUNES 
Dans 1'Btude sur les aspirations scolaires 
des jeunes nous sommes arrivbs A la conclusion que 
la conception d e  l'image de l'ecole d'une part et 
la formulation des aspirations scolaires des 
jeunes dans cette image d'.autre part ont une forte 
corrklation avec 1 e niveau scolaire, Nous 
examinerons maintenant l'influence du niveau 
scolaire (définie en termes de durée d'Btude) sur 
les comportements et les attitudes sociales des 
j eunes. 
Ainsi, nous reviendrons A 1'enquCte et nous 
nous rapporterons aux questions qui caractérisent 
le mieux la participation sociale, civico- 
politique et culturelle et le degr& de 
l'intervention sociale des jeunes. Une analyse des 
questions plus pertinentes a t é  faite. (VALA, 
BRAULA REIS) C 1 8 ) .  
Voici celles que nous avons traitées plus en 
detail, ( 1 9 )  
B , 1 . -  Le choix des loisirs 
Pour connaître le comportement des jeunes 
et leurs intérgts, en dehors de l'école nous les 
avons questionnes sur leurs activit&s de loisir. 
Les r&ponses s e  trouvent traitbs dans le 
Tableau 11.23. 
T A B L E A U  I I  2 3  
A C T I V I T E S  R E C R E A T I V E S  P A R  N I V E A U X  S C O L A I R E S  
E T  S I T U A T I O N  F A C E  A U  T R A V A I L  
SOURCE: ~ n q u ê t e ,  C a h i e r  I E D ,  N o .  I X  
TRAITEMENT: E n  p o u r c e n t a g e  e t  fréquence a c c u m u l ë e  
J o u e r j D a n s e r  
A r t s  P l a s t i q u e s  
~ h é â t  re / c i n e m a  
~ a t r i m o  i n d ~ n v i -  
r o n n e m e n t  
S p o r t s / G y m n a s t i -  
que 
~ h a s s e / ~ é c h e  
C o l l e c t i o n s  
~ l e c t r i c i t é /  
/ E l e c t r o n i q u e  
T r i c o t  
A u t r e s  
TOTAL ( P o u r c e n t  .) 
( C h i f f r e s  A b s o l u s :  
I l  résulte de l'analyse globale que ce 
sont des uactivi tés sportives, 1 es plus 
pr i v i  légiees par les jeunes Cvoi r Tableau I I .  231, 


































































































suivies Par 1 'activité de jouer d'un 
instrument/de danser,, et en troisi&me place celle 
d e  utricoter/faire du crochet,. Les activités les 
moins appréciées par les jeunes sont 1 es 
ccollectionsD, les *activit&s en relation avec la 
défense du patrimoine/protection de 
l'environnement,, et enfin, les *fréquentations 
des th&Atres et des cinemasD, 
Nous avons &tudi&, aussi, les relations 
entre ces réponses et les variables de situation 
face au travail et niveau sco1aire.Voici comment 
s e  présente le résultat du maniement des réponses 
données. 
De façon tres succincte, la lecture du 
Tableau 11.23, nous permet de dire que: 
-la tranche des jeunes gens attirés par les 
activités cuIturelles est plus grande parmi 
le groupe de scolarité secondaire et 
supérieure que parmi celle du groupe du 
ni veau de scolar i té primaire et 
préparatoire; 
-les jeunes de niveau d e  scolarité- primaire 
et préparatoire indiquent comme activité 
préférée faire du tricot/faire du crochet 
(la majorité d e  cet échantillon étant des 
jeunes filles), la chasse et la pCche 
(prbfbrée par les gargons du milieu rural). 
Ensuite viennent les activités comme jouer 
d'un instrument/danser, 1 a defense du 
patrimoine et faire des collections; 
l e s  jeunes ayant effectué une scolarité 
secondaire occupent leur temps 1 ibre 
prioritairement A des travaux 
électr iques/élec troniques, A la dCfense du 
patrimoine, A aller aux thédtres/cin&maS, 
faire des collections, des arts plastiques, 
jouer d'un instrument, danser, 
-dans l'échelon intermédiaire, c'est-A-dire, 
le niveau d e  scolarité préparatoire, un 
trouve les memes tendances que celles 
attribuées a l'échelon du secteur, primaire, 
ce qui prouve - l'instruction préparatoire 
étant de nature obligatoire - qu'elle 
correspond, en derniere analyse, A 
l'extension du niveau de scolarit6 primaire. 
-parmi les interrogés de niveau supérieur on 
constate une certaine homogénéité face A 
toutes les 'activités, A l'exception d e  celle 
de faire du tricot/faire du crochet. 
Analysant la pratique des activités de 
temps libre avec la variable situation face au 
travail (Tableau I I  ,231 on observe chez les 
étudiants une distribution plus homog&ne en ce 
qui concerne toutes les activités mentionnées, 
surtout pour les modalitBs arts plastiques, 
théEitre/cinéma, sports/gymnastique, tandis que en 
ce qui concerne les étudiants-travailleurs, 
ce1 les-c i sont prec isement les activités qui 
exercent le moins d'attraction. Ils préf érent 
1 a chasse/peche, &lectricité/&lectronique, 
tricot/crochet, 
Parmi les chameurs (eux aussi identifiés 
selon leurs différents niveaux scolaires) on 
constate aussi u n  con~por tentent tres hétéroghne . 
Dans ce groupe d e  personnes on vérifie la 
propension aux collections, le tricot/crochet, les 
activités qui n'exigent pas beaucoup de dépenses, 
soit d'argent soit d'efforts intellectuels ou 
physiques, manifestant ainsi plut8t une situation 
de contraction ou d'attente psychologique, 
B.2.- Le niveau associatif 
I l  a kt& intéressant aussi d'analyser les 
réponses A la question sui,vante: 
#Est-ce que vous appartenez ou etes vous 
inscrits A quelque association, ? (201, 
La réponse A cette question nous a permis 
d'avoir une image de l'amplitude d'insertion 
sociale .A travers le monde associatif juvenile. 
TABLEAU 11 24 
INSCRIPTION DANS DES ASSOCIATIONS 




TOTAL 6h.abs .) 
C 
On s'aperçoit dans le Table-au I I , 2 4  que 
plus des trois quarts des jeunes interrogks ne 









1 6 6 3  
Le croisement d e  la variable degr& de 
capacité associative scolaire avec les parametres 
niveaux scolaires et la situation face au travail, 
nous dit que la capacité associative augmente avec 
le niveau scolaire (Tableau 1 1 . 2 5 1 .  
TABLEAU I I  2 5  
INSCRIPTION DANS D E S  A S S O C I A T 1 , O N S  P A R  N I V E A U X  S C O L A I R E S  
E T  S I T U A T I O N  F A C E  AU T R A V A I L  D E S  J E U N E S  
S O U R C E :  ~ n ~ u ê t e ,  C a h i e r  I E D ,  No. I X  







En somme, les jeunes, qui prasentent une 
instruction supérieure s e  trouvent inscrits dans 
des associations dans un pourcentage plus élevé. 
Cela est valable aussi pour les étudiants qui 
travaillent ou s e  trouvent en ch8mage. 
Les résul tats obtenus dkmontrent 
principalement, que le niveau scolaire, c'est-a- 
dire, la durée de la vie scolaire, confere aux 
jeunes une aptitude de socialisation considerable 
en contribuant en meme temps h la poursuite 
d'objectifs beaucoup plus vastes que ceux vises 
individuellement, La participation B des domaines 
de caract&re culturel plus riche: thCbtre/cin&ma, 
arts plastiques, etc. par les jeunes de niveaux 
SITUATIONFACETRAVAIL 
ETU- 
3 3 , 9  
6 6 , 3  
TOTAL 
2 4 , 7  
7 5 , 4  
NIVEAU SCOLAIRE 
1 8 , 8  
8 1 , 2  
BASIQUE 
8 , O  
9 2 , O  
SANS 
EMPLOI 
1 2 , 7  
8 7 , 3  
CYCLE 
P. 
1 3 , 5  
8 6 , 5  
SECOND. 
2 9 , 6  
7 0 , 6  
SUPER. 
3 8 , 4  
6 1 , 6  
scolaires plus &levës dans des associations, 
contraste avec le degr& de participation A des 
activites comme la chasse/ptSche, tricot/crochet. 
Cependant, i l  nous semble injuste de faire des 
comparaisons avec les indicateurs se référant aux 
jeunes travailleurs, car i l  convient quand meme de 
ne pas oublier que le travail en soi comprend d&jA 
un facteur de socialisation avec responsabilitks 
diffërentes, avec des exigences différentes du 
point de vue purement assoc iati f , ce qui 
constitue, en derniere analyse, un autre type 
d'occupation du temps libre. 
8.3. - Participation des jeunes dans les 
organisations civiques, 
politiques et culturelles 
Pour justifier ce qui prkcède, nous nous 
sommes penchds encore sur l'information aux 
questions se rkférant aux types et aux degrés de 
parti.cipation civiques et politiques, civiques et 
culturelles et civiques et professionnelles. 
Pour le faire nous disposons des réponses 
de l'enquete ( 2 1 )  dont les r&sultats sont indiquds 
ci-apres et qui sont croisbs avec la variable 
*niveau scolaires (Tableau 11-26 et 11.27). 
TABLEAU I I  2 6  
P A R T I C I P A T I O N  C I V I C O - P O L I T I Q U E  
SOURCE: ~ n q u ë t e ,  C a h i e r  I E D ,  No.  I X  
- 
RÉPONSES 
p a r t i c i p é  
J a m a i s  p a r t i c i p é  
TOTAL ( c h .  a b s . )  
TABLEAU II 2 7  ' 
PARTICIPATION CIVICo-POLITIQUE PAR NIVEAUX SCOLAIRES 
POURCENTAGE 
5 9 2  
9 5 , O  
1 O0 
TOTAL ( c h A s )  
8 7  
1 5 7 9  
1 6 6 6  
SOURCE: ~ n q u ê t e ,  C a h i e r  I E D ,  No.  IX 
TRA1TEMENT:En p o u r c e n t a g e  
PARTICIPATION 
CIVICO-POLITIQUE 
p a r t i c i p é  
J a m a i s  p a r t i c i p e  
TOTAL 
5 , 2  





9 8 , 6  
CYCLE P .  
4 , 6  
9 5 , 4  
SECOND. 
6 , 4  
9 3 , 9  
SUPER. 
7 , 3  
9 2 , 7  
B , 3 ,  a )  Participation civique 
et politique 
A travers la question 39 de 
llenqu&te, (22 1 nous avons éva 1 ué 1 a 
participation des jeunes aux assemblees de leur 
paroisse, de la municipalité et de l'Assembl6e de 
la République, activitCs plutat civiques et 
politiques, La majorit9. des jeunes interrogks 
indique n'avoir jamais participé aux réunions, 
sauf 5 2  d'entre eux, qui confessent leur 
participation ou, au moins, leur pr&sence. 
Le croisement de ces rkponses avec 
les variables Univeaux scolairess et asituation 
face au travail,, r&v&le une dépendance 
statistique differente. Tandis que le croisement 
avec la variable Univeaux scolaires, nous rkvèle 
une corrélation positive, la variable Usituation 
face au travail, ne donne pas de rksultats 
significatifs. 
En conclusion: ces résultats nous 
am&nent a conclure que les jeunes de 
l'enseignement secondaire ou supérieur manifestent 
un intéret plus grand que le taux moyen de 
l'échantillon, tandis que ceux qui s'abstiennent 
sont rencontrés surtout parmi les jeunes de 
l'enseignement élémentaire Cscolarit& primaire 
98,62 et cycle préparatoire 95,421 (231, 
B.3. b1 Participation civique 
et culturel le 
La question (241 se rapporte a la 
participation civico-culturelle. Son but &tait de 
TABLEAU II 28 
PARTICIPATION CIVICO-CULTURELLE PAR NIVEAUX SCOLAIRES 
ET SITUATION FACE AU TRAVAIL 
SOURCE: ~ n ~ u ê t e ,  Cahier IED, No. IX 
































dbcouvrir laint&r&t et l'engagement des jeunes 
dans le processus de prise de d&cisions au sein 
des organisations. Ces dbcisions concernent leur 
temps libre, leur rapport aux collectivitds 
auxquelles ils appartiennent, 
Bien qu'on constate i c i  un 
accroissement d e  la participation toutefois, 
encore trAs basse, cette participation demeure, 
En conc luslon: le croisement de 
cette repense (Tableau 11,281 avec les variables, 
que nous avons soumis .3 une analyse, nous montre 
que ce sont surtout les ktudiants qui participent 
plus souvent aux rbunions (19,2%1 et que le degr& 
de participation augmente avec le niveau scolaire, 
B.4, - PARTICIPATION SYNDICALE 
ET PROFESSIONNELLE 
Une autre question (251 nous a servi pour 
dvaluer le degr6 de participation une activitb 
de nature syndicale et professionnelle. Les 
resultats s e  trouvent dans le Tableau I I , 2 9 .  
TABLEAU II 29 
PARTICIPATION SYNDICALE ET PROFESSIONNELLE 















De la lecture de ce tableau i l  ressort 
que tel que nous l'avons esquissé au dkbut, ce 
sont précisément les problhmes quotidiens et 
directs qui devraient stimuler les jeunes pour 
qu'ils donnent leur préférence aux activités de ce 
genre, plut6t qu'aux activites civique-politiques 
ou civique-culturelles, 
Cependant, les rksultats refl&tent encore un 
taux assez bas de particip,ation, 
C - EFFETS DE LA SCOLARISATION DANS LES 
VfiLEURS ET REPReSENTATIONS 
DE Lh VIE POLITIQUE 
Dans le premier chapitre d e  cette partie, 
nous avons dijA réf éré les Qvinements pol i tiques 
et historiques qui ont affecté la vie familiale, 
l'enfance et l'adolescence des jeunes portugais 
que nous sommes en train d'itudier. 
Dans le contexte de laenquate et dans le 
chapitre relatif aux questions se rapportant 
leurs valeurs et A leurs comportements 
pol i t iques, diverses questions ont ét& poskes aux 
jeunes sur la révolution du 25 Avril, sur le 
degré d'acceptation ou de rejet de la vie 
politique au moment da 1'enquCte au Portugal et 
sur leurs aspirations futures et leurs images face 
au Pays. 
Ensuite, nous décrivons le résultat des 
ktudes d e  quelques-unes de ces questions, que nous 
avons trouvé Ctre plus justifiées par 1e.s effets 
de la scolarisation de ces jeunes. 
C.1, - Images de la société portugaise 
C , 1 ,  a )  Attitudes face au 25 Avril 
Comment le changement de ragirne 
politique au Portugal avec la révolution du 25 
Clvril et, en conséquence la transformation de la 
vie sociale et économique, est-il ressenti et 
accepté par les jeunes ? 
Et, j u s q u a &  quel point les jeunes 
d'aujourd'hui sont-ils entrés dans l'esprit du 
changement survenu avec la révolution ? 
C'est A travers encore des 
questions de 1 'enquete IED, que nous avons étudié 
ce phénoméne (26). 
Les évaluations des jeunes 
relatives au 25 Avril et les r&percussions 
ressenties dans leurs vies privées et dans la 
société en général sont exposées dans les Tableaux 
11.30 et 11.31. 
T A B L E A U  II 30 
E V A L U A T I O N  D E  L ' I N C I D E N C E  DU 2 5  A V R I L  
S O U R C E :  ~ n ~ u ê t e ,  C a h i e r  I E D ,  N o . X I  
T R A I T E M E N T :  E n  P o u r c e n t a g e  
E V A L U A T I O N  
p r é j u d i c i a b l e  
~ e n é f i c i a i r e  
N i  P r é j u d i c i a b l e  
n i  B é n é f i c i a i r e  
S / R  
I N C I D E N C E  S O C I A L E  
DU 2 5  A V R I L  
2 2  
4 8  
2 2  
9 
I N C I D E N C E  
P E R S O N N E L L E  
DU 2 5  D ' A V R I L  
1 6  
2  6 
5 2  
5 
T A B L E A U  11 3 1  
D E r J R E S D E S A T I S F A T I O N  F A C E  AU P A Y S  P A R  N I V E A U X  S C O L A I R E S  
S O U R C E :  ~ n q u ê t e ,  C a h i e r  I E D ,  N o .  X I  
T R A I T E M E N T :  E n  p o u r c e n t a g e  
P o r t u g a l  e s t  u n  p a y s  o u  il 
f a i t  bon v i v r e  
O n  v i t  a u  P o r t u g a l  p a r c e  
q u ' i l  e s t  n o t r e  p a y s  
O n  a i m e r a i t  q u i t t e r  l e  p a y s  
S I R  
On peut lire ces résultats d e  la 
façon suivante: 
-Interrogés sur leurs attitudes face au 
phénomène de la révolution d'Avril, une 
position d e  rléserve ressort, comme attitude 
prédominante quant aux répercussions dans 
les vies privées des jeunes, (Réponses: ni 
bénéficiaire/ni prejudiciable; on ne sait 
pas/pas d e  rkponse, atteignent exactement 
5 7 4 ; ) ,  Cependant, cette position change en 
analysant les reflets du 25 A v r i l  dans la 
soci&t& portugaise, alors que seulement 
trois sur dix jeunes s e  manifestent ainsi, 
précisément 31%. 
T O T A L  
3 0  
5  1 
1 7  
2  1  
J 
N I V E A U  S C O L A I R E  
S U P E R .  
2  7  
6 0  
1 1  
2 
~ A S r Q U E  U  M O I N S  
3 5  
4 4  
18  
3 
S E C O N D .  
2 8  
5 4  
1 8  
1  
- 1 1  en ressort q u e  pour 7 0 2  des jeunes i l  
est impossible d'imaginer 1 a société 
portugaise sans l'associer A l'id4e du 25 
Avril, alors que pour seulement 40% d'entre 
eux la réfCrence a u  25 Avril est importante 
pour une analyse plus profonde de leurs 
vies. Ces données sont bien révelatrices 
d'une polarisation plus prononcée quant A 
leurs attitudes face à la révolution d'Avril 
en ce qui concerne la société portugaise, 
plut6t que ses répercussions dans la vie de 
chacun d'eux, 
-Et encore, i 1 Y a une troisi4me 
constatation relative h leurs attitudes face 
au 25 Avril : i l  y a une dépendance 
statistique significative dans la façon dont 
les jeunes ont réagi A chacune des deux 
questions pos&es. Cela veut dire que, malgré 
les variations vbrifiées aux deux questions, 
ce sont prbcis&rnent les jeunes qui se sont 
prononcés d'une maniLre positive h l'hgard 
du 25 Avril quant A 1 ' incidence personnelle, 
qui r&v&lent aussi une attitude plus 
positive face a u x  répercussions de la 
rCvolution d'Avril dans 1 a soc ikté 
portugaise. I l  en e s t  d u  mgme pour ceux, qui 
manifestent une attitude négative. 
E n  conclusion, la situation face au 
travail (études h temps complet, études et 
travail, travail seulement) est e n  relation de 
f a ç o n  significative avec 1 'attitude face aux 
incidences sociales du 2 5  A v r i l ,  (Tableau II.32), 
Mais, i l  n'en est pas d e  m&me en ce qui concerne 
l'attitude f a c e  aux incidences personnelles, Comme 
T A B L E A U  I I  3 2  
S I T U A T I O N  F A C E  A U  T R A V A I L  E T  E V A L U A T I O N  DU 2 5  A V R I L  
SOURCE: E n q u ê t e ,  C a h i e r  I E D ,  N o .  X I  
TRAITEMENT: E n  p o u r c e n t a g e  
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1 1  
o n  peut le vérifier, les jeunes qui ménent leurs 
Btudes A temps complet sont ceux qui manifestent 
aussi une attitude plus positive face aux 
conséquences de la révolution d'Avril pour la 
sociBtB portugaise. Cette attitude ne peut pas 
etre rencontrée aussi explicitement parmi les 
jeunes qui travai 1 lent a temps complet ou qui 
combinent les deux activitBs: travail et études, 
Par la variable cniveaux scolaires, 
i l  est possible de mettre en évidence, que c'est 
parmi les jeunes dont les niveaux scolaires sont 
plus eleves, qu'on trouve une attitude plus 
positive face au 25 Avril dans s a  dimension 
sociale et dans sa dimension personnelle, 
C . 1 ,  b )  DegrBs d e  satisfaction 
envers le Pays 
On a interrogé aussi les jeunes sur 
leurs degrCs de satisfaction envers le Pays a 
travers la question suivante: ( 2 7 )  
Qu ' e s t - c e - q u e  v o u s  pensez d e  votre Pays ? 
Liçt-ce-que l e  P o r t u g a l  est  un P a y s :  
-où i l  f a i t  bon vivre ? 
-où l ' o n  h a b i t e  perce q u e ,  aprés t o u t ,  
c'est n o t r e  P a y s  ? 
-que 1  'on  a i m e r a i t  q u i t t e r ,  s'il y 
a u r a i t  une  o c c a s i o n  ? 
1 1  est curieux de vCrifier, que 
seulement trois sur dix des jeunes interroges 
d&c larent que Portugal est un Pays où i l  fait bon 
vivre. Deux sur dix declarent qu'ils aimeraient 
plutbt quitter le Pays, s'ils en avaient une 
occasion, et les autres (51%) disent que le 
Portugal est un Pays oO l'on habite, parce qu'il 
est le ndtre, A cette question, nous avons obtenu 
les réponses suivantes: 
Où i l  f a i t  bon vivre 30% 
Où l ' o n  h a b i t e  p a r c e , q u e ,  a p r é s  t o u t ,  
c'est n o t r e  Pays 5 1  X 
Que 1 ' o n  a i a e r a i t  q u i t t e r ,  s'il y 
aurai  t une o c c a s i o n  17% 
Sans repanse 2% 
Voyons maintenant la relation avec 
la variable aniveaux scolairess des jeunes. 
(Tableau 1 1 . 3 3 )  
TABLEAU II  3 3  
SATISFACTION AVEC LE PAYS PAR NIVEAUX SCOLAIRES 
SOURCE: E n q u ê t e ,  C a h i e r  I E D ,  No. X I  
TRAITEMENT: En p o u r c e n t a g e  
SATISFACTION A V E C  
LE PAYS 
Por tuga l  e s t  un pays où il 
f a i t  bon v i v r e  
ou on v i t ,  parce que, aprës 
t o u t ,  c ' e s t  n o t r e  pays 
d'où on s o r t i r a i t ,  s i  l ' o n  
a v a i t  l ' o ccas ion  








2 7  
60 
BASIQUE 
3 5  
4 4  
1 8  
3 
SECOND 
2 8  
5 4  
Un taux de satisfaction plus bleve 
pour vivre au Portugal peut etre détect& parmi les 
jeunes avec niveaux scolaires moins &levés (35% 
répondent que le Portugal est un Pays oQ i l  fait 
bon vivre), tandis que les jeunes d'instruction 
scolaire plus &lev&e sont les plus  conformiste.^ 
60% entre eux rbpondent simplement, qu'ils 
habitent le Portugal, parce que, apres tout, c'est 
1 eur Pays. 
En conclusion, on peut dire, que 
l'acquisition d'une meilleure instruction scolaire 
fait naître un sentiment de mécontentement envers 
le Pays. Elle contribue ainsi au développement 
d'un esprit critique plus accentue et, en mdme 
temps, A des aspirations plus &levées. 
C. 1 .  c 1 Perspectives face au futur 
Interrogés sur leurs projets dans 
l'avenir, les repenses peuvent etre diviskes de 
façon plus au moins &gale entre les classements 
#incertain, et cconfiantD, r&pr&sentées dans le 
Tableau 11.34. 
La somme des deux repenses con est 
incertains et con pr&fère &carter l'id&e d'y 
pensera, nous traduit que 61% de la population 
jeune envisage l'avenir avec assez d'appr&hension, 
Comme au paragraphe antkrieur, nous 
allons analyser maintenant l'association entre la 
grille d e  cette question et la variable Univeaux 
scolairess, (Tableau 1 1 . 3 4 )  
De cela, on peut dire que les 
jeunes qui fr&quentent l'enseignement supérieur, 
montrent plus d'optimisme quant A ses rbalisations 
T A B L E A U  11 3 4  
A T T I T U D E S  F A C E  AU F U T U R  P A R  N I V E A U X  S C O L A I R E S  
E T  S I T U A T I O N  F A C E  AU T R A V A I L  
S O U R C E :  ~ n ~ u ê t e ,  C a h i e r  I E D ,  N o .  X I  
T R A I T E M E N T :  E n  p o u r c e n t a g e  
A T T I T U D E  F A C E  A U F U T U R  
I n c e r t a i n  
~ r e f ë r e  n ' y  p a s  p e n s e r  
C o n f i a n t  
N / R  
T O T A L  
3 7  
2 4  
3 8 
1 
S I T U A T I O N  F A C E  AU T R A V A I L  N I V E A U  S C O L A I R E  
A U T R E  
4 2  
2 7  
2 9  
2  
B A S I Q U E  
2 8  
30  
4  1 
2 
E T U D I A N T .  
4 0  
2 2  
3 8  
1 
S E C O N D .  
4 2  
2 3  
3 4  
7 
T R A V A I L .  
2 9  
2 6  
4 4  
1 
S U P E R .  
3 2  
1 6  
5 0  
1 
E T U D I A N T .  
E T  
T R A V A I L  
3 8  
1 6  
4 6  
- 
professionnelles futures. Ils sont suivis par ceux 
d e  l'enseignement élémentaire (niveaux 
inférieurs). En revanche le pessimisme est le plus 
accentue parmi les jeunes de l'enseignement 
secondaire 
D - EFFETS DE LA SCOLARISATION D A N S  LA 
PARTICIPATION SOCIO-POLITIQUE DES JEUNES 
Si dans les paragraphes précédents nous 
avons explor& le syst12me de valeurs des jeunes 
portugais et les images A partir desquelles sont 
conçues la formation d e  leur identité nationale, 
nous allons nous pencher dans ce paragraphe sur la 
position des jeunes face A la soci&t& portugaise. 
1 1  ne s'agit pas pour autant d'analyser tout 
le système représentatif des jeunes, les valeurs 
données A la vie sociale, ni le dynamisme de cette 
soci&t&, mais surtout de trouver la forme de 
position face A quelques questions précises, que 
nous considérons comme des indicateurs privilégi9s 
pour discerner les degres divers d'insertion 
sociale, 
D.1. - Interventions dans les 
problèmes socio-politiques 
Nous avons encore essayé dl&tudier le 
degré d'insertion sociale par l'engagement en 
diverses actions d'intervention directe dans la 
solution des probl&mes sociaux et politiques. 
La question de l8Enqu&te que nous avons 
utiliske a kt& la suivante: (29) 
"Dans quels types d'action sui vante avez-vous déjà 
participé pour aider B la solution des probléliies du 
Pays : 
-Xsni festations ? 
-Grèves ? 
-Recuei 1 de signatures ? 
-Collage d'affichespeindre des murs- 
-écrire des ~ s l  oganss ? 
-Débats - Réunions ? 
-Actions violentes ? 
-Aucune participation ? 
La ventilation des rkponses selon les 
variables que nous avons utilisées, nous montre 
quelque chose de r&marquable.CTableau 1 1 . 3 5 )  
TABLEAU 35 
E V A L U A T I O N  D E S  A C T I O N S  D ' I N T E R V E N T I O N  
SOURCE:  E n q u ê t e ,  C a h i e r  I E D ,  N O .  I X  
T R A I T E M E N T :  E n  p o u r c e n t a g e  e t  f r é q u e n c e  a c c u m u l é e  
A C T I O N S  
M A N I F E S T A T I O N S  
E f f i c a c e  
N o n  E f f i c a c e  
N / R  
G R E V E S  
E f f i c a c e  
N o n  E f f i c a c e  
N / R  
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N o n  E f f i c a c e  
A C T I O N S  
COLLAGE D'AFFICHES 
~ f f i c a c e  
!?on E f f i c a c e  
N / R  
D E B A T S / R E U N I O N S  
E f f i c a c e  
N o n  E f f i c a c e  
N / R  
ACTIONS VIOLENTES 
E f f i c a c e  
P O U R C E N T A G E S  
22,2 
6 8 , 8  
9,o 
6 9 , 1  
24,2 
6,6 
4 , 5  
N o n  E f f i c a c e  
N / R  
88,6 
6 , 9  
Ainsi nous pouvons dire vraiment, que les 
jeunes de niveau scolaire plus élevé que 
l'enseignement primaire, continuent A faire preuve 
d'un plus haut degr8 de participation, Pourtant, 
les actions pr&fCr&es différent selon leurs 
niveaux scolaires. 
Les jeunes qui poss8dent le niveau 
d'enseignement supkrieur s'intéressent surtout aux 
manifestations - débats-réunions et donnent 
encore, en comparaison avec ceux de l'enseignement 
secondaire, une plus grande attention aux grhves 
et une moindre attention aux actions violentes. 
L'analyse des rkponses par la variable de 
caractérisation (:situation face au travails nous 
montre aussi une plus grande participation dans 
ces actions, d e  la part des étudiants, suivie de 
ce1 1 e des travai 1 leurs et des c h8meurs. Cependant 
ces deux groupes s e  situent au-dessous de la 
participation moyenne de l'univers enqueté, 
On exclut le cas des jeunes travailleurs, 
qui s e  situe au-dessus de cette moyenne, dans les 
cas des greves et des actions violentes. 
On pourrait affirmer que, lorsqu'ils 
participent, les jeunes travailleurs choisissent 
des actions de caractere agressif et collectif, 
probablement du fait d ' une p 1 us grande 
organisation et d'une plus grande discipline, 
tandis que les étudiants utilisent surtout des 
actions de type individuel et plut8t passives. 
La démobilisation manifestee par les 
chomeurs est A mettre en relation, probablement, 
avec le d&senchantement provoqué par la qukte 
constante de travail et par la non intégration 
dans un type d e  structure sociale organisée. 
Une question identique, interrogeant sur 
le degré de participation dans le meme type 
d'actions et ayant en vue la résolution d e s  
probl&mes internationaux, (30) a montrg un moindre 
degré d e  participation d e  tous les groupes avec, 
cependant, une distribution similaire. 
En dernier lieu, o n  a voulu évaluer 
l'intervention des jeunes, par le m&me type 
d'actions mais tendant A la solution d e  problemes 
du groupe (31 auquel le jeune appartient, I l  est 
frappant, dans ce cas, d e  constater un degr& d e  
participation inférieure A celui qu' ils ont 
manifesté pour les problekmes nationaux. (Tableau 
I I  , 3 6 1 .  
A partir de cela o n  peut donc supposer 
que leur prédilection va dans le s e n s  d e s  débats 
et réunions, ce qui d'ailleurs est facile B 
comprendre si on pense que c'est sur ces probl&mes 
que les jeunes ont plus d e  connaissances, ce qui 
leur permet une attitude plus intervenante, par la 
parole. 
L e  croisement avec la variable d e  
caractérisation rsituation face a u  travail,, 
montre, a nouveau, dans le cas des jeunes 
ch8meurs, un degré remarquablement faible par 
rapport aux étudiants. Cela nous améne d e  nouveau 
A supposer une attitude d e  fuite d e  la réalite qui 
les affecte directement et péniblement. 
Une autre question relative a u  degré 
d'ef f i c ience attendue par les jeunes d e s  actions 
d'intervention directe ( 3 2  1 nous a permis 
d'analyser la crédibilite q u e  les jeunes donnent 
aux actions. Elle nous permet d e  refléchir sur s o n  
caractère ludique ou d'engagement responsable. E n  
effet, dans le cas portugais dans la période post- 
Avril 74, dans la société portugaise, apr&s une 
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longue periode de censure, s'est introduite la 
possibilitC de manifestations collectives dominées 
par un niveau émotionnel de la nouveaute et de la 
surprise. Ce niveau a entraîné inconsciemment 
beaucoup de participants qui n'y voyaient d'autres 
objectifs que ceux-la. 
Les rCponses prevoyaient les catCgories 
*efficaces, *non efficace,, *ne sait pas,, 
Les rksultats furent ceux qui sont dans 
le Tableau 11.37. 
De cela i l  ressort de façon notable que 
les Cdébats-réunionss sont tenus comme l'action 
la plus efficace. En revanche les actions 
violentes sont tenues pour les moins efficaces . 
Et, pourtant, la ventilation selon 1 es 
variables que l'on a consid&rées nous montre que 
ce sont les scolaris&s qui affirment le plus la 
*non efficacites des actions violentes surtout 
ceux d e  l'enseignement secondaire. Mais ce sont 
aussi les étudiants - surtout ceux du niveau 
supérieur - qui conc&dent la plus haute efficacité 
aux débats et aux réunions, 
0 . 2 .  - Attitudes des jeunes face aux 
mt5canismes democratiques 
On a voulu encore approfondir l1intIr&t 
des jeunes pour les mecanismes traditionnels de 
participation politique, notamment le vote.(33) 
TABLEAU II 37 
DEGRJiS D'EVALUATION PAR NIVEAUX SCOLAIRES ET SITUATION FACE AU TRAVAIL 
SOURCE: enquête, Cahier L E D ,  No. I X  



















6 . a  
EVOLUTION SUR LES FORMES D'INTER- 
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Efficace 18.3 10,4 24.4 26,4 
Non Efficace 63.4 77,O 69.2 70.9 
N IR 18.3 12.7 6.4 2.7 
DEBATÇ/REUNIONS 
Efficace 50.8 63.2 73.4 82,6 
Non Efficace 33.4 26.7 22.6 15,8 
N/R 15.8 10.1 3s9 1.6 
ACTIONS VIOLENTES 
Efficace 4.5 4.0 4.7 
Non Efficace 80.5 85.4 92,2 89.7 
N/R 


















































































On a choisi la question suivante: 
"La forme de choix des gouvernants c'est le vote. 
Croyez-vous que 1 es gens, votent 
-sous une inf 1 uence - sous pression 
-consci emmon t 
-par hasardw 
TABLEAU 11.38 
EVALUATION DU VOTE 
SOURCE: ~ n q u ê t e ,  Cahier IED, IX 
TRAITEMENT: En pourcentage 
REPONSES 
. Sans influence 
. Conscienment 
. Au hasard 
. N/R 
La distribution par pourcentage nous 
montre la valorisation de la forme traditionnelle 
de participation politique des citoyens, quoique 
les jeunes soient consciente; que le vote est un 
acte soumis de nombreuses influences, 
Les réponses, cependant, varient aussi 
avec le degré de scolarité et avec la situation 







EVALUATION D U  VOTE PAR NIVEAUX SCOLAIRES 
ET SITUATION FACE A U  TRAVAIL 
SOURCE: ~ n ~ u ê t e ,  C a h i e r  I E D ,  No.IX 
TRAITEMENT: En p o u r c e n t a g e  
Ainsi le vecteur aniveau scolaire, agit- 
i l  dans le sens de la demystification du vote, Les 
jeunes s e  rendent compte, au fur et a mesure oû 
leur degr& d'instruction augmente, que l'on vote 
plus sous une influence et moins consciemment ou 
par pur hasard. 
I l  faut remarquer, cependant, la position 
des &laves de l'enseignement secondaire, qui se 
prtSsentent comme les plus sceptiques en ce qui 
concerne le vote c c o n s c i e n t ~ ,  I l  faut aussi 
remarquer que les jeunes ch8meurs considèrent 
moins le vote asous influence, que les jeunes 
&tudiants, déplaçant vers le avote au hasard, la 




S o u s i n f l u e n c e  
Consciemment 







NIVEAUX SCOLAIRES SITUATION 
FACE AU TRAVAIL 
ETU- 
DIANT. 
5 1 , 3  
40,4 
7 , 3  
0 ,8  
L 
BASIQUE 
3 6 , 2  
45,2  
16,1 
2 ,5  
p. 
CYCLE 
43 ,4  
41,3  
13,4  
1 , 8  
53,4 
36,5 
9 ,2  





13 ,5  
1 , 5  
56 ,5  
40,2 






1 , 0  

Le ~positi0nnement.D poli tique est, 
cependant, en corrélation avec 1 e degr& 
d'instruction et la situation face au travail, 
Ainsi, selon le Tableau suivant 
TABLEAU 1 1 . 4 0  
POSITIONNEMENT POLITIQUE PAR NIVEAUX SCOLAIRES 
ET SITUATION FACE AU TRAVAIL 
SOURCE: ~ n ~ u ê t e ,  Cahier IED, No. IX 
TRAITEMENT: En pourcentage 
on constate l'existance d'une dependance 
statistique entre le degré d e  niveau scolaire et 
la position politique, 













-les jeunes avec l'enseignement basique, 
primaire et préparatoire, s e  positionnent 
surtout A gauche, 
-les jeunes avec l'enseignement secondaire 
et sup6r ieur s e  positionnent plutôt au 










































F I G U R E  I I .  7 
Cependant, les étudiants s e  manifestent 
plus A droite tandis que les travailleurs et les 
ch8meurs s e  situent plus A gauche, Au total, o n  
peut donc dire, que la distribution est assez 
équilibrbe, mais 1'interBt pour la vie politique 
se manifeste plus chez les jeunes qui s e  sont 
placks & gauche et a u  centre-gauche dans 
l'échelle, que ceux qui s e  sont placés A droite et 
au centre-droite. 
D e  ces résultats ressort un clivage entre 
les jeunes scolarisés d'un c8té, travailleurs et 
Ch8meurs d'un a u t r e ,  Chez les jeunes scolarisés i l  
existe une séparation nette entre ceux de 
l'enseignement basique et ceux de l'enseignement 
secondaire et supirieur. L'influence de hauts 
niveaux de scolar i ti et de sch4mas d' insertion 
sociale aussi dans le comportement politique des 
jeunes, s e  manifeste donc encore, 
D . 3 ,  - Attitudes des jeunes face 
aux partis politiques 
Un fait nouveau, réintrodui t dans la 
p&riode historique où s e  situe notre enquete, ce 
sont les partis politiques, Ils ont Bté l'objet 
d'évaluations contradictoires en ce qui concerne 
leur importance et leur mode de fonctionnement 
(351, 
La reconnaissance d e  l'importance des 
partis politiques dans l'organisation de la 
soc iété est normalement acceptée comme un 
indicateur de l'esprit démocratique, tandis que 
l'évaluation de l'action des partis politiques est 
prise comme un indicateur d e  la satisfaction du 
fonctionnement d e  la démocratie. 
Les quatre indicateurs de l'attitude face 
aux partis politiques, pour lesquels les questions 
ont été dirigees, avaient comme objet la captation 
des deux dimensions mentionnées: l'esprit 
démocratique et 1 a satisfaction avec 1 e 
fonctionnement de la démocratie. 
EVALUATION DES PARTIS POLITIQUES PAR NIVEAUX SCOLAIRES 
. ET SITUATION FACE AU TRAVAIL 
SOURCE: ~ n ~ u ê t e ,  Cahier IED, No. XI 
TRAITEMENT: ~ r é ~ u e n c e  accumulée 




3 , 6 2  
3 , 4 7  
3 , 4 7  
3 , 3 7  
3 , 6 4  
3 , 4 8  
3 , 5 3  
LES PARTIS SONT LA 
MEILLEUREFORME 
D'ORGANISER LA VIE 
POLITIQUE 
3 , 0 8  
3 , 1 9  
3 , 5 6  
3 , 2 0  
EVALUAT1oN LES PARTIS SONT UNE 
BONNE FAÇON POUR 
LES GENS DE FAIRE 
VALOIR LEURS IDEES 
SITUATIONS 
LES PARTIS SONT 
DOMINGS PAR UNE 
POIGNEE DE PERSONNES 
ET LES AUTRES 
LES SUIVENT. 
3 , 5 2  
3 , 3 3  
3 , 4 4  
3 , 2 1  
3 , 5 3  
3 , 5 3  
3 , 4 4  











3 , 2 3  
3 , 6 4  
3 . 4 8  
3 , 2 8  
Les questions ont été les suivantes: 
A-"Les partis sont-ils une bonne façon, pour les 
gens, de faire valoir leurs idées ?" 
B-"Les partis sont-ils la meilleure forme pour 
organiser la vie politique ?" 
C-"Les partis divisent-ils plus qu'ils ne 
reunissent les personnes ?" 
*"Les partis sont-ils. dominés par une paignée de 
personnes que 1 e s  autres sui vent ?" 
Relativement A chacune de ces phrases les 
enqu&t&s ont exprimé leur degr& d'accord ou de 
désaccord sur une échelle de cinq positions. 
(l=total d6sagrément; 5=total accord) 
Phrase A - 3 , 2 8  
Phrase B - 3,20 
Phrase C - 3,53 
Phrase D - 3 , 4 4  
Qu vu de ces tableaux et relativement aux 
variables de caractérisation scolaire et 
d'insertion professionnelle, on vérifie que, Ctre 
i-tudiant et avoir des niveaux scolaires élev9s 
permet une vision plus positive des partis 
politiques que celle des travailleurs ou des 
ch6meurs qui n'ont que l'enseignement basique. 
Cependant, en ce qui concerne 1 e 
fonctionnement des partis, ce n'est plus la meme 
chose, L'&valuation négative du fonctionnement des 
partis poli tiques est surtout manif est&e par ceux 
qui &tudient et ceux qui ont le plus haut niveau 
scolaire. 
Si, l'on compare encore les résultats de 
1 a ventilation des réponses avec d'autres 
variables caract&risatrices de l'échantillon on 
pourra arriver A la conclusion que, plus le niveau 
socio-culturel des jeunes est élevé, plus le degré 
d'intervention sociale est grand. Plus urbanisés 
sont les jeunes et plus le sens critique face aux 
partis politiques est grand. 
On peut conclure, en tout cas, que ce 
sens c r i  tique leur permet une insertion pol i tique 
satisfaisante. Bien que critiquant et que ne 
croyant pas au bon fonctionnement des partis, ils 
les acceptent comme des institutions de la vie 
democratique, 
D'ad i l  ressort de façon encore plus 
génerale, que le degré de scolarisation n'est pas 
mutatis mutantis, indifférent A l'efficience 
socio-culturelle prise sous l'angle de vue 
politique. I l  serait fort intkressant d'en voir 
concr&tement l'actualisation. 
0 . 4  - Degré de confiance dans les 
institutions sociales 
Voyons maintenant ce qui s e  passe avec 
les jeunes face A d'autres institutions sociales, 
Les phrases sur lesquelles les jeunes ont 
ét& appel&s a s e  prononcer sont les suivantes 
(361, Nous les avons consid&rées comme des 
indicateurs d'évaluation des institutions sociales 
et du degré de confiance qu'elles leur méritent: 
A-"Tel que le futur se présente, est-il injuste de 
mettre des enfants en ce Ronde". 
B-"Ce n'est pas la peine de réclamer auprès des 
organisaies off i ci el s parce qu ' i 1 s ne s ' i ntkressent 
pas aux probl &mes des gens". 
Au total les jeunes s e  montr&rent en 
d6saccord avec la phrase "A" C X  = 2,68) et en 
accord avec la phrase " 6 "  Cx = 3 , 2 1 1  (Tableau 
I I  , 4 2 .  
TABLEAU II 42 
EVALUATION DES INSTITUTIONS SOCIALES PAR NIVEAUX 
SCOLAIRES ET SITUATION FACE AU TRAVAIL 
SOURCE: Enquête, Cahier IED, No.XI 
TRAITEMENT: Fréquence accumulée 
C'EST PAS LA PEINE 
DE RECLAMER AUPRES 
DES ORGANISMES 
OFFICIELS PARCE 
QU 1 ILS NE S < I N T E R E S ~ ~ ~ T  
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En conclusion et selon ces indicateurs, 
les jeunes manifestent de la confiance dans le 
r61e de rkgulation sociale des institutions. 
Mais, ils rkvelent, une attitude opposke en ce qui 
concerne l'kfficacitk des organismes officiels, 
dans le sens de la rCponse A ses besoins et 
aspirations. 
Les diffkrences ne sont pas tr&s 
significatives quand on . considere le degr& de 
niveau scolaire et d'insertion professionnelle. 
Analysant le Tableau 1 1 - 4 2  relativement ces 
variables, on conclut que le degr& de confiance 
est plus grand chez ceux qui dtudient que chez 
ceux qui ch8ment. I l  est aussi plus grand chez les 
jeunes qui sont dans l'enseignement supCrieur 
plut8t que dans l'élkmentaire, tant quant A la 
question " A "  que A la question " B u .  
Ce sont les jeunes de niveau scolaire 
secondaire qui ont le moins d e  confiance dans les 
institutions sociales, d4apr&s ces indicateurs. 
Cela est dû, probablement .3 ce que, c'est 
l'enseignement secondaire qui offre les plus 
faibles perspectives d'insertion professionnelle 
des jeunes, et que les jeunes ch6meurs sont, pour 
la plupart, de ce niveau, 
CONCLUSION 
Pour connaître les jeunes et comprendre 
le developpement de leur personnal i tC et le 
processus de socialisation qui les conduit h 
1 ' insertion dans la vie des adultes, i l  nous faut 
ktudier les aspirations scolaires des jeunes et de 
1 a soc iété, et aussi les effets d e  1 a 
scolarisation. 
I l  y a plusieurs institutions, dont les 
fonctions principales sont de s e  charger de 
l'insertion sociale des jeunes. 
Dans nos sociét&s occidentales 1 es 
institutions qui traditionnellement sont les 
moyens de cette insertion, sont la famille, 
l'école, les lieux d'apprentissage d'un emploi, le 
service militaire, les associations récréatives, 
culturelles ou partisanes des jeunes , Ces 
institutions sociales permettent aux jeunes 
adolescents des expériences de vie adaptees aux 
caractéristiques bio-socio-culturelles de la phase 
f inale de 1 ' adolescence en leur donnant les 
connaissances et l'entraînement pour entrer dans 
la phase suivante: celle du jeune adulte. 
Cependant, la socialisation des jeunes 
dans le sens d e  leur maturation individuelle et de 
l'acquisition d'une identité psyco-sociale, de 
l'inculturation des valeurs et des normes 
sociales, s e  fait surtout par l'école, L'gcole et 
t u  le syst&me &ducati f poss&dent des cadres 
spacio-temporels orienths sp&cifiquement pour des 
objectifs de formation personnelle et sociale des 
jeunes , La structure scolaire cherche une 
cohérence optimale avec ces objectifs, A travers 
la réalisation des activités propres en relation 
avec le processus de développement psycho- 
affectif, cognitif et de relation sociale et 
inter-personnelle, 
L'kcole constitue pour les jeunes et pour 
la s o c i t  en g&n&ral, un réf érentiel de 
r&production, de conservation ou de changement 
dérivé de l'ordre social. Dans le système 
éducatif convergent les aspirations sociales 
instituantes et instituées du devenir de la 
soc iété. 
Pour les jeunes, 1 '6cole est, ce que nous 
pouvons sociologiquement considérer comme *un -
espace potentiel, par analogie avec le concept 
psychanalytique de WINNICOT (37 O les jeunes 
font des expériences agréables et douloureuses 
d'identification et de séparations avec leurs 
sentiments de plaisir ou de frustration que toute 
démarche de croissance personnelle entraîne, Dans 
cet espace ils projettent leurs aspirations 
propres, mais aussi celles qu'ils ont déja 
intkriorisées et qui appartiennent aux cercles 
sociaux plus proches. Dans cet espace aussi ils 
apprennent, ils s e  conforment h des valeurs, des 
normes, des projets sociaux et ils transforment 
beaucoup de leurs propres aspirations en actes de 
culture. Mais aussi, dans llLcole, ils acqui&rent 
et ils explicitent d'autres valeurs, d'autres 
représentations et d'autres images, si on leur 
donne la possibilité d'en concevoir et de s e  voir 
comme un individu et un acteur social (DURKHEIM) 
(38), Ceci, nous le devons donc le considérer 
comme un indice de l'efficience scolaire, 
Dans ce chapitre nous essayons de voir, 
partant encore des données de l'enquete réalisLe 
sur une cohorte d'âge 15-24 ans C1983), d'un c6té, 
les images que les jeunes ont de l'Ccole, leurs 
degrks d e  satisfaction, leurs aspirations, d'un 
autre (raté, en &tudiant l'effet (m&suré 
statistiquement a travers 1 es dependances 
vérifiées entre les variables) du niveau de 
scolarisation atteint par les jeunes sur quelques 
attitudes, représentations et valeurs sociales. 
Pour conclure: Nous avons verif iC que, 
au-delA de beaucoup d'autres él&ments (habitats, 
status socio-économique de la famille d'origine, 
r&ligion, sexe, relation avec le travail, e t c , )  la 
permanence A l'école et l'ascencion vers les 
niveaux plus hauts de l'enseignement scolaire 
entraînent d e s  formes de socialisation 
personnelles d'adaptation et inculturation d'un 
degr& plus élev&, mais e n  m&me temps, la 
conscience approfondie de la r&alité sociale od 
les jeunes sont intégrés, 
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CHAPITRE V I :  CONCLUSION DE 
LA DEUXIÈME PARTIE: 
TECHNOLOGIE ET DYNAMIQUE SOCIALE 
INTRODUCTION: 
Un des vecteurs fondamentaux de la 
dynamique du changement d'une sociét8 est 
l'organisation sociale o s e  projettent les 
aspirations individuelles et collectives que les 
institutions sont, en principe, chargees de 
rQal iser , 
C'est notamment le cas dans les secteurs 
qui touchent de pr&s les individus, tels que ceux 
d e  l'Éducation et d e  la Culture o que les 
individus, en tant qu'acteurs sociaux, A travers 
la participation et l'intervention dans llactivit# 
collective, traduisent leurs aspirations de 
changement ou d'autres objectifs collectifs 
auxquelles 1 e pouvo i r po 1 i tique peut 1 es 
assujetir. 
L'analyse des objectifs educatifs, et 
leur formulation exprimQe dans des politiques 
educatives, peut nous conduire A montrer, dans la 
plupart des cas, le degr6 de cohkrence entre les 
aspirations sociales d e  scolarisation, de mobilite 
sociale, de participation au pouvoir, de projets 
d'organisation sociale buts d e  rkalisation 
individuelle et collective, entre autres, avec les 
objectifs et les fonctions de 1 1 4 c 0 1 e ,  en 
traduisant un champ fondamental de conflit entre 
l'imaginaire individuel et l'imaginaire collectif, 
La problematique des besoins et des 
aspirations sociales apparaît comme pertinente 
dans une approche des changements sociaux survenus 
dans le Portugal d'aujourd'hui et de leurs 
répercussions sur les réformes dans le secteur 
éducatif. 
Ce qui nous intéresse surtout dans cette 
recherche, c'est de comprendre le contenu des 
aspirations scolaires de la population portugaise, 
surtout celles qui s e  refletent au niveau de la 
démocratisation du systeme éducatif, et qui s e  
sont rapidement transformées en revendications 
aprgs le 2 5  Avril, Nous avons voulu chercher 
quelle était l'influence de ces aspirations sur 
les organes du pouvoir politique, c'est-a-dire, 
savoir si la rbponse de ces derniers, au niveau 
des réformes du systgme scolaire, correspondaient 
aux aspirations exprimées. 
Les chiffres montrent clairement l'&norme 
augmentation des effectifs scolaires dans les 
niveaux d'enseignement (secondaire et supérieur) 
par rapport celui de la scolarité obligatoire. 
C'est une tendance qui s e  dessinait depuis les 
débuts d e  la décennie 70 mais qui a connu, avec le 
2 5  Avril, un accroissement tel que la structure 
scolaire n'a pas été capable d'y donner une 
réponse de façon satisfaisante, 
Le fait que les hauts degres de 
l'enseignement soient demandés d e  façon croissante 
est une manifestation des aspi rations de 
différents groupes sociaux A un niveau supérieur 
d'éducation, Nous pouvons ajouter qu'elle est 
associée A un d&sir de la mobilitk scolaire, 
conditi l'ascension 
sociale, que l'ouverture politique et 1 e 
changement de formes du pouvoir semblaient viser, 
surtout A partir de la RCvolution du 25 Avril. 
Ce qui s'est passB dans les annbes 1968- 
1982 au Portugal, dans le cadre d e  l'éducation 
i 1 lustre un processus dialectique entre 
aspirations/besoins soc iaux et d&c isions 
politiques. 
Mais, quels sont exactement les besoins 
et les aspirations sociales, concept souvent 
utilise par le pouvoir politique lui-meme ? 
Dans ce chapitre, nous essayerons de 
faire un aperçu des concepts des aspirations 
sociales et de l'application d e  ces concepts dans 
les pratiques de la gestion des systèmes sociaux 
organisi-s ou dans la compr6hension de la dynamique 
du vivant de ses systt2mes. 
La pratique d e  la gestion publique ou 
administrative des aspirations sociales 
consideri-es comme besoins sociaux a donné son 
origine A des sciences, A des techniques que dans 
un sens plus vaste on peut nommer technologie 
soc iale, Cette approche d e  t r a i temen t des 
questions sociales - les Ctudes sociales - nous 
l'avons di-jA decrite dans la Premiere Partie de 
cette thèse, en tentant dkmontrer la façon dont 
certaines mesures politiques pri-tendaient 
correspondre au contexte socio-t-conomique et 
politique. 
Cependant, 1 'humain, 1 e vivant ne 
s'i-puise pas dans ses aspirations et dans ses 
capacitCs de faire, conçus dans les modrlles de 
cette technologie sociale. Au-dela des schBmas 
rationnels de comprt-hension et d'administration de 
la ri-alitB sociale i l  y a une dynamique sociale 
sp&cifique qui sl&loigne souvent de la logique du 
faire social-politique. 
Cette problgmatique nous tenterons de 
l'exploiter dans ce chapitre A partir d'une 
réf lexion sur 1 e s  différentes approches 
disciplinaires d'approfondissement du concepts des 
aspirations sociales, 
A - U N  APERÇU INTERDISCIPLINAIRE SUR 
LE CONCEPT DES 6SPIRATIONS SOCIALES 
4.1. - Du concept économique des besoins 
au concept sociologique des aspirations 
Sur le plan d e  l'éducation, nous avons 
hérité d'un concept purement technico-économique 
des besoins essentiels (ERASMIE) ( 1 )  (basic- 
needs), concept marqué par le poids de 1 ' influence 
des doc tr ines libkrales de gestion et de 
planification &conornique qui s e  sont fait sentir 
au Portugal A la fin des années 60, Ce concept 
provient clairement de 1 a formulation des 
diffbrents plans pour le développement, du Plan de 
la Méditerranée pour 18&ducation et de l'influence 
des idées des experts des agences internationales 
( 2 ) .  
Livres blancs, rapports pr&visionnels, 
programmes scolaires justifiés en termes de 
théories de capital humain, de productivité de ce 
dernier en bénéfices quantifibs comparés aux 
coûts, corrélations budget/produit national, 
matrices multiplicatives de structures 
professionne11es par secteurs productifs et par 
structures scolaires, etc. . . .  existent a 
profusion, Jusqu'aux annies 1974, c'est en termes 
d'équipements scolaires, d e  diplomés du systclme 
&ducatif, de budget C moyens matdriels et 
financiers) auxquels vient s'ajouter plus tard la 
quantification en nombre d e  professeurs, que s e  
traduisaient les besoins e n  éducation a u  Portugal, 
(3). Aprcls l'interragne rkvolutionnaire d e  1974- 
1978 et surtout A partir 1980, ces termes 
deviennent d e  nouveaux dominants. 
Le sens sociologique d e s  aspirations 
sociales devenues besoins echappe completement au 
niveau de la dicision politique preparke et 
justific5.e d'aprcls la perspective d e  la techno- 
structure de l'État. 
Ce qui nous intiresse donc, c'est de 
dépasser cette interpritation d e s  besoins 
essentiels, c'est-A-dire d e  n e  pas les envisager 
seulement d'un point de vue &conornique et de 
techniques d e  planification d e s  d&c isions 
politiques et d'essayer d e  comprendre leur 
signification sociale. Signification d'autant plus 
pertinente au Portugal q u e  la socialisation 
croissante des forces productives, 
l'institutionnalisation d e  groupes sociaux aux 
interets divers, l'intégration d e s  rapports 
sociaux dans le processus dkmocratique d e  la vie 
politique mettent 1 a problematique des 
besoins/aspirations a u  centre d e s  débats sur les 
stratigies de diveloppement du P a y s ,  Aujourd'hui 
o n  englobe au-dela d e  la perspective iconomique 
d'autres aspects concernant la qualité d e  la vie, 
1 es mouvements sociaux, l'urbanisme, 1 a 
rkgionalisation, la participation, d e  misme que, a 
chaque instant, tous ces aspects posent la 
question du niveau d'intervention de l'etat. 
Identifier les besoins en éducation, en 
tant que consommation quantifiable, collective, 
universelle, pouvant Ctre hikrarchisée 
socialement, et dont le degré de satisfaction 
dkpend du fonctionnement d'une organisation 
sociale et économique donnée, peut Ctre un crit&re 
de nature technique parfaitement approprié Cet 
perfectible) A la gestion de ce qu'on appelle le 
#bien communn, Mais ceci est un processus qui 
n'élucide en rien la détermination ou l'évolution 
de ces besoins 'sociaux, tout en escamotant le 
vecteur le plus important du changement social: La 
dynamique de 1 a recherche individuelle et 
collective de leur satisfaction, C'est-a-dire, 
qu'il transforme un phénomgne social en un pseudo- 
phénomene technique et administratif, ( 4 ) .  Il 
ali&ne le progres social au progres technique, et 
ceci d'autant plus que croît pprgressivement la 
distance entre les besoins et les moyens d e  les 
satisfaire, ces derniers correspondant a une 
struc ture et A une organisat ion &conornique 
donnkes. La socialisation croissante des forces 
productives sur une large bchelle, surtout en ce 
qui concerne la vie quotidienne, détruit chaque 
fois plus les formes les moins industrialiskes et 
individuelles de satisfaction des besoins. 
D'autant plus que l'irruption des technologies 
informatisees relegue le subjectif A la rémanence 
de l'intelligence artificielle, 
Marx (5) considkrait que les besoins 
humains &taient essentiellement ceux d e  nature 
sociale, qui variaient selon les conditions 
d'existence, de temps, de lieux, de niveaux d e  
culture et &taient sans cesse en &volut ion, 
apparaissant ainsi comme le terrain et la 
motivation de la lutte d e  classes, Avec les 
auteurs qui viennent aprgs lui, surtout avec les 
4structuraux/marxistes~ 6 la problèmatique des 
besoins est directement liée A la reproduction de 
la force de travail, et les déterminations 
fondamentales sont ddvikes de la sphgre du social 
et d u  subjectif vers celle d e  la production, Les 
besoins seraient en somme. la recherche subjective 
des determinations objectives d e s  pratiques 
sociales d e  la production et de la reproduction 
d e s  forces de travail, Dans cette relation, l'ktat 
joue u n  r61e prbponderant, en intervenant dans la 
satisfaction des dits besoins, dans une situation 
d e  compromis entre les orientations de la 
production et celles d e  la consommation. 
Toutefois, BOURDIEU (7), h travers le 
concept d'ahabitusB, nous a permis d'échapper en 
quelque sorte A ce déterminisme. L'"habitusW 
introduit le facteur subjectif, sociologique dans 
la vision économiste d e  la definition des besoins 
(quel le que soit 1 'origine théor ique et 
ideologique), 
Les besoins apparaissent comme une 
sp&cification d u  concept d'uhabitusn en tant que 
prédisposition. A la pratique de consommation. La 
pratique sociale acquiert un sens subjectif et 
symbolique. La reproduction sociale n e  s e  réduit 
pas & la reproduction d e  la force d e  travail, mais 
comme dira plus tard Daniel BERTAUX, ( 8 )  la 
reproduction anthroponymique des individus est la 
reproduction d e  l'homme en tant q u 9 & t r e  social, 
qui est aussi capable d e  reproduire d e  l'énergie 
libératrice. 
A.2. - Du concept sociologique des aspirations 
au concept psycho-sociologique 
des dynamiques sociales 
Le vecteur de subjectivitC dans les 
besoins sociaux ou dans les aspirations sociales 
est aussi expliqué par Chombart d e  LAUWE. Pour 
lui, le besoin est un état de tension d'un 
individu ou d'un groupe d'individus qui , 
lorsqu'elle devient force, organise l'effort et 
1 'acte sur de nouveaux modeles de façon A 
transformer une situation existante. Ici, l'auteur 
fait une distinction entre 1 es 
besoins/obligations, (celles qui ne peuvent 
manquer d'gtre satisfaites de façon A laisser 
l'individu vivre et s'insbrer dans la sociétC), et 
les besoins/aspirations vers lesquelles l'homme 
progresse et surpasse une condition présente. 
Chombart de LAUWE ( 9 )  souligne aussi combien 
l'insertion sociale d e  l'individu est importante 
pour s e s  aspirations. Un désir apparaît, 1i6 A 
l'inconscient des gens, mais i l  s'explicite en 
actions dans le cadre social o s'insere 
l'individu, Dès qu'un désir est explicité en 
aspirations (désir tourné vers une fin, un objet), 
l'objet est valorisé en fonction d'un systeme de 
valeurs propres A une société, A un milieu et A un 
groupe, C'est-&-dire, que les aspirations les plus 
personnelles sont en rapport avec l'individu, mais 
aussi avec la situation et le r81e social d e  ceux 
qui les ressentent, L'analyse des aspirations s e  
situe ainsi dans la charniere du personnel et du 
soc ial . Dans cette perspective, la famille 
apparaît comme ayant un r61e de mCdiation 
inipor tant dans les aspi rations individuel les et 
sociales. ( 1 0 )  
Orientées vers l'action, les aspirations 
vues sous cet angle trouvent leur origine 
sirnultanement dans la matrice psycho-affective de 
l'individu, dans les influences d e  son milieu 
social et les conditions de vie d'une société, 
Elles laissent de c8té la fonction reproductrice 
du système d'ali8nation individuelle, pour 
apparaître en tant que capacitbs potentielles de 
changement et de transformation. ( 1 1 )  
Compris de cette façon, les besoins et 
les aspirations sont l'origine fondamentale des 
changements sociaux. Nous pouvons dire que la 
dynamique sociale est dans le hiatus - tension 
entre les besoins de survivance et le désir 
transformé en aspiration sociale. C'est pourquoi 
nous sommes amenés A admettre llhypoth&se selon 
laquelle le fait de ne pas reconnaître (et 
d'annihiler) ce hiatus-tension social est une des 
causes d'anomie sociale a certaines bpoques et 
dans des socibtks déterminées, 
I l  est évident que les aspirations 
sociales, entendues dans leurs composantes psycho- 
sociales, culturelles et &conorniques aussi, 
d6pendent (idéologiquement ou politiquement) d'un 
système de valeurs dominantes. Elles ont tendance 
A le transformer conformément A la conjoncture 
économique, a l'évolution démographique et 
urbaine, aux cadres culturels et id&ologiques, aux 
c royances et aux mythes. Quand les aspirations 
d'un groupe s'opposent A celles d'un autre, elles 
deviennent une force active de revendications pas 
seulement entre classes, mais aussi entre groupes 
ethniques, professionnels, po 1 i tiques, 
intellectuels, etc, . . .  
Au bout d'un certain temps, surtout quand 
elles s'accumulent pendant longtemps sans pouvoir 
&tre rQalis&es, 1 es aspirations sociales 
deviennent le moteur de rivolutions et de 
ruptures. 
Les besoins non satisfaits, on le sait, 
j ouent aussi un rble essentiel dans 1 es 
r0volutions. Mais un grand niveau de carences 
provoque des situations qui, la limite, ne 
permettent pas aux aspirations de se manifester, 
ce1 les-c i devenant alors des angoisses 
collectives. Les comportements sont alors 
commandes par la peur de la faim, de la perte de 
son logement, de son emploi, de 1 'avenir familial 
et personnel, etc, , , ,  
6 - A S P I R A T I O N S  S O C I A L E S  ET C H A N G E M E N T S  
6 . 1 .  - Une logique politico-gestionaire 
du changement 
Les projets de changement social , 
Qconomique, scolaire, etc, justifient la plupart 
des propositions politiques. Gouverner c'est 
promettre de changer et non de conserver. Le 
changement traduit en promesses vagues ou plutbt 
formelles, tire sa force dladh&sion populaire dans 
les convictions sous-jacentes de realisation des 
aspirations des individus. 
D'une part, changer c 'est donner une 
dynamique nouve 1 1 e au développement, a 
l'innovation et A la transformation des structures 
sociales. D'autre part, changer c 'est donner 
l'efficacité a l'organisation existante, en 
défence d'un ordre établi. Ces points de vue 
dépendent du poids plus au moins révolutionaire ou 
conservateur du projet ou du discours politique. 
Bi en que d ' une mCme propos i t i on po 1 i tique 
on puisse détecter deux ou plus stratBgies de 
changement incompatibles ou mCme contradictoires 
(transformer et conserver par exemple un systeme 
d'enseignement) le changement est toujours un 
élément clef d e  l'adhésion des individus des 
mesures d'intervention collective. L e  changement 
fait appel au volontarisme et s'appuie sur la 
croyance A l'existence d'une logique rationnelle 
et déterministe 'dans le comportement des systemes 
d'action et dans 1 e fonctionnement des 
organisations. 
Le changement apparaît d e  cette façon 
comme une aspiration d e  valeur maximale qui 
entraîne, par un mecanisme de fonctionnement 
cohérent d e  la société et par l'activité 
volontariste des hommes, la possibilité de 
rgalisation de toutes les autres aspirations, 
(WEBER, DUPUY) ( 1 2 ) .  
Nous connaissons fort bien le caracthre 
illusoire de ces propositions faciles, de la 
réthorique du changement. Pourquoi encore la 
force d'engagement des groupes d'individus dans la 
strategie d'intervention sinon par l'illusion 
volontariste du changement dont elle est capable ? 
Pour eux le changement est possible car i l  est la 
conséquence d'une logique naturelle, rigoureuse et 
extérieure B l'homme qui veut que la société 
change. De ce point de vue le problème du 
changement est surtout un probleme d'ordre 
&conornique, technico-administratif, &cologique, 
culturel et moral. 
B . 2 .  - Une logique psycho-sociologique 
du changement 
Or le changement est aussi une question 
d'ordre sociologique et psychologique, d'ordre d e  
la relation du sujet d'action avec la sociét& oh 
i l  agit, et a laquelle i l  veut appartenir, 
s l i n s & r e r ;  mais qu'il veut aussi transformer pour 
pouvoir s'affirmer, conqukrir un espace a lui, 
projeter son knergie créative orientée par s e s  
besoins, fruit de s e s  aspirations et d e  s e s  
dksirs. 
Quand nous disons q u e  le changement est 
d'ordre psycho-sociologique, nous voulons dire 
comme M .  CROZIER . . . "que ce s o n t  l e s  hommes qui  
changent, que non seulenrent i ls  ne changent pas 
passivenu=nt, mais q u ' i l s  changent dans l e u r  collectivité 
e t  comme une collecti v i t & ;  non pas i n d i v i d u e l  1  emient, mis 
dans l e u s  r e l a t i o n s  l e s  uns  avec l e s  a u t r e s  e t  dans l e u r s  
organ i sa t ions  soc ia l  e s .  Ou "1 e changement n  ' e s t  n i  une 
é tape  logique  d'un développemnt  humain i n é l u c t a b l e ,  n i  
I ' i m p o s i t i o n  d'un &&le d80rgan i sa t ion  s o c i a l e  me i l l eure  
parce que p l u s  r a t i o n n e l ,  n i  d m e  l e  r é s u l t a t  naturel  d e s  
l u t t e s  e n t r e  l e s  40-s e t  de l e u r s  rappor t s  d e  
force" .  C 13 1 
C - LES S O U R C E S  I M A G I N A I R E S  
DE L A  D Y N A M I Q U E  S O C I A L E  
L a  vision fonctionnaliste/&conomique et meme 
sociologique d e  la soci&t& qui supporte llactivit& 
sociale rationaliske nous amene A considCrer les 
besoins réels d'une communautC-, reliés toujours 
aux fonctions des institutions qui ont étC- crkées 
pour servir cette communauté et au jeu des acteurs 
sociaux au dedans de ses institutions, 
La sociétC- s'exprime comme un corps social A 
travers les institutions - les familles, les 
C-coles, 1 es entreprises, les rkseaux de 
transports, les tribunaux, les organisations 
politiques, e t c , ,  Ces institutions sont parties 
vivantes d 'un corps social dont les besoins 
doivent &tre satisfaits par elles, Tel un 
organisme biologique qui a besoin d e  vivre ne peut 
pas ne pas accomplir ses fonctions vitales, une 
soci&t& dans sa globalité cherche un équilibre 
hom9ostatique en s e  servant de ses institutions, 
en les r9glant et en promouvant la négotiation et 
la participation entre ses membres. 
Mais un individu ou une sociCté est plus 
qu ' un organisme biologique ou un ensemb 1 e 
d'organisme biologiques. Chaque individu dans le 
processus de personnalisation ou de socialisation 
est constamment soutenu par une energie psycho- 
biologique, qui le projette dans la recherche de 
nouveaux besoins, Cette dynamique naît d'un noyau 
inconscient d e  dCsirs primaires et s e  poursuit 
parfois d e  maniere compulsive. (CfiSTORIADIS) ( 1 4 )  
L e  processus d e  maturation que la vie en sociét9 
impose A chaque individu, et les déplacements 
d'objets de leurs dtSsirs primaires que les 
relations humaines klargies par la socialisation 
introduit, fait apparaître une autre dynamique, 
non circulaire, mais en spyrale qui impulse vers 
la croissance, Le changement, chaque individu et 
chaque soci&té, 
Nous prenons i c i  1 'idée de Freud et des 
pionniers de la psychanalyse qui n'hC-sitaient pas 
d. s'aventurer dans le champ socio-culturel. Dans 
l'Enseignement d e  la Psychanalyse dans les 
Universités (1919) Freud disait d é j a  "L'application 
de la méthode psychanalytique n'est d'aucune façon 
confinée au champ des désordres psychiques mis s'étend 
kgalenent B la solution des problèmes de l'art, de ln 
réligion, et de la philasophie", ou encore que "la 
psychanalyse n'est pas un lor8non que 1 'on met pour lire 
et que 1 'on enlève pour se promener" (FREUD)  ( 15) 
(Nouvelles Conferences - 6eme Confkrence). 
DItec ter et interpréter les racines 
inconscientes des phénom&nes socio-culturels B 
travers le cadre thkorique de la psychanalyse 
c'est tenter d e  ne pas dissocier la dimension 
inconsc iente individuelle ou collective du 
comportement des individus en sociét&. En effet, 
1 a psychanalyse propose une démarche de 
connaissance sur ce qu'on nomme #la boîte noire, 
du comportement irrationnel visant d'accéder A la 
dictature dans la vie psychique des humains comme 
Freud, aussi, disait dans sa 7eme Conférence.Cl6) 
Si la démarche psychanalytique, d'un c6t&, 
constitue toujours une rkduction du champ 
heuristique, qui est le comportement humain, car 
elle va du plus g&levQB au plus abas,, du plus 
asocial, a u  plus UindividuelD, elle nous permet 
aussi, dans la recherche, une demarche inverse. 
C'est-A-dire, d ' essayer une comprbhension 
courageuse des int&rCts plus nobles des individus 
qui s e  sont construits A partir de la sublimation 
ou du refoulement d e  leurs tendances érotiques ou 
agressives élémentaires, L'elaboration de 
perception du monde réel qui est au source du 
raisonnement et de la compréhension humaine est 
fortement influencée par la vie 6motionnelle. 
(LUZES) ( 1 7 ) .  
En conclusion: une étude des aspirations 
sociales ne peut donc pas nggliger le r&le de ces 
facteurs psychologiques qui peuvent expliquer les 
réac tions des etres vivants humains, Ces facteurs 
participent non seulement h l'établissement des 
conditions socio-économiques, mais ils déterminent 
encore les actes des hommes qui découlent de leurs 
conditions socio-économiques, Pour plus adultes et 
pour plus rationnels que les hommes soient, ils ne 
peuvent s'empècher de rbagir avec "leur instinct de 
conservation, leur agressivité, leur soif d'awur, leur 
besoin de chercher le plaisir et de fuir du déplaisir" 
( 1 8 ) .  
Ceci sera tout particulierement pertinent 
dans l'étude d e  certaines valeurs, images et 
représentations collectives, OCI le lien dynamique 
entre les acquisitions psychiques des individus 
d'une part et des soci&tés de l'autre, postule un 
lien dynamique commun (Chassiguet-SMIRGEL) ( 1 9 1 .  
Les objectifs des grandes institutions sociales 
sont des produits sociaux construits par les 
individus en relation, dans lesquelles ils 
projettent leurs intérets et motivations 
individuels btayés dans leurs d&sirs plus au moins 
satisfaits. 
Ces produits, rgsultat des solutions de 
compromis, n'anihilent pas en soi le processus 
dynamique de la relation individu-société, 
A chaque satisfaction d'un besoin, d'une 
aspiration, l'individu en société, malgré les 
contraintes et les aliénations crb&es, invente et 
redéfinit de nouveaux besoins o u  d'autres mani&res 
de répondre aux besoins antérieurs, 
La réalite rationnelle, celle qui est gérée 
par l'économie des organisations, s'appuie sur ce 
magma mouvant, qu'on ne domine pas bien. 
La logique des rkgles d e  fonctionnement des 
organisations est confrontée par cette autre 
logique émergente, imaginaire dans son contenu, 
s'exprimant par le symbolisme, cherchant un sens . 
qui parfois est difficile A s'exprimer. Car le 
symbolisme dans la vie sociale a un sens. I l  
postule Uquelque chose a exprimer, par les 
individus dans la vie sociale, donc en relation 
avec 1 es autres, Chaque symbole, Par sa 
signification visible ou cachée traduit ces 
aspirations: Les aspirations individuelles des 
individus sociaux que sont determinées par les 
rCgles, les contraintes, les interets et les 
valeurs sociales. 
Comme un langage, ces symboles pour avoir du 
sens (du contenu) doivent s e  structurer , 
s'instituer, pour servir d e  support aux relations 
sociales. Ce qui a déja une existence r6elle dans 
l'imaginaire individuel ou social doit s'exprimer 
dans les institutions réelles. 
C'est ce que CfiSTORIADIS nous dit: 
"Tout c e  qui se repr&sente  dans l e  nwnde s m i a l  
h i s t o r i q u e  est i n d i s s o c i a  bl emen t t i ss& en 
symbolique. Hon pas q u ' i l  s'y épuise .  Les  a c t e s  
réels i n d i v i d u e l s  ou collectifs - l e  t r a v a i l ,  l a  
consonumtion, l a  guerre,  1 ' a m u r ,  1 'enfantement  - 
l e s  innombrables produi ts m a t é r i e l s  sans  1 esquel s 
aucune s o c i é t é  ne saura i t  v i v r e  un i n s t a n t  ne s o n t  
p s  que d e s  symboles. U i n i s  l e s  uns  e t  l es  a u t r e s  
son t i mpossi bl e s  en dehors d 'un réseau 
symbol i que" (20) 
Le processus historique de l'évolution d'une 
soc iét& correspond A 1 a tentative de 
rationalisation progressive de cette logique 
symbolique de projection de l'imaginaire 
individuel modelé pour et par l'imaginaire 
collectif. 
Les f onc tionnal istes, les rationalistes, 
quelle que soit leur idéologie n'aiment pas ce 
1tr&e1~ qu'on ne domine pas par la raison. Les 
dbcideurs politiques, les planificateurs, les 
gestionaires des institutions sociales non plus, 
car ils ont le r61e de connaitre objectivement 
(rationnellement) pour les dominer, dans le détail 
de plus précis, la réalité, les institutions qui 
supportent l'ensemble de la vie sociale, La 
tentation de réduire la vie sociale A ce qui est 
connu et traduit par le langage quotidien des 
discours socio-politiques ou des discours 
techniques est donc grande, Cependant, ce sont des 
discours qui, eux aussi, s'appuient sur un 
symbolisme dominant, qui est un symbolisme soumis 
A la logique du rationnel et au service du rkel- 
rationnel comme le rkfhre C A S T O R I A D I S :  ( 2 1 )  
"Le symbolisae d un rôle dominant dans la vie 
sociale et &me dans toute la vie fonctionnaliste 
connait et doit reconnaître le rôle du symbole. 
Herne les décisions des planificateurs de 1 '&cononle 
sont symboliques". 
D - UNE L O G I Q U E  S O C I A L E  
D E S  P O L I T I Q U E S  E D U C A T I V E S  
Le systCme éducatif, A travers surtout ses 
écoles, est institué pour accomplir les buts et 
les objectifs bien d&terminés, que le syst9me 
socio-économique qui l'entoure, lui impose. 
Dans notre époque , une vision 
fonctionnaliste de l'école est préponderante, liée 
fondamentalement aux objectifs de l'économie et A 
l'équilibre social. Cette vision confère au 
systeme éducatif, globalement et, en particulier, 
aux écoles de l'enseignement post-élémentaire, la 
mission de prkparer les jeunes A la vie active, en 
les intggrant dans les circuits et les schémas du 
monde du travail. Cette mission se justifie aussi 
au nom de llintér&t et des besoins personnels et 
collectifs, 
Dans ce sens, l'école est évaluiée par son 
efficacité mesurée en chiffres de diplorn&s, 
f orniis en fonction des c r i  teres soc io- 
professionnels ou encore par la rentabilitié 
exprimée par les coûts et par le nombre 
d'etudiants dans les #coles, 
Cependant, bien que le discours officiel 
scolaire ou le discours politique ne soient pas 
clairs, l'école cherche aussi A obtenir d'autres 
objectifs d'ordre social et individuel, qui, 
cependant, dans la vie quotidienne de leur 
fonctionnement ne sont pas considéres comme 
prioritaires. Ces objectifs sont, entre autres, la 
mobilitb sociale, le développement et la maturité 
personnelle, 
Sui van t 1 e conteste politico-culturel 
prgdominant, les jeunes manifestent, face A 
1 'école, des aspirations déterminées qu'ils 
manifestent d'une façon spécifique. 
En r&alit& les aspirations sociales et 
scolaires des jeunes sont la résultante d'un 
processus daint&gration de plusieurs composantes: 
al-les valeurs et les comportements socio- 
culturels auxquels ils sont soumis; 
b)-les besoins réels tels que les définit la 
sociétC et tels que les jeunes les sentent 
dans leurs processus d'insertion sociale; 
cl-la projection de l'imaginaire personnel, 
Autrement dit, pour les jeunes, l'école est 
une institution fonctionnelle qui leur fournit un 
dipliSmel instrument d'identification sociale, qui 
rend possible leur insertion dans le monde des 
adul tes. 
Mais elle est aussi une institution 
structurante de la personnalité dans la mesure oQ 
c'est le lieu ob s e  résout Cou non) le conflit 
entre ce que les jeunes aimeraient que l'Ccole 
soit pour eux individuellement (imaginaire 
individuel), et pour eux en tant qu'etre social 
(imaginaire social) et ce qu'elle est en rbalité, 
ou ce qu'elle leur donne ou leur permet. 
Notre recherche et les résultats que nous 
avons présentés dans cette Deuxigme Partie ont eu 
comme base une enquete faite au niveau national 
sur un bchantillon de mille deux cents Cl2001 
jeunes sur "Valeurs et Attitudes des Jeunes" et 
les Ctudes de caractérisation sociale historique 
et culturelle sur le phbnomène de 1' insertion des 
jeunes dans le monde des adultes de nos jours. 
I l  est &vident aussi que 1'Enqugte d'oh nous 
sommes partis et les donn&es de terrain que nous 
avons utilisées comme base de notre étude ne nous 
permettent pas de discerner les élkments qui 
constituent les aspirations scolaires des jeunes. 
La dimension de l'enqu12te et l1&che11e de 
l'échantillon utilisé nous permettent, tout au 
plus, de retenir des données de comportement 
social moyen de plusieurs,gruupes de jeunes, 
Cependant, l'interprétation de ces donnees 
dont 1 e caractère quantitatif nous permet 
seulement de saisir les tendances, A la lumière 
des thkories p'sycho-sociologiques, nous permet 
d'assumer les conclusions sommaires suivantes: 
D.1. - Aspirations individuelles 
a )  Dans le contenu des aspirations scolaires 
avancees par les jeunes eux-mgmes, nous 
trouvons des é1Qments concernants les 
a beso i ns soc iauxn , 1 es caspirations 
soc ialesn et 1 e s  caspirations 
individuel les^. Ces cléments reflètent les 
conditionnements du contexte soc io- 
culturel, économique et politique des &coles 
et des jeunes et le rksultat de beaucoup d e  
facteurs sociaux sur l'individu-scolarisé; 
b Chaque jeune reflete, dans la façon 
d'exprimer ses aspirations, les discours 
sociaux dominants [celui de la politique 
éducative, celui du groupe idéologique, ou 
celui du groupe social auquel i l  appartient) 
et projette des motivations, des intentions 
et des désirs personnels; 
C )  A U  fur et A mesure 0t.l l'on considgre les 
niveaux secondaire et universitaire (ceux 
que nous avons pris en compte pendant le 
traitement de 1'EnquCte) qui correspondent 
aux niveaux scolaires pour lesquels les 
fonctions socio-économiques de 1'12cole sont 
l e s - m i e u x  dbfinies et qui sont frkquentés 
par des élbves appartenant A des groupes 
d ' age dont 1 a socialisation et 
l'individualisation sont en élaboration, i l  
est normal qu'on puisse constater un certain 
(conflit, entre les différents 91éments ou 
les différentes optiques qui définissent les 
aspirations individuelles et collectives. 
dl La façon dont ces hléments sont intkgrl-s 
par les jeunes peuvent expliciter le 
processus de socialisation auquel i l  est 
soumis A l'école. 
0.2. - Aspirations collectives 
Ces conclusions nous ont permis de 
comprendre les sources de la formation des 
aspirations scolaires individuelles. Cependant, 
par la voie scolaire ces aspirations sont aussi 
confrontées avec les aspirations collectives et 
vont s e  transformer, 
Dans ce meme sens, nous avons analysé les 
aspirations scolaires des jeunes et les effets du 
niveau d'étude sur ces aspirations et sur 
quelques-uns des comportements sociaux les plus 
significatifs du processus d'insertion des JeUnes 
dans le monde des adultes, 
Et nous sommes ar r ives aux conc lusions 
suivantes: 
a )  I l  semble que satisfaire les aspirations 
scolaires des jeunes peut constituer un 
objectif explicite ou implicite d e  la 
politique éducative; 
b) cependant, h travers les aspirations 
scolaires des jeunes s'expriment des 
finalités sociales. Nous retenons comme 
significatives celles qui ont trait 2 la 
démocratisàtion Cl'acc&s, le succ&s, la 
mobilité) et h la formation professionnelle 
qui traduisent 1 a satisfaction des 
aspirations ou des besoins sociaux. On peut, 
sans doute, considérer les écarts entre les 
aspirations scolaires et les finalitks 
sociales comme des ferments particulierement 
adéquats pour contribuer au renforcement de 
llefficacit& culturelle. 
c )  on cherche ainsi h crker Cou h maintenir) 
un équilibre ou un ordre de sociét&, en 
homog6néisant des comportements et des 
valeurs sociales et individuelles selon des 
structures sociales cohérentes et ad&quates, 
dans lesquelles on essaiera d'intQgrer les 
citoyens les plus jeunes. 
En conclusion: 
Les effets de la vie scolaire Cdipl6mes 
obtenus, niveaux et temps d'ktudes) sur les 
aspirations, les compor terrtents et les attitudes 
sociales, qui ont Bt& considkrks dans notre étude, 
nous donnent quelques hypotheses d'arrivée qui 
nous permettent d'évaluer le type d e  réponses 
g&nl-ralis&es d e s  &coles aux aspirations des 
jeunes, aux fonctions et aux objectifs de l'école 
définis par la société, 
Ce sont ces types d e  réponses, instituées en 
fonction des responsabili.t&s sociales des écoles 
(du corps enseignant et d e  l'administration) qui 
justifient une technologie propre pour dkfinir, 
planifier et gérer le système éducatif, 
L'Qducation, e n  tant que systgme social 
régularisé par une technologie sociale propre, 
constitue un paradigme d'une compr&hension logique 
de la plupart des politiques éducatives. C'est - la
logique sociale des politiques éducatives. 
Toutefois, l'approfondissement que, dans ce 
chapitre, nous menons sur les sources psycho- 
sociologiques d e s  aspirations sociales, nous 
conduit A un questionnement des limites d e  la 
logique sociale technologique analysl-e auparavant 
et a formuler d'autres hypoth&ses, a ouvrir 
d'autres chemins pour la construction d'un nouveau 
domaine d e  recherche sur une logique psycho- 
sociologique d e  la dynamique sociale, 
Nous reprendrons cette question dans la 
Troisieme Partie. 
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TROISIEME PARTIE 
LE POLITIQUE ET LA DECISION 
APPROCHE PSYCHOLOGIQUE DE LA DECISION 

I N T R O D U C T I O N  
La rbf lexion sur la nature et les 
1 imites de la fonction de préparation rationnel le 
et technique des dbcisions et de la planification, 
a falt émerger, un champ de nouvelles études de 
recherche. On s'est aperçu que au-dela de la 
préparation rationnelle et planifiée des décisions 
ale fait politique, était au centre de ces 
dbcisions, 
La recherche opérationnelle et les 
techniques de planification qui ont &té 
développées, cherchent A dominer les faits 
saisissables par l'exactitude ou les faits 
prévisibles, tendentiels ou extrapolables. 
.Un aperçu sur l'évolution de ces 
techniques sera fait dans le Chapitre Premier de 
cette Partie, 
Cependant, dans presque toutes 1 es 
approches techniques sur la préparation des 
dkcisions d e  politiques i l  n'existe pas de 
réf lexion sur le comportement interne des su jets 
de la décision. On les transforme en objets avec 
des op&rat ions mentales tres réduc t ionnistes ou 
bien on fait l'extrapolation d'un comportement 
astandard, individuel, rationnel, optimisé, ou 
bien alors, on assume un comportement 
statistiquement probable, A ces n i é  thodes 
deternjinistes et techniques beaucoup d'auteurs, 
surtout dans le domaine de la sociologie et de la 
psychologie ont r&agi. Nous essayons de faire une 
d&sc r ipt ion ci- i t ique de 1 'hvoiut ion des courants 
scientifiques qui &tudient l'action sociale. 
Four cünf irmer 13u r&futer nos hypothèses 
de départ sur la logique du coniportenjent de 
1 'homme piil i tique f are aux d@c isions qu' i 1 d13i t 
prendre, nous analyserons (Chapitre V I I I )  les 
résultats d'une étude de cas obtenus A partir d'un 
ensemble d'interviews faites avec un groupe de 
personna1 i tas qui ont ,eu des responsabi 1 i t&s 
pl31 i tiques en mat iére &ducat ive au F'or tugal dans 
la p&riude d'&tude de notre recherche. 
4 s  l'analyse théorique du Chapitre 
Premier et l'ét'ude de cas du Chapitre I I ,  nous 
introduirons un déba t sur 1 e s  noyaux 
d' incei-ti tudes dues d'une part au relativisme de 
la connaissance scientifique de la r&alité sociale 
et d'autre part aux facteurs d' intet-ttionnal i tés 
personnelles qui sont au sein d'une décision 
personnalis&e, 
Four conclure, en synth&tisant nus 
réf lexions, nous pr&senterons un mod&le sys t&mique 
interpi-&tatif de la dkcision politique. 
SEPTIËME CHAPITRE 
DECISION PLANIFIEE ET CHOIX PERSONNEL 

SEPTIÈME C H A P I T R E :  DECISION F'LANIFIEE 
ET CHOIX PERSDNNEL 
INTRODUCTION 
La d&c ision plani f i&e, paradigme d 'une 
intervention sociale efficace, correcte, rentable, 
dans beaucoup de domaines, s'est avérée, dans les 
dernières années, dtre un reve des sciences des 
organisations sociales et de leur fonctionnement 
mise au jour par des asocial scientists tant dans 
les régimes capi ta1 istes , que dans les rllginies 
adapths a u  centralisme de 1'Etat. 
Pour beaucoup de ceux qui ont constate 
la non-efficacité des interventions planifiées, la 
f l e x i o n  sur le processus de planification est, 
aujourd'hui, dans le secteur de l'&ducation, comme 
dans d'autres secteurs d e  la vie sociale, une 
réf lexion surtout sur le processus d e  la décision 
politique et sur le pouvoir 
Pendant longten~ps les plani f i cateurs ( 1 1 
n'y rllfléchissaient surtout que pour deux raisons: 
' 
-Parce que l'origine des sciences de 
planification &tait sur tout p 1 us 
acad&mique que pratique. 
-Parce que la planification s'encadrait 
normalenient dans 1 ' apparei 1 d e  1 'Etat (où 
car toute l'activite de l'appareil de 
1 'citat a p i  , est i7euti-e, instrumentale 
au service d'un pouvoir hors de toute 
remise en causer, 
Alors, on attribuait les causes des 
écarts entre les résul tat.s et les objectifs d'une 
dscision et exécutiun planif i&e, a 1 ' imperfection 
des techniques de planif icat-ion ut i 1 isées, ou 
bien, aux blocages bureaucratiques de l'appareil 
de l'État. 
Pour le planificateur, en g&néral, 
"2 'incerti tude, ce qu'on ne peut pas dominer 
objectivement, saisir- rationnellement, n'existe pas en 
tant que donnée d'analyse" Martins EARATA ( 2 1 ,  Au 
c ~ ~ n t r a i r e ,  pour l'homme politique, pour le 
d&c ideur, 1 ' incertitude est une dorint-e « a  pr iorin 
avec lequel i l  joue car i l  s'est habitué A la 
divergence entre ce qu'il pense et s e  qu'il dksire 
et les r&sultats de sa décision politique. Comme 
dit Miche1 ÇROZIER "Il joue même,  dans sa décision 
politique, m ~ i n s  avec les intentionnal i tés qu'il exprime 
et, peut-être, plus avec ces écarts entre les objectifs de 
décision et les r&sul tats de I 'action" C 3 1 . 
Dans ce Chapitre, nous introduisons un 
quest ionneriient sur les 1 imi tes du p:-~~cessus de 
t.echnologie sociale suivi par les n~odeles de 
planif icatiun des décisions et sur les différents 
facteurs de non-ef f icience qui du pt~int de vue 
d'un ordre social rationalisti! on peut dktecter. 
La considération des degrks de liberté des sujets 
de pouv13ir dans les prises de 13ecisi12ns 17ous a 
conduit sus5 i ;1 1 'analyse thsorique d e  la 
praxéologie uecisionnelle. 
Pour cnnc lure nous essayons une approche 
psycho-soc io 1 1 3 ~ 1  que de la I ~ & L  i s ion pl11 1 tique a 
travers 1 a c ~ ~ ~ n s t r u c  tien d ' un m û d &  1 e 
d'interprétat-ion de la d&cision en tant que le 
r&sul tat 13 'un interface systSri~ique. 
A - D U  DETEHMINISME PLANIFIE A L'INCERTITUDE 
4 . 1 .  - Les paradigrites de la planification 
A , l , a i  Un aperçu sur la th&orie Je la 
dScision et de la 
recherche opérationnelle 
Les rkponses pragmatrques aux 
éxigences 1i1'ef f i c  i~snce des ac tions en soc lete ont 
fait apparaltre des techniques avec un support 
fort scientif ique sur tout n~ath&ma t ique et 
&conornique, La th&13rie de la décision et la 
recherche op&rationnelle peuvent g t r e  situees dans 
cette perspective, I I  au sein de 1 'action 
i 
politique, 
La vie ~quotiaienne d'un individu 
se présente cornnie &tant uni- SU C  cession permanente 
decisions - crtacun en a ' e : p ~ - i ~ c  directe, 
non 1-aisünnt5~. , 
La vie politique elle aussi, dans 
sa praxis, s e  pi-&sente coninie une succession de 
J12cisions: des d&cisions, parfois relativement 
eloignees ou espacées dans le temps de la part de 
citoyens &lecteurs quand ils doivent choisir en 
p&riode électorale ceux qui iront les gouverner; 
des décisions presque constantes prises par les 
&lus, lorsqu'ils sont en mesure de prendre des 
decisiuns qui sont la traduction m@n>e, en acte, de 
l'exercice du pouvoir, 
Une action si courante et 
constante de la vie quotidienne, si elle peut s e  
faire de façon non ra isonn&e et presque 
instinctive dans 1 es petites déc isions 
journaligres OU aux grands moments de crise, ne 
saurait aller sans &tre examinée du point de vue 
scientifique et ceci, depuis longtemps déja, Dans 
l'histoire des thhories de la d&cision, on peut 
decéler un intérgt provenant surtout du milieu 
militaire, et du milieu économique, car c'est 
peut-&tre là. que 1'ef fet de dbcisions mal prises 
est le plus durement et immbdiatement puni, 
Néanmoins, des gbnéralisations ont trouvb partout 
leur application, et on peut aisément dire qu'il 
n'y a pas de zone d'activité humaine où la th&orie 
de la décision soit totalement absente. 
Apres les travaux précurseurs de 
t 
LAPLACE et de FERMAT, Cet meme de Giordano B R U N O  
et TARTAGL 1 A au X V I  &nie si&cle> c'est avec le 
monumental ouvrage de V ,  NEUMANN et O ,  MORGENSTERN 
( 4 )  que la théorie de la dkcision prend son essor 
- fondke encore sur le protl&me du jeu, 
Le probleme du jeu et ae la 
stratkgie ou des strategies qui e~i dÉ.c~ul~.nt, 
entralne le probl&rtle de la valeur et de son 
jugement. Tout une serle ae critéres de ia valeur 
sur lesquels doit se fonder la dScisi~>n sont mis 
en lumière, avec des rhsultats surprensnts et 
parfois contradictoires, Mais ces critéres ont 
eiirichi la theorie de la d e c i s i ~ ~ n  a un degr& 
extra13rdinaire. I l  faut, ne pas oublier, par 
exeniple, les travaux pionniers de WALD, de 
HURCWICZ et de S A V A G E  C 5 )  et notawtment de H ,  SIMON 
( € 5 ) .  
Les développ~lrtle~-its pratiques des 
thkoo-ies de la décision prirent alors une forme 
plus cl~ui-ante en ayant agr&gé plusieurs branches 
des disciplines nlathématiques, Ils se sont dirigés 
sur tout vers des appl icat ions pratiques de la 
d&c isi~Dn, appl ications qui se presentent dans les 
situations complexes de l'industrie, de la guerre 
ou de la conduite des operations de tout autre 
genre des suites de decisions, Cela a pris corps 
sous le 171>ni de U recherche opkrati13niiel le,, 
Une tr&s b13nne introduction aux 
probl9mes de la recherche upi-rationnel le est dr2e 
au prof. A .  KAUFMANN; 
Dans son livre "M&thodes et 
Modèles Je la Recherche Opérationnelle" ( 7 )  on y 
t 
voi t conlnjent, ni&nle pour des pi-obl&ntes appar&n\m\int 
simples, i 1 Y a 5 ~ ~ 5 - J  atente, u 1 e base 
mathénjatique parf ui s extr&nlefient poussee et 
difficile, Un nom, tuutef ûis, donjine 1 'essor de 
l'analyse opi-rationnelle, dans les cas ÜO se 
presentent des sui ?.es de a&c rslüns enchalnses 
tendant vers un but precis, celui de Richard 
E E L L M A N .  L ' @ s s o r  de toutes les techniques de 
planification, on peut dire, u n t .  leur racine dans 
cette cunceptioit de H .  E E L L M A t v  sur les dlrcisruns 
encharnées. 
Ne nous perdons pas i c i  dans les 
nombi-eux problèmes de définitions des structures 
de valeur, de la cardinalit& et de l'objectivit& 
des mesures, des probl&rt>es et des a:<:ion>es du chai:<: 
W .  DL INLUF '  r 8 ) ,  Toutiif~>is, examinlsi-ts un peu 1e 
théorhme fondamental de B E L L M A N  ( 9 )  car ce 
théurème a constitué le point de dkpart du 
développement des ac t ions politiques et 
administratives comme nous le verrons ensuite. 
A . 1 .  t )  Les stratégies 
d'une politique optimale 
La visit~n de l'optimisation des 
politiques avait d&jA été approchée en France par 
P. M A Ç S É  en 1946  i 1 0 ) .  C ' est apparemnieitt une 
idée kvidente, mais elle ne l'est pas tellement si 
on en dérive toutes les conséquences, dont, 
surtout, 1 '&nl~ncé du thCoreme de E E L L M A N  : " U z l e  
p o l i t i q u e  e s t  op t i rnale  si, à une p é r i o d e  donnée,  q u e l l e s  
que s o i e n t  1 e s  d é c i s i o n s  p r b c é d e n t e s ,  t o u t e s  1 e s  d é c i s i  a n s  
qui  r e s t e n t  a p r e n d r e  c o n s t i  t u e n t  une po l  i t i q u e  o p t i m l e  
t e n a n t  compte  du r é s u l  t a  t d e s  d é c i s i o n s  p r é c é d e n t e s " .  
Cette f ~ ~ r n ~ u l a t i o n  rigoureuse a 
une f oi-nie p l ~ s  courante et compr&hensible: "Lhe 
pc?l i  t i qui? C J P ~  im 1 e est tnrr juur- .~ cnnsti t.uée Emr d e s  s o u s -  
F"! i t icluec; c l p t  im3l es" 
-; i 1 ' cin se penche s u 1- 1 a 
signi f icat ion de ce puissant th&oreme, sur lequel 
se f 1~17be i i na 1 enien t toute la planification 
deterniiniste des opkrat ions men&es en vue 
d'atteindre un but c h ~ i s i ,  forniant, par la, une 
Ustratégiew, un s'aperçoit. que la d&cision 
politique, ou toute autre qui se fart par 
1 'entren>ise d 'une 13iganisat ion ou des agents, d13i t 
aussi suivre un cheniin stratégique, 
0 17 peut def inir ce chemin 
stratbgique de la maniere suivante: 
-Le décideur établit une strat&gie. Mars 
la suite des décisions qu'il déclenche va 
permettre u 17 e arborescence presque 
exponentielle Je ddcisions possibles par 
les agents succe-âsifs de dkcison, qui 
sont, en fait, des crkateurs de #sous- 
politiquesB (au sens de BELLMAN), Donc, 
pour que la Upolitiquew qui devra mettre 
en 13euvre la stratég ie du déc ideur , 
atteiyne son but avec efficacitg, toutes 
les #sous-politiques, devraient Btre 
optirirales, compte-tenu des d&c isions déja 
prises A tout moment: cela suppuse une 
rational i té et une inf 13rmat ion cornpl&tes 
de la part de chaque acteur dans la chaîne 
des décisions. Si ce n'est pas le cas, la 
pt~litique ne sera pas optrriiale - au niieux, 
pour qu'elle atteigne son but, i l  devra 
alors y avoir un riii>n>ent. oij une volont& 
extérieure inflechira le cours de la 
chaine des Jecis1üns avec les acoC~tsB Cau 
sens ùperat ionne1 1i~n-opt 1n\au:( qu ' el le 
impl ique. 
Coninient ne pas y voir la racine 
logique ou la structure logique sous-jacente A 
l'écart enti-e la astra.tégie~ déf inie par le 
décideur et les resultats ou elle aboutit, compte 
tenue des possibi 1 r tes ouver tes au:< déc ideurs des 
#sous-politiques,. C'est-A-dire, comprendre par la 
voie de la recherche operationnelle ce que M .  
CROZIER, H .  LASSWELL ( 1 1 1  et d'autres ont compris 
par la v i e  de 1 'observation sociologique. "Le 
d6cideur  ne  cherche pas  1  'optimum, l a  mil 1  eure  sol u t i o n  
dans 1 ' a b s o l u ,  qui  est  d e  t o u t e  façon hors d e  sa  p o r t é e ,  
mais i l  cherche pourtant  t o u j o u r s  une s o l  u t i o n  
r a t i o n n e l l e .  Que l l e  s e r a - t - e l l e  ? La première s o l u t i o n  qu i  
rkpond a u x  critères d e  r a t i o n a l i t é  qui  s o n t  l e s  s i e n s .  
L'honnne n ' es t  pas un animal qui  cherche 1 ' o p t i m i s a t i o n  
mais  l a  s a t i s f a c t i o n " .  C'est cette convergence qui va 
constituer la suite Je nos préocupations, 
4 . 2 ,  - Rationalité d&cisionnelle 
I 
et inefficacité 
Cependant, voyons plus en detail les 
techniques d&c isionnel les et opérationnelles 
dériv&es des paradigmes décrits, 
Le travail scientifique du planificateur 
(:ou alors du asocial s c i e n t i s t ~  1 ,  en suivant les 
techniques deterministes d'une prise de décision 
ou d'intervention, rgsultant des th&ories et des 
paradigmes réfkrgs antérieurement, on peut le 
r&sumer selon le schéma suivant: 
ÉTUDE ,->ARALYSES ~ D É C I S I O B  -ACTIOA EFFICACE 
Tout le travail de planification doit se 
traduire par d e s  décisions volontaristes et 
rationnelles et, apr&s une logique latente, on 
obtiendra une intervention efficace. 
I l  s'agit de l'acceptation du principe 
de la causa 1 i tB dans 1 ' intel-vent ion de carac tere 
soc ial . 
Quand o n  ne constate ni l'efficience ni 
l'efficacitb Cl21 de l'intervention, normalement 
o n  attribue les mauvais rbsultats ou les écarts, A 
beaucoup d e  raisons, tels que: 
-Les &car ts dûs a des blocages 
administratifs imputables surtout A la 
bureaucratie; (PERETTI) (13) 
-Les écarts dûs A des incorrections de 
décisions par suite d'erreurs d'analyse 
<< 
des circuits de pouvoir rélatifs au:< 
differents syst&mes concernbs; 
-Les écarts dCis au refus Q U  a 
1 ' insuf f isance du sou t i en des divers 
groupes soc i au:< béneficiaires de 1 a 
décision ou responsables de son exécution; 
-Les kcarts dûs aux facteurs aleatoires 
imprévisibles d i  avance, miais pouvant &tre 
observes et espl iqués Ra posteriori B 
al lant au-dela des n~ar yes d '  erreurs 
considérées et susceptibles diEItre 
attribuées aux facteurs d e  comportements 
humains et sociaux; 
-Les gcarts dOs A ce qu'on appelle le 
Urésidu d'incertitude, d e  tous les modèles 
üu les sct5narios rationnels d'intervention 
soc i a 1 e (MARCH 3 ,  ( S I M O N ) ,  (SCHULTZ), 
CHARGISON) ( I d ) ,  
Selon les connaissances des sciences 
d'administration et des processus d e  prises d e  
décision, 017 attribue ces écarts A des facteurs 
multiples. On fait ressortir les suivants: 
-L'insuffisance des techniques d e  
planifications ou l'inadkquation des 
instruments d'action; 
-La rksistance institutionnelle opposée; 
-Les interférences introduites dans les 
circuits d'information. 
En schéma, entre le momemt d e  la 
dkcisioi-i et le moment d'exécution d e  l'action i l  
faut travailler sur différents circuits 
d'informations, considérer les moyens ou les 
instruments rfe travail et conipter sur les 
résistances et l'inertie institutionnelle. 
Instruments de Préparati ons 
c 





Pour faire face A ces facteurs 
responsables des bcarts constat&s, on a procédé A 
une intensification de 1 a c omp 1 ex i té des 
instruments de planification, En d'autres termes, 
nommément, on est passé d'un processus linbaire de 
l'analyse des situations A la préparation des 
décisions A travers la méthode systémique. Cela 
veut dire qu'il s'agit d'une technique d'analyse 
des systhmes prennant appui sur des modhles 
mathématiques et &conornétriques sophistiqubs, 
C ' est ce qu ' un a vu par tout A 1 a f in des annges 
513 i x a n t e ,  
Du paradigme positiviste on p a s s e  au 
paradigme syst12n~ique selon le sch15matisn~e qui 
s u 1 t :  ( : 15 j  
> A N A L Y S E  -- DÉCISION 
r\------ - -- - - - - -, 
- - - - - 
\ 
A C T  1 O N  
l 
Ce paradigme syst&miqur, cependant, plus 
abstrait d&jA q u e  l'approche pragmatique, linkaire 
et primaire, d o n n e  raison A d e  nouveaux modeles 
d'analyse organisationnelle plus complexes o ù  les 
acteurs peuvent o u  non &tre considértt-S. Le besoin 
d e  mathématiser les élkments peu c o n n u s  mais 
prévisibles d u  fonctionnement d e s  s y s  tenies 
institutionnels n e  peut p a s  encore considérer la 
décision e n  s e  plaçant d u  point d e  vue d e  
1 'acteur . 
D'autre part, o n  essaye d e  perf e c t i ~ ~ n n e r  
les instrunlents d '  intervention, tels q u e  les 
instrumeiits jur idiqui-s qui 01- ientent 1 ' a c t i o n  d e  
i 
l'appareil d e  l'gtat, O n  attend beaucoup d e  cet 
effort d e  perfectionnement. La préparation 
adéquate d e s  l o s  et d e s  mesures legislat ives 
devient u n e  e x i g e n c e ,  En rrt&me temps o n  concentre 
1 e s  ef forts sur 1 e c ori~ba t d e s  obstac les 
iniprévisibles et peu connus, qui obligent a la 
crkation, a priori be divers alternatives ou 
csc&nariosB, 
La constatation de ces obstacles dus A 
d e s &lt-ments inconnus et la tentative pour les 
intbgrer dans les modèles rationnels, ont conduit 
A la crkation de nouvelles techniques, telles que 
1 e P , P , 8 . S .  [Planning Programming Budgetiny 
Systemsl et le R , C , B ,  CRationalisation des Chois 
Budg&tairesl M,BELCHIOR, .J.M.ESPADA ( 1 6 1 ,  
Pour remkdier aux distorsions dans la 
circulation adu haut vers le bas, des informations 
qui doivent circuler entre les décideurs et les 
exécutants des d&cisions, o n  a reconnu nkcessaire 
d'introduire la participation et faciliter la 
décentralisation de rrianiere A prendre en compte 
1 e s  aspirations et les comportements des 
institutions et des groupes sociaux. 
Ces rlvolutions techniques ouvrent la 
porte d e  sortie d'une logique déterministe et 
causale A une autre logique de compréhension de 
l'action sociale ( 1 7 )  où n e  domine pas l'esprit de 
calcul et d'évaluation quantitative 
A . 3 .  - Les Courants de la Planification 
d e  L'Éducation 
Le r&sumt- de l'action planificatrice d&s 
les annkes 60 A cette date, nous 1 'avons vécue au 
Portugal, dans des périodes tres significatives de 
l'histoire de ce pays, et en particulier, celle de 
la politique d e  l'éducation. 
Au Portugal, 1 a planification de 
l'éducation a c~~mrnenc& dans la ûecrnnie G O .  
Notre Pays disposait d e 3  à de techniques 
de planification, de sp&cialistrs don t 
l'excellence les situait parfois au ni veau 
international et qui occupaient, pour certains, 
des postes c 112s dans 1 'administration. 
I l s  avaient une connaissance approfondie 
des SC iences de 1 a planification, de 
1 'administ~-ation, et des t h é o r i ~ . ~  posi t ivistes de 
la prise de décisions. 
Depuis longtemps, i 1s ne se contentaient 
plus de la planification ordinaire effectuI2e au 
moyen de prévisions et de scénarios, mais 11s 
avaient adopt& l'approche systèmique plus 
scientifique, a l'aide de l'introduction de la 
variable tenips et des inter-r&lations entre les 
variables du syst&nie &ducatif et social, et du 
développement de toute une s r  de modeles 
mathématiques appropries E.FREIRE C l 8 ) ,  
Dans la première période - Feriode Veiga 
SIMEO - le moment le plus important de la 
préparation d'une décision se situait dans les 
travaux de planification s e  dgroulant dans un 
climat de stabiblitk où 1 connaissait Cou 
pensait connaître) la forniulation correcte des 
objectifs à atteindre; par contre, dans la 
t 
seconde periode - Période R&volutionnaire - la 
décision semblait gtre issue des négociations 
collectives, du fait, de son rapport plus etroit 
avec les aspirations populaires, explicitees par 
les m~>uvement.s SIJC iaux et les groupes partisans 
dans un c 1 iniat de passion dénioc rat ique , Mals, 
avec la normalisation d e  la vie deni13cratique~ la 
prise de dbcisions s e  fait au sein des structures 
du pouvoir ( C ~ ~ n s e i l  des Ministres nu Parlement), 
et, dans la sphere politique, o tout s e  joue 
entre 1 es incertitudes des acteurs de 1 a 
politique, 
Toutefois, le degrd d'efficacitk de 
l'intervention continue d'etre faible, On a vu les 
c hangenients d e  priori té dans les divei-ses phases 
d e  prkparation des d&cisions de la maniere 
suivante: 
Le moment-clef d e  la crise de dkcision 
a ,  cependant changk dans la succession des phases 
historiques de la pkriode d e  recherche, 
On peut dire, # a  poste rio ri^, que, dans 
la période de prddominance des techniciens 
planificateurs ( 1 9 6 8 - 1 9 7 4 1 ,  le di-cideur semblait 
intkgrer toutes l&s connaissances scientifiques, 
&tre capable d e  saisir les éléments essentiels et 
d e  réfl&chir sur ceux qui ne l'ktaient pas, en 
s'appuyant sur les rapports techniques qui 
justifiaient leurs dkcisions. 
Nais, après la R&volution, et par suite 
d e  l'exigence d e  la participation d e  tous les 
groupes soc iaux A la planification ou A 
l'élaboration des d&cisions politiques, le moment 
d'int&gration s'est plut9t situ& dans ,la phase de 
la nbgociation collective, c'eçt-A-dire celle de 
la connaissance de la volonté des groupes 
d'individus et de leurs opinions, Le r61e des 
agents d e  prkparation des dkcisions était alors de 
clarifier la stratdgie d'une intervention par la 
voie m&thodologique, 
Fendant cet-te per i13de, les motivations 
sociales et pulsiwnnel les d&terniinees par des 
valeurs et des intentiùns plut.at que par des 
c r i  tt2res soc i au:!: O u econon~iques, ont &te 
syst&matisees et rendues scientifiques p 3. r 
l'approche rationnelle des specialistes. I l  
s'agissait, en soninle, de rendre objectif les 
aspirations des cjruupes sociaux, bien que la 
connaissance d ' une situation soit toujours 
apprc-hendt-e par la voie du subjectivisme du 
chercheur GU du dgcideur. 
A . 4 .  - Le Faradigme de l'Incertitude 
La d&cision po 1 i tique est une 
iiitervention de carac tere soc ia1 ou encore une 
action simultan&me17t collective et individuelle, 
comme nous le verrons un peu plus loin du point de 
vue psych~x-sociologique, Son &tude est celle du 
asocialB et elle ne peut pas obéir au positivisme 
des sciences du monde physique. On s'aperçoit 
aisgrnent que dans les syst&mes sociaux complexes A 
variables niultiples, la recherche des solutions 
correspondantes 1 ' optininiuni dans le sens absolu 
des riIatht2matic iens est un non-sens - comme dit J .  
I 
FONTANET : 
" I l  n e  p e u t  e x i s t e r  un t e l  opt imum que l à  o ù  i 2  
e x i s t e  un cr i tère  u l t i m e  e t  g é n é r a l  d e  c h o i x  e t  un 
d é c i d e u r  u n i q u e " .  Four des syt&nies sociau:i " l ' o p t i m u m  
d e v i e n t  l e  m o i n s  n i a u v a i s  d e s  compromis  e n t r e  l e s  e x i g e n c e s  
B la fois compl é m n  taires et coocurren tes. À la recherc-:he 
de la solution optimale traditionnelle se substitue celle 
d'une solution viable le m i n s  insatisfaisante possible. 
S'&carter de 1 'idéal pour certaines des objectifs n'est 
p s  obligatoirelaent catastrophique" C 1 9 i , 
C'est i c i  que s e  trouve le paradigme des 
sciences sociales, 
Contre ces nouve 1 1 es i llusions 
scientistes et/ou technocratiques, on ne r&p&tera 
jamais assez cette constatation f ~ ~ n d a m e n t a l e :  i 1 
n'y a pas de systtmes sociaux entierement r&gl&s 
ou contr61Cs. Les acteurs ii76ividuels ou 
collectifs qui Le composent ne peuvent jamais &tre 
r6dui ts a des fonctions abstraites ou 
dgsincarnkes, I l  faut considbrer le point de vue 
de l'acteur social des sujets (201, 
Dans 1 es S C  iences humaines , 
1 'objectivisme consiste A éloigner 
syst&n~atiquement l'homme en tant que sujet, Or, le 
sujet est au coeur de toute l'action sociale, Pour 
analyser cette action ou bien pour la préparer, i l  
faut prendre en compte des intentions du sujet, 
ses criteres de satisfaction, sa strat&gie 
personnelle socialis&e. C'est dans ce domaine que 
les techniciens f orni&s aux modes de pensée 
positiviste, reconnaissent la fragilitg de leur 
pensbe quand i 1s prbparent leurs d&c isions et 
4 
vbrifient les 6carts entre les r&sultats obtenus 
et les objectifs, Les cal culs &conomiques, 
démographiques, techniques, permettent j usqu ' A  un 
certain point. dn&Yiter. de s e  laisser dominer par 
des notions subjectives, A condition que les 
hypothèses de départ qui unt orrente 1 es 
recherches quanti tat 3 ves ne soient. pas el les-m&mes 
marquées par les systèmes de valeurs de ceux qui 
les dirigent. I l  est d'autant plus indispensable 
de pouvoir lier les diff&rentes voies d'approche. 
Nous ar r i vuns alors au probleme 
fondamental pour le d&veloppement soc ial et donc 
&ducatif: Cotr~ment définir dans une sùci&té, les 
syst&nies de valeurs dont dilpend f inalement la 
hiérarchie des besoins ? , La d&f ini tion économique 
des valeurs est i c i  insuffisante, 
"La p l a n i f i c a t i o n  s o c i a l e  e t  & p l u s  forte 
r a i s o n  1  a  p l a n i f i c a t i o n  q u i  p r é t e n d  t e n i r  compte  d e s  
b e s o i o s  c u l  t u r e l  s s o n t  un compromis e n t r e  1 * 15ff i c a c i  t é  
économique e t  l a  s a t i s f a c t i o n  d e s  b e s o i n s  e t  d e s  
a s p i r a t i o n s  d e  t o u s  o r d r e s "  CHOMBAHT D E  L A W V E  C 21 1 , 
0 0 1 7 ~ ~  d 'une nianihre schèmatique on peut 
dire que, dans la préparation des dbcisions, le 
r81e des planificateurs, doit t e  celui d'un 
médiateur entre acteurs sociaux plus qu'un 
mod&l isateur et technocrate du cunipor tement de 
ceux-ci. , 
Donc, en tant que médiateur des sujets 
d'intervention le planificateur ne peut pas 
adopter certaines attitudes comme le praymatisnie, 
le rationalisme, la théorie de 1 'acte spontané ou 
le ubehaviurisniten, 
I l  dl3it comprendre la difference (et 
parfois la diverjencei entre: 
LES FAITS LES FAITS - LES FAITS 
SCIEBTIFIQUES SOC 1 AUX POL 1 T 1 QUES 
et l'attitude de jeu des acteurs sociaux face: 
AUX CERTITUDES AUX IBCERTITUDES 
DE LA RÉALITÉ DES IBTEBTIOWS ET 
DU COMPOHTEBEBTS 
DES ACTEURS 
Dans la prise de d&cisions, l'action de 
préparation et d8ex&cutiun peut avoir un caract&re 
objectif et rationnel; mais, pour cela, elle ne 
doit pas sous-estimer les valeurs, les choix, et 
les intentions des sujets intervenants. Les kcarts 
relatifs aux objectifs de ces d&cisions, OU dans 
un sens plus large les ar&sistances au changement# 
ne sont pas seulement d'ordre rationnel ou de 
l'inertie des systQmes, Ces types de rCsistances 
ont &te d&jA constaté par N ,  WIENER dans sa vision 
cybern&tique de la soci&t& ( 2 2 1 ,  Mais pour lui s e  
sont encore des arétroactionsB non-saisissables 
mais de caractère physique. Ce qui a amen&, plus 
i 
tard A .  de P E R E T T I  A dire: 
" I l  f a u t  a j o u t e r  au  rrfonctionneniient phys ique) )  
l e  fonctionneniient a f f e c t i f  e t  mienta1 a u s s i  b i e n  que l e  
fonc t ionnement  d e s  i n s t i t u t i o n s :  t o u s  o n t  b e s o i n  d e  
r é t r o a c t i o n ,  ou p l u s  géneralenrent d e  r é g u l a t i o n "  ( 2 3 1 .  
En synthi-sr nuus p o u v ~ ~ n s  dire que, 
d'accord avec l'évolution des th&ories sur le 
f onc t i unnemen t des c y s  t.&n.:es SOC iaux, 1 a 
preparation d'une action d'interventiun doit jouer 
un systPniisme raisonnable M ,  BARATA 24 j capable de 
passer A tout mtorftent du point de vue: 
DU POSITIVISKE À L' INTER-SUBJECTIVLSME 
DES v DES SCIEbiCES 
SCIEHCES EXACTES SOCIALES/HUHAIHES 
DE L' ORDRE .-> 
FORMEL 
À L ' ORDRE 
1 H F O m L  
DE LA COBBAISSABCE à LA COBiAiAISSANLE 
OBJ ECT lVE + PAN " IBFÉRENCE" 
DE L' 1 HTERVENTIOB A LA BÉGOTIATIOB EBTRE 
RATIOBHALISÉE L'ACTEUR ET LE SYSTÈICE 
DE L' IB'TENTIOB A LA STRATÉGIE 
SOCIALE - IBDIVIDUELLE 
Tout effort de raisonnement sur le 
prubl&me J e  la decision centrée sur 1 'acteur, le 
t 
plus responsable ou le mieux placé dans le 
syst&n\e, reprgsente, en effet, une autre demarche, 
car dans 1 'expression claire et af f irnlative de 
LROZIER C25j: "L'acteur n'existe pas en dehors du 
système qui définit la liberté qui est la sienne et la 
rationalité qu'il peut utiliser dans son action. Mais, le 
systéme n'existe que par l'acteur qui seul peut le porter 
et l u i  donner vie et qui seul peut le changer". 
Partir de 1 'acteur et de son 
comportement strat&yique c'est une autre démarche 
pour comprendre les contingences du fonctionnement 
ailon-rationne1 B du systhme et les apparentes 
irrationnalit&s du Comportement de l'acteur, Cette 
dén~ar c h e  permet d'enrichir 1 e raisonnement 
systémique sur le pro.blCme de la décision 
politique, 
Nous avons donc constater que la prise 
de décision ne rbsul te pas automat iquenient d'uii 
mod&le mathémati'que, ou qu'elle est la const5quence 
logique de l'étude et d e  la compréhension 
subjective d'un prublhme A rbsoudre. Du point de 
vue socio-politique, la dkcision politique ne peut 
pas non plus Btre considérée comme l'expression 
des : 
- groupes sociaux intéressés, 
- groupes de pressinn ou techno/politiques, 
- groupes inter-actifs ou porteurs de forces 
de changements social, 
La dbcision n'est pas non plus issue de 
la traduction expl ic i t e  ou n&goc iée de déniarches 
idéologiques concrétisbes en projets politiques ou 
sac iaux, 
i 
Far ail leurs, dans un contexte 
historique déterminé, 1 a déc ision pol i tique 
reflète toujours l'intervention de caractére 
social, aUn Construit Social, ( 2 6 1 ,  d'un acteur 
autonome, un systerne-persl~nne G , LERBET ( 2 7  qui 
uti 1 ise ses capac i t&s et son autunom ie 
p e r s ~ ~ n n e l l e s ,  d a n s  une strtt.E.gle d e  réalisation 
d'objectifs collectifs en retatxon avec le systenie 
social J .  FONThNET 1 2 8 1 .  
1 1  existe, en effet, une relation 
féconde entre les deux systt2rites suivants: 
LE SYSTÈME PERSONNE <-> LE SYSTEME SOCIAL 
LE CONSTRUIT SOCIAL 
Pour conclure: 1 e par ad i gnle d e  
l'incertitude est aujourd'hui a u  centre des 
rgflexions scientifiques et d e  l'action humaine et 
soc iale, L '  incertitude joue, nous le savons a 
travers les c r i s ~ s  &pist&mulogiques des s c i e ~ c e s  
naturelles et physiques I.FiHIGOGINE, 1 .  STENGERS 
(29) un r61e apprkciable dans tous les probl&mes 
d e  connaissance des systenies niat&r iels , Auss i 
loin que 1 'on pousse les analyses rationnelles d e  
la s t ~ u c t u r e  o u  du fonctionnement d e  ces syst&mes 
on tiuuve l'ind&terniinatiun. 
O r ,  pour les syst&n>es sociaux et humains 
le degré d'incertitude augrtiente . face h la 
z 
connaissance d e  la rationalit& fonctionnelle d e s  
sys tènies , Mais , on trouve, au-deli d e  ces 
incertitudes du f onc tionnement des syst&mes, 
d'autres incertitudes spécifiques, celles qui 
&niergent des relations individuelles entre les 
acteurs et qui donnent un sens au fait p1311tique 
et l'exercice du pouvoir, 
B - LES SUJETS DE DÉCISIONS E T  LE POUVOIR 
L ' étude descriptive historique et 
sociologique des décisions politiques en matiiiire 
de politique éducative, que nous avons faite dans 
la FREMIÈRE PARTIE nous fait prendre conscience 
de la n&cessitÈr de considérer conime un objet de 
recherche spécifique, ricin seu 1 emen t les 
organisations politiques, sources des décisions, 
mais aussi les hommes pol i tiques, responsables de 
ces d&c is ions, L'appruf ondissement des 1 imites 
des paradigmes de la planification ou de la 
décision rationalisée et de l'incertitude dans le 
fonctionnement des syst&nies soc iaux nous conrfui t 
aussi A considérer comme central dans l'action 
sociale le compor tement des acteurs soc iau:c, 
Cependant, 1 ' Èrtude du conipur tement des sujets de 
décision peut gtre réalisÈre suivant un cadre 
logique du point de vue de la pratique 
institutionnelle ou selon 1 es principes 
1 
organisateurs de 1 a sociologie ou de 1 a 
psychologie, Des études d'analyse institutionnelle 
ont eu entre temps un d&veluppement paralléle, I l  
est int&ressant de rappeler i c i  que la constation 
des #effets pervers) EOUDON i30) a fait &voluer 
1 ' ana 1 yse structurale et fonctionnelle des 
organisations pal- 13 'autres v13ie-s plus concernées A 
1 'approche syst&rftique MELESE ( 3 1  ) . 
Cependant, pour notre recherche, ce sont les 
considérat ions sur les sujets d'action sociale 
dans sa sp&c1ticit& d'action politique, qui nous 
conduisent d voir de pres les caractéristiques du 
jeu politique, le jeu des inter-relations sociales 
par les~quelles se fait l'exercice du pouvoir. 
B . 1 .  - Le jeu politique: 
du Pouvoir à la Décision 
6.1. a) De la vision legaliste 
A la vision fonctionnaliste 
La po 1 i tique, a u  sens où e 1 1 e est 
pratiquée dans une suciet& ouverte, est l'art 
d'exercer le pouvoir moyennant le compromis 
(MACHIAVEL) C33), 
Le pouvoi r , est un concept 
ext r&mement anib i gu , Nous ne vou 1 ons Pas 
syst&matiser i c i  les contributions scientifiques 
auxquelles n'>us sommes arrivés par le biais des 
Sciences Fol i t iques par cies  chercheur.^ connus tels 
que: ETZIONI (15751, OLSON (19711, LASSWELL ( 1 9 7 1 )  
SCIOLI (lY75i ( 3 : 3 ) ,  En ce qui concerne notre 
recherche, i l  nous faut cependant insérer la 
décision politique dans les diverses visions 
communes de la structuration et du fonctionnement 
du puuvt~i r . 
Le sens commun, identifie le 
pouvo i r a 1 'autor i t&, a 1 'Etat, a 
l'Administration, 3 1 'ordre institution~lise. 
C'est plus le reflet d'une culture juridique qui 
s'explicite dans le droit qui légitime l'autorité 
qui est imposée par quelqu ' un aux individus, 
sujets d'une collectivit& et acteurs de la vie 
sociale. Le droit codifié constitue le rBf&rant 
d'un ordre social et véhicule des valeurs sociales 
que tous les acteurs sunt obligks de connaltre et 
auxquels ils duivent obeir CBATIFFOL) ( 3 4 1 ,  
L'exercice du pouvoir e s  donc 
1 'attribut de 4uelqu'un investi d ' a u t ~ ~ r i t é ,  C;et 
exercice d'un point de vue plus juridique doit 
&tre impersonnel, neutre, suivant de pr&s 
l'interpr&tation objective des orientations et 
l'esprit des codes, 
Cette conception du pouvo i r 
traduit une vision structuraliste de 
l'organisation sociale, 
Le pouvoir ainsi dgfini, est le 
pouvoir du tyran, tout autant que le p o u v ~ ~ i r  de 
l'&lu dkmocratique, 
Le pouvoir politique, dont i l  
s'agit ici, s'exerce par l'entremise d'un appareil 
d'État, sur les citoyens du Pays, avec une large 
gamme d'échelles d'intervention, I l  n'est pas dans 
notre intention d'approfondir ici les diverses 
conceptions de pouvoir - politique, &conornique ou 
social, ni les divers courants de pensée sur leur 
organisation et leur exercice, I l  s'agit pour 
nous seulement de voir la position de 1 'acteur 
soclal dans le jeu p'31itique et le chenlin de son 
i iif el- eiic e dans c e  eu. "1'7s preniiéres 
iiitérrogations sur ies facteurs in~3ivijuels dans 
la vie politique ont apparu pal- 1st cunnaissance de 
la pensée de WEBER ( : 3 5 > ,  La pensee ae WEBER a bien 
nuancé la concept ion du pouvoi 1- &con~>mique, 
pu1 i tique et s13c ia1 mar:iiste et le rèduc tionnisme 
souvent reproché A 1 'approche niater ia1 iste de la 
lutte de classes comme facteur d&cisif de progrés, 
La consid&rat ion par WEBER des 
iiiteiitiüiis subjectives de 1 'acteur et 1s n&yation 
d'une relation causale unique dans 1 'action et le 
progi-es soc ia1 a inf luenck pi-üf oi-idkment les 
coiicepts de rela'tions entre le pouvoir &conurr~ique, 
politique et social, 
Cependant, si pour WEBER, la 
pcisi t ion d ' un ac Leur est imp13rtai-ite dans 1 ' ordre 
soc ial, el le n'est pas déternlinante, Cette rnanit2i-e 
sp&c i f ique de 1 ire la réal i t& sociale conduit 
toutefois, A une vision plur idinlensioniiel le de la 
structure hiérarchique de la sociétk dOe A 
l'autonomie relative dont jouissent 1 ' 01-tire 
économique, l'ordre social et l'ordre politique. 
Le personnage pol itique qui 
détient le pouvoir , dans une soc i&t& ouver te doit 
donc l'exercer en tenant compte de l'appareil par 
l'entremise duquel son action va s1e>:ercer, mars 
aussi en tenaiyt compte d 'autres personnes, Des 
t 
personnes qui peuvent aspirer A Jetenir le pouvoir 
et qui doivent-&tre imprkynées de la convi c tioii 
et de la pratique du d&bat. La pratique politique 
gagne ainsi toutes les carac t&r istiques d'un  eu, 
non pas au sens ludique mais logique du mot. L'est 
un jeu que 1'13ii peut, pr&parer, étudiei-, et d'>nt 
on peut prévoir les alternatives e n  vue des 
objectifs & attendre. 
L'enjeu de la partie est la 
capac i t& reél le de mettre en place 1 es 
modif ications dans la masse des sujets du pouvoir, 
c'est-&-dire, d'exercer le pouvoir, En termes de 
tht-orie des j e u  on dirait que c'est la un cas 
typique d'un jeu de stratkgie a somme non-nulle, 
- c'est-&-dire, que la perte des uns n'est pas 
automatiquement le gain des autres; le jeu 
politique bien mené est synergique, faisant 
accroître les bienfaits du comproniis auquel on 
parvient, 
Mais c'est un jeu de stratkgie 
d'exécution, de combat, car la strat&yie, au sens 
militaire du terme, vise & gagner des avantages 
d&finitifs ijusqu'a l'annulation, s'il le faut ! i  
sur un adversaire qui a des moyens et des 
rationalitks de dkpart semblables en nature et 
fonctionnement, 
Dans cette vision structuraliste- 
fonctionnaliste la stratégie de l'er:&cution d'une 
décision politique, c'est-A-dire, l'exercice m@me 
du pouvoir, relkve plutbt du sens qu'elle prend 
dans l'analyse opt-rationnelle moderne: "la 
séquence d'actions prévue pour atteindre un but determiné, 
parmi plusieurs possi bl es, cet te séquence coqportant 
t 
pl usieurç skquences d'actions possibles appelées 
ffpol itiquesr) et cfsous-pol i tiquesu, dont 1 'effet doit être 
rendu optiml " 
La d&c ision politique, c o n) n1 e 
toujours et partout, s,uppose un choix "Il peut y 
a v o i r  de choix sans décision, mal's pas de décision sans 
choix", c 'est presqu'un a>:i~>nie de la théorie de la 
d&cision C D U N L O P i  c 3 6 , ,  
L ' homme pi21 i t ique est A mCitnie de 
prendre une déc isinn en vue d'e:cercer un pouvoir 
qu'il defient, face A une multitude d'actions et 
réactions possibles dans la niasse des rÉ.cepteurs 
de son intervention, I l  doit faire des choix, 
c'est-A-dire, qu'il doit établir une strateyie, et 
envisager avec ses col lab,orateurs ou par lui-mgme 
ce qu'il estime &tre des #sous-politiques 
optimalesB. 
Pour atteindre cet UoptimumB on a 
développé des techniques opérationnelles et des 
schèmas prax&ologiques per f ec tionnks comme nous 
l'avons d & j a  vu dans les pages précédentes . 
C'est i c i  que la vision de 
l'utopie scientiste et technocratique s'enracine, 
En voulant r&gler entierement les syst&mes sociaux 
par un pouvoir comme reflet et produit d ' u n e  
structure rationnelle et efficace d'autorité qui 
lie permet pas de marges de libertg aux acteurs 
soc iaux, c 'est encore la vision du pouvoir 
imp 1 i c i te dans 1 es courants plus modernes 
struc turo-f onc t ionnal istes et b c o n o ~ ~ i q u e s  que, par 
exemple, nous voyons gtre défendus par ATTALI J .  
et ROSANVALLON (37). C'est le reflet dans la 
poli tique de l'illusion technocratique qui 
supposerai t un processus st r i c temènt ordonn& 
gént-rateur de d15clenchement quasi automatique de 
1 a Ci-oissance d e  l'efficience sociale et 
C&veiituellement> culturelle 
B. 1 .  b )  De la v1sio.n s o c i o l ~ ~ g i q u e  
des organisations A la vision 
des strat.&gies des acteurs 
Da ii s 1 a vie soc iale, 1 es 
relations entre les individus, s e  fait dans un 
terrain d'inégalités qui permettent l'apparition 
des relations de pouvoir, C'est le pnint de vue de 
1 a soc i o 1 og i e qui donne, au puuvo i r , cependant , 
une diniension inhérente A toute 1 'ac tion sociale. 
Toute analyse systÈ.niique de 1 'action collective 
doit mettre le pouvoir au centre de ses 
r&f lexions, Car 1 'action collective n'est 
finalement rien d'autre que 1 a poli tique 
quotidienne. Le pouvui r est sa (niatigre preniiéren , 
1 1  s e  trouve au centre de toutes les relations 
entre acteurs sociaux, C'est parce que le pouvoir 
est la que les individus o n  leur partie de 
pouvoir en tant que acteurs sociaux CROZIER ( S I ) .  
Les organisations, 1 es 
ressources, les moyens, le droit meme, sont des 
outils au service des relations entre les acteurs 
sociaux, Bien que ces relations nous conduisent 
s o i  la conservation soit au changement des 
systèmes sociaux par la production sociale, le 
pouvoi r cons t i tue 1 e ni&canisme fondamental, 
l'instrument relationnel qui .justifie 1 e 
t 
compor tement des ac teurs , 
Ce pouvoir s'exerce dans le champ 
des incertitudes, L a ,  ou le Jt2terniinisrne du 
fonctionnement social laisse des degrés de 
liberté, le pouvoir s'exerce, les relations 
d'2valuation du pouvoir de chacun se font, la 
pû 1 i t. i que na 2 t . 
Nous c i tnns de nouveau CR071 EFi : "Oz- 
1 'incertitude, en general, ou des incerti tudes 
spécifiques, el les consti tuent la ressource fondamentale 
dans toute négociation. S'il y a incertitude, les acteurs 
capables de la contr6ler, l'uti1iseront dans leur 
tractations avec ceux qui en dbpendent. Car, ce qui est 
incertitude du point de vue des problèmes est pouvoir du 
point de vue des acteurs: les rapports des acteurs, 
individuels ou collectifs, entre eux et au problème qui 
les concerne, s'incrivent donc dans un champ inégalitaire, 
structurc5 par des relations de pouvoir et de dépendanceH 
CROZIER C 3 9 1 ,  
Dans ce sens, on peut dire 
sociologi~quement: #La Politique est partout,. 
D e  ce point de vue, 1 7  entendra, 
donc, i c i 1 e pouvo i r pol i tique comme une relation 
qui s1&tablit entre le détenteur des r~~oyens et de 
la légitimité sociale, mais aussi de la volont& de 
modi f ication du comportement d'autrui Cen sens 
large) et qui 1 'exerce ef f ec tivenient de mu1 tiples 
f ornies. 
C'est pour cela que , 
sociologiquement, 21 l'idee de pouvoir, de dkcision 
politique s'assncie souvent l'idée de changement 
Imodificati~~n, transf srmation). 
Par la aussi, on entend mieux, 
les expressions: %la  politique^ Il'exercice du 
pouvoir) est l'art de gouverner ou l'art du 
compromis. C'est U l  'art,, non pas la technique ou 
la science, 
C'est ce concept de pouvoir 
acomme dimension fondamentale et inéluctable de 
toute rélation sociale, que nous utilisons dans ce 
chapitre, Comme dit encore C F I O Z I E R :  "Il n'est au fond 
rien d'autre que le résultat toujours contingent de la 
mbilisation par les acteurs de sources d'incertitudes 
pertinentes qu ' i 1 s contra1 ent dans une structure de jeu 
danne, par 1 eurs rélations et tractations, avec 1 es autres 
participants à ce jeu. C'est donc une rélation qui, en 
tant que &diation spécifique et autonome des objectifs 
divergents des acteurs, est toujours li&e à une structure 
de jeu. Cette structure, en effet, défini t la pertinence 
des sources d ' incerti tudes {{naturel 1 es)) et crarti fi ci el 1 es)) 
qu'ils peuvent contrôler. 
Cette vision nous c ondu i t à 
étudier les faits sociaux notamment le fait 
politique, en partant d e  l'acteur et en analysant 
s a  stratégie personnelle et s a  dén.iar c he 
d'intervention dans une situation donnée. 
6 . 2 .  - La Praxeologie décisionnelle 
en politique 
Nous avons d é j a  conclu que le fait 
politique n'est ni une concr12tisation d'un savoir- 
i 
f a i r e ,  ni une t ~ c h n i q u e ,  ni une vol~>nté aveugle 
d'imposer aux autres ses projets, I l  appartient à 
un autre domaine: celui des relations sociales et 
d e  la construc tion S O C  iale. l o s ,  i 1 appartient 
a u  domaine de l'action du faire, Et pour cela 1 1  a 
un mode spécifique de faire qui est la praxis, C .  
CASTORIADIS dit =i un certain nioment dans son 
1 ivre "L'Institutioii Iniaglnaii-e de la Sociétci" 
i d D ) ,  puls "La praxis provoque l'auto-productiun et 
l 'auto-organisation de la vie en societé". 
De notre expérience nous avons acquis 
une connaissance du processus de la décision 
politique et de celle des m&canisnies de prise de 
d&c ision, C'est-A-dire, des rapports 
praxéologiques comniunénient. admis et qui du point 
de vue orgaiiisat ionnel , peuvent t e  d&c r i ts 
synthét iquement de la façon suivante: 
-L'ac teur politique Cc'est-&-dire, 1 e 
décideur en situation, h mgme d'exercer 
effectivement l'acte politique de decider) 
le fait s'appuyant sur ce qu'il juge &tre 
les aspi rations sociales, les besoins des 
groupes sociaux auxquels sa décision doit 
apporter une repense , 
-La mise en place de cette decision, en 
réponse directe aux aspirations et aux 
besoins forme 1 'acte politique visible, 
sous l'une des nombreuses formes que cet 
acte peut prendre. 
-N&ann~oins, tout un processus se d&roule A 
l'appui de la forniation de cette iJ&cision 
qui devra saisir la nature et la grandeur 
1 
des besoins et aspirations sociales par le 
recours A des süurces d'inf~z~rmation et de 
carac t&r isation des prübl&mes et de 
l'expression soc iale (statistiques, 
enqugtes , entretiens, organisations 
r&presentat ives de groupe, syndicats 
etc, j ,  par le dialogue et mettant en 
comparaison sa connaissance personnelle, 
(voire sa sensibilité et flair politique) 
en contraste avec la connaissance qui lui 
parvient par d'autres voies; 
-D'autre part, des rappor ts doivent 
exister plus a u  moins pouss&s entre ce 
système d'information et les institutions 
administratives qu,i auront a s a  charge la 
mise en oeuvre de la d&cision a prendre - 
c'est, disons-le, le contexte du domaine 
du possible; 
-D'autres organes plus proches de lui s e  
chargeront de l'aider dans la formation de 
la d~hcision, en tenant compte tout autant 
de 1 ' information en provenance des organes 
et institutions 00 s'exprime le besoin que 
des institutions qui devront assurer 
l ' é x e c u t i o n . 1 1 ~  agi ront tant en 
conseillers sur le plan politique que 
technique, comme organes de planification 
-C'est, si l'on peut dire, le domaine du 
test du désirable. 
-En possession de ces deux sources 
dl&l&nients d'appui A l ' é l a b ~ r a t i o n  de sa 
décision, le politique peut alors faire 
ses choix, y introduire la composante de 
sa vision ou dés i r personnel, et 
f inalement faire projeter s a  déc ision sur 
la communauté ou le groupe social dont i l  
est tenu d'intervenir comme acteur du fait 
politique, 
O 17 pourrai t f i j u r e r  se p r u c e s s u s  
sch&matiquement c o m m e  s u i t :  
F I G U R E  111.1 
TECHNICO- 
Voyons, cependant, à quoi correspond ce 
schéma praxéologique etabli à partir de la lecture 
Je la pratique du jour a u  jour de la prise des 
décisions politiques de caract&re national ou bien 
di r igé vers une communauté organistle, de grandes 
dimensions. 
Ce schtlma praxéologique, dans le sens 
d'une technologie de l'action décisionnelle nous 
est venu par le biais classique de l'économie où 
le phénomène du marché, dominante de 1 'a justement 
des moyens A la réalisation d'une fin donn&e, a 
introduit, a priori, une l a 1  au:< rapports 
humains, Cette 16galit&, cependant, ignorait les 
interférences des actions individuelles. De la 
connaissance des l i s  qui rggulaient l'action 
huniaine et la coopt5ratioi7 soc iale, naissait 
l'éfficacit6 de l'action collective . La 
praxéologie étudie pr&cisénient cette action dans 
- s a  logique dkterministe, 
Conime di t R , D A V A L  C 4 1 ) " L e s  économistes 
s u b j e c t i v i s t e s  modernes o n t  s u  v o i r  que l a  t h é o r i e  d e s  
p r i x  du marché é t a i t  un c a s  p a r t i c u l i e r  d ' une  t h é o r i e  pl u s  
généra l e ,  c e l l e  d e s  c h o i x  humsins.  Un v o i t  f a c i l e m n t  l a  
p o r t é e  d e  c e t t e  g é n é r a l i s a t i o n :  l e  choix determine t o u t e s  
les  a c t i o n s  humaines. On n e  choisit pas seulement e n t r e  
deux  o b j e t s  m a t é r i e l s ,  on choisit  a u s s i  e n t r e  deux 
services, e n t r e  d e s  f i n s  pl u s  au mains nratériel l e s  ou 
i 
i d é a l  es, on l e s  range dans  un ordre d e  p ré f é rence  a f i n  de 
préparer  l a d é c i  si on. Et  1 ' on se t r o u v e  en  présence d ' une 
théorie généra le  d e  1 ' a c t i o n  humaine, d ' une praxéologi e .  
La praxéo log ie  se présen t e  a i n s i  comme l e  produi t  de l a  
g é n é r a l i s a t i o n  de 1 'économie p o l i  t i q u e  d i  t e  c l a s s i q u e " .  
Le point d e  vue süciülo~ique et le point 
de vue psycholt~gique ont enrichi 1'15tude de  
1 ' action hutrtaine . La prci:<:eül~>gie s ' af f i rnie coninie 
une synthsse ~t&thologi que englt~bant les 
perspec tives ouvertes par les diverses S C  iences 
sociales oil l'attention se déplace de l'action 
PARSONS ( 4 2 )  pour 1 'auteur inséré dans une 
situation, On peut dire que de l'objectif 
praséologique de trouver une lt~gique pour une 
action efficace en construisant u 11 s c hérita 
d'appl ication de nioyens pour atteindre un but 
d&f ini, on cherche, par ce nouveau concept de 
prax&ologie, A d&terniiner 1 e comportement 
intentionnel de 1 'acteur, Ou conime dit encore Fi, 
@AVAL "Pour q u ' i l  y a i t  a c t i o n  humaine, i l  f a u t  un acteur- 
, une f i n  q u e  c e l u i - c i  se donne ou qu'on  l u i  donne ,  e t  un 
ensemb le  d e  = y e n s  q u ' i l  m e t  e n  o e u v r e  pour  a t t e i n d r e  l a  
f i n " .  
8.3, - Une Logique des Actions Individuelles 
8 . 3 .  a )  La dkcision - un fait psycho-social 
Par rapport A 1 a déc ision 
politique, i l  faudra aussi préciser les élérnentc, 
suivants conceptuels 13p&rat iunnal isants de notre 
recherche. 
Le d&ciieuur est, d'une part, une 
unit& psycho-sociale r&sult.ante d'un processus 
J '  inter-rklation entre 1 ' individu et le mi 1 leu 
social qui l'entoure. Nais i l  est aussi un s y s t s ~ ~ e  
(syst&n-ie-pers~~n)ie l d a n s  1el;uel interviennent des 
f ac teui-s i deo 1 vg i ques , sociologiques, 
d'espgr iences de vie, de niémoire, 'je pressions 
politiques, $3 ' inf luences de gr 13upes 
d'inforritations, d'aspirations personnelles, etc. 
1 1  n'est pas necessaire de présenter ici, le 
SC h&ma sys t&rtiique connu prupose par G . LEREET, qui 
nous a aidg a structurer, nos hypotheses sur les 
interelations 13 u systeri~e-pers~~nne et son 
environnement (441, 
La decision est surtout l'effet 
conscient des buts que 1 'on dbsire, des 
intentions, des moyens que l'on va utiliser, des 
objectifs attendus, 
Quelle que soit la forme de 
dt!cision, d6cider est toujours juger. C'est 
toujours une expression v131untai re d '  intent iOns, 
Mais un acte volontaire 1-1' impl ique pas seulenient 
une activitb d'intelligence (un jugenient), mais 
aussi l'affectivité, la sensibilité, 
Ainsi, une d&cisiun est-el le 
tou j ours une synthèse personnelle, et une 
cunstruction personnel le J .  L E G R O i J X  (45 1 ,  bien 
qu'elle soit conditionnée par des imperatifs 
d'ordre de la praxis et de celui des valeurs 
(id&ologiiques> et de l'ordre de la raison ide 
connaissances), 
Nous sommes partis ide 1 ' idée 
cartésienne, selon laquelle Jbcider c'est juger, 
prononcer un jugement , 
En r&alite, dans le fond d'une 
dec ision pal i t.ique, i l  y a un jugenient de valeur, 
L'est aussi quand quelqu'un ajuyê8 qu'il prend 
d & j A  une forme de di-cision: son opinron ou 5131-1 
opt ion personnel le, 
A ce jugement, s e  joint une 
intention d'action, dlex&cution, Mars l'rsécution 
n'est pas la dÉ!cision, I l  peut y avoir d é c i s i ~ ~ n  
sans ex&cutiun. ainsi, sur le terrain on peut 
avoir esgcution dans la cuntinui t&, sans décision 
expr i niee , 
Dans ce sens, pour d&ciaer, pour 
prendre une decision, i l  faudra suivre les &tapes 
suivants : 
al une perception plus au moins claire 
Iinform&e), de la situation d'où l'on part 
et le changement qu'on veut atteindre; 
b un acte volontaire de promouvoir le 
changement, 
Le fait d'intervenir, acte de 
volont12 dans la d&cision, n'empeche pas que cette 
derniel-e soit avant tout le fruit d 'un jugenient, 
d'une réflexion, d'une activitb d'intelligence. 
Une décision, dans 1 e sens, 
d'expression volontaire d'un jugement, entrafne la 
cunstruc t ion d'une valeur : c 'est-à-dire que par 
rapport au phi-nomene qui est 1 'objet de d&c isiun, 
le sujet d&cideur le caract&rise comme faux, vrai, 
c o r r e c t ,  i n c ~ > r r e c t ,  f a v ! ~ r a t t l r i  o u  i i ~ i i ,  aCf&tquat O U  
1 1  o  11 , 
F o u r  a n a 1  y s e i -  l e s  r a i s o 1 1 s  13 ' u n e  
d e c  i s i ~ ~ n ,  i l  n e  s u i f  i r a  P a s  d l & t u d i e r  
1  a infoi-n-tati~~n q u i  p a r v i e n t  a u  ! j & c i d e u r ,  n i  l e s  
i r i t p é r a t i f s  d ' ü r d r e  p u 1  i t i q u e  i n s t i t u t i ~ ~ n n e l s  o u  
s i t u a t i o n n e l s  q u i  o r d o n n e n t  l a  d & c i s i o n ,  L e s  
i n f  o r n i a t i o n s  e t  l e s  c  1 r c u i  t.s p r a ~ : é 1 > 1 1 > g i q u e s  s n u s -  
j a c e n t s  a l a  f u r n i u l a t i o n  d e  l ' a c t e  de d e c i a e i -  s t ~ n t  
des  n i o y e n s ,  d e s  i i i s t r u r n e n t s  p o u r  l e  d & c  i d e u r  , 
L e s  f a c t e u r s  q u  i p e u v e n t  
i n t e r v e n i r  d a n s  l a  p r i s e  de d e c  i s i c r n  p o l i  t i q u e ,  
iicrus l e s  a v o n s  d é j à  v u s  s o n t  1 iumbreu: i :  f a c t e u r s  
i d & o l o g i q u e s ,  s o c i u l o g i q u e s ,  e m p i r i q u e s  
(.d'cf f i c a c  i t é  d ' e > : & c u t i o n ) ,  d e  p r e s s i o n  p a l  i t i q u e ,  
c i '  i n f  l u e n c e  de g r o u p e  d '  i n f  o r r i t a t i o n ,  p e r s ~ ~ i i n e l s  
I p s y c h o l o g i l q u e s ,  a f f e c t i f s ,  c o g n i t i f s ,  e t c .  1 ,  E n  
d  ' a u t r e s  mo t s ,  t13us l e s  f a c t e u r s  q u i  a p p a r a i s s e n t  
d a n s  l e s  1 -appor  ts i n t r r p e r s o n i i e l s  p s y c  h o - s o c  i a u r :  
d ' u n  d & c i d e u r ,  q u i ' e s t  a u s s i  u n  a c t e u r  s o c i a l .  
Q u e l  q u e  s o i t  l e  n i v e a u  rfe 
d e c  i s i o i - r  q u '  i l  a s s u m e  ( m i n i s t r e ,  d é p u t é ,  
d i  r e c  t e u r - g & n & r a l  , e x & c u t i  f r e s p o n s a b l e ,  . . , ) , c e t  
i n d i v i d u ,  q u a n d  i l  p r e n d  l a  d é c i s i o n ,  n ' e s t  p a s  u n  
i n d i v i d u  s ~ ~ l i t a i r e ,  mais i l  e s t  l i é  p a r  u n  r é s e a u  
c ~ r n p 1 e : z e  de r & l a t i t > n s  p s y c h i q u e s  e t  S I D ~  i a l e s ,  l a  
s p h h r e  d e  r & l a t i û n s  d i v e r s e s ,  
I 
A i n s i ,  , t o u t e  d & c  i s i u n  p u 1  i t . i q u e  
i c e l l e  q u i  n ' > u s  i n t é r e s s e  i c i !  s ' i n s c r i t . ,  d e  p a r  
s a  n a t u r e ,  d a n s  l e  chartip d e  l a  p s y c h o - s o c i o l o g i e  
d e  l ' a c t i o n  u u  d e  l a  d e c i s i o n  D A V A L  146i, 
F I G U R E  111.2 
SYSTÉMES 
SOCIAUX 
r I l  v 
UNITÉ PSYCHOSOCL4LE DÉc~S~ON PROCESSUS 
B . : 3 ,  b i  D&cisions indlviduellrs 
et. col lec t i vrs 
En raiscin du reseau de rapports 
oh s e  place un individu, nous pouvons dire, 
cependant, que ce n'est jamais uii sujet (un seul 
individu) qui prend une d&cisinn, bien que ce soit 
lui qul s13it investi de pouvolr p13ur le faire, 
Parfois, on pegt recu)inaltre un groupe de 
personnes plus ou n i n s  def ini, 1 imité, connu, 
groupe qui, d'une façon ou d'une autre, influence 
l'individu dkcideur, qui juridiquen>ent a le 
pouv13ir A dgcider. 
Notons , cependant, q u e 
1 'e:=:pressiun udec ision collective,, ne signifie 
pas ici la d&cisi~>n d'une assensblee, conlri~e le 
Parlement. L'assemblée ou le groupe de cette 
taille comprennent en leur sein de petits groupes 
de pouvoir, qui jouent entre eux la d&cision 
finale, et dans la plupart des cas, i l  n'y a pas 
d'identif ication de chaque membre ou de t.ous les 
membres avec la dgcision finale. 
I l  y a des cfécisions dictkes par 
un individu au prof i l  et a 1 a volonté 
. dictatoriale. Ici,  OU tes 1 es volontés 
individuelles sont aiiihi 1Ges au profit de 
quelques-unes Col igarchie) ou m P m e  d 'un seul 
f 
individu, 
Nais, i l  y a des dkcisions 
c o l  1ec t ives qui peuvent pruveni r d'une résu1 tante 
de décisit>i7 iiiiJividue11es (.style scrutin, vote, 
etc, . . . 1 .  En règle, c'est la n i a j ~ ~ r ~ t é  qui gagne, 
ou les L / : 3 ,  E l  y a aussi des, d&cisions pr~venant. 
de 1' i d e n t i f i c a t i ~ ~ n  collective des nienibres d'un 
groupe qui y sont cimpliquésB et qui construisent 
la décision, C'est un jugement, c 'est une volonté 
qui naît du fait que chaque menibre du groupe 
abdique consciemment de ses particularit6s e n  
fonction d ' une volonté collective qu i s e  
construit. Ce qu'on abdique, ne signifie pas 
anihilation, servitude, C'est une espece d e  
afusion, d e  volont&s .individuelles dans u n e  
volonte collective qui postule une conduite 
harmonieuse, une unification entre la volonté 
exprimée et la volonté du groupe. 
Toutefois, la caractkristique du 
leader politique est celle d'&tre le catalyseur d e  
cette fusion elargissant ainsi s o n  action 
personnelle par la force d e  l'intervention 
personnelle, C ,  ROGERS ( 4 7 )  par l'intermédiaire du 
groupe qui l'entoure. 
C O N C L U S I O N :  
Pour conclure, nous pouvons dire q u e  
toute d&cision prbsuppose un agent dkcideur qui 
peut aussi bien &tre un individu qu'un groupe. Et 
dans ce sens, nous pourrions distinguer u n e  
adCc ision individuelle, d'une adkc ision 
collectiveW. 
Toutefois, faire cette distinction n'est 
pas toujours facile, Dans notre recherche nous 
avons limité notre analyse A la décision 
i n d i v i d u e l  l e  1317 t a n t  q u e  1  ' e x p i - e s s i ~ ~ n  d ' u n  
c o m p o r t e m e n t .  S t 3 ~  l a 1  d ' u n  a c  t e u r  d é t e r r t i i n e .  
La c ~ n - ~ p  1  e:<: 1t e  lies r e l a t z o n s  i n t e r -  
hurttai  n e s  ob l i g e  a 1 ' e t u J e  d e  l a  p s y c  h t : ~ l ~ j i e  d e  l a  
d é  is i n  i n d i  v  i d u e l  l e  d a n s  l e  1-e5i-a.u de r e l a t i ü n s  
s o c i o l o g i q u e s  e t  SI 1 ' 6 t u d e  des f a c t e u r s  
s o c i o l o g i q u e s  d a n s  l a  d é c i s i o n  i n d i v i d u e l l e  o u  
a l o r s  l ju p r o d u i t  s o c i a l ,  l e  f f c c r i i s t r u i t  s ü c i a l n  q u i  
n a :  t. d e s  l n t e r  f e l - e n c e s  p , s y c h o - s o c  1 0 1  og i tques  d a n s  
l e s  i n t e r f a c e s  ces s y s t & r n e s  s o c  i a u x  e t  p e r s t ~ n n e l s .  
D a n s  c e  s e n s ,  n o u s  s o m m e s  c a n d u i t s  a 
f o r n i u l e r  u n e  h y p ~ t h e s ~  e:<:pl i c a t  i v e  d e  l a  drlc i s i o n  
p o l i t i q u e :  1 a d e c  i s i o n  p o l  i t i q u e ,  u n  f a i t  
p o  1  i t i q u e  s i n g u  1  i e r  , n  ' e s t  p a s  u 17 e a c  t i o i i  
c  r & a t  i v e ,  p e r s ~ ~ n n e l  l e ,  r & s u l  t a n t  d e s  c a p a c  i tés 
c o g n i t i v e s ,  d e  l a  v o l o n t & ,  d e  l ' h a b i l i t é  p u u r  l e  
j e u  s o c i a l ,  d e  l ' i d t i a l i s m e  o u  d u  p r a g n l a t i s n i e  d e  
l ' h o m m e  ( o u  d e  l a  f e m m e )  p l D l i t i q ~ e .  E l l e  n ' e s t  p a s  
n o n  p l u s  1  ' e : . : p r e s s i o n  p l u s  o u  rnüii-is n u a n c & e  p a r  l e  
t e m p e r a n - t e n t  e t  l a  p e r s o n n a l  i t g  d u  d & c  i d e u r  , e s p & c e  
d e  p o r t e - V I D ~ ~ :  f i d e l e ,  d ' u n e  é l a b t ~ r a t i o n  o b j e c t i v e ,  
v o i r e  n e u t r e ,  r a i s o n n é e  p l u s  13u m o i n s  p r o f  o n d & m e n t  
e t  & m u t i o n n e l e m e n t  p a r  u n  g r o u p e  s t > c i a l ,  d a n s  u n  
c o n t e x t e  d u  j e u  p o 1  i t i q u e .  L a  d & c  i s i t x i i ,  a n a l y s é e  
d u  p o i n t  d e  v u e  d e  l a  c o n i p r i - h e n s i o n  d e s  l o g i q u e s  
i n d i v i d u e 1 1 e s  e t  c o l l e c t i v e s  d e  l ' a c t i o n  s o c i a l e  
e s t ,  p e u t - g t r e ,  u n  f f c o n s t r u i t  p s y c h o - s ~ ~ c i a l ~  q u i  
n a l t  j e  l ' i n t e r f a c e  d e s  cieu:<: s y s t 1 2 m e s  v i v a n t s :  l e  
s y s  t é m e - p e r s o n n e  ( d g c  i ~ J e u r  p o l  1 t i q u e  i e t  1  e 
s y s t & n i e  s o c  i a l  ( 1  ' e n v i r ~ ~ i i n e n i e n t )  q u i  l e  # b a i g n e : ,  , 
L e  d e g r é s  a ' o r g a n i s a t i o n  d e  l a  d e c  i s i u n  d e p e n d e v a  
d e  l a  r i  c n e s s e  d e s  t r a n s i  t i ~ ~ i i s  é n e r g t t - i q u e s  a u  
s e n s  s y s t È . n i i t q u e ,  BERTALANFFY, i 3 t J C K L E Y  ( 4 8  i e t  d e  
l'hitt&ro et d'auto c~rganisation que l'ouverture de 
ces deux syst&ri~e permet. 
On ne peut pas, A ce moment, ne pas 
introduire la dimension BtempsB. 
En effet, l'analyse des interviews que 
nous avons faite aux responsables politiques qui 
ont, par de diverses formes, pris des ditcisions 
(Annexe I I ) ,  nous a rendu compte de l'influence du 
c temps,, Cette inf luence. on 1 'avait pritssentie, 
soit dans la compr&hension des situations et des 
problemes sur lesquels ils ont décidé (agi 1 ,  soit 
dans l'&valuation diachronique de leurs ditcisions 
et de leurs comportements politiques. La dtScision 
prise, on peut avancer, a kt& un évitnement intégrit 
dans le processus auto-organisatif de la personne. 
On ne doit pas parler de 1 'effet d e  1 'espitrience, 
C'est plus que la connaissance accrue par 
l'expérience, 
L'expérience s'est faite par le vécu et 
celui-ci a entraîné une nouvelle dynamique pour le 
prgsent, peut-4tre pour le futur, mais aussi pour 
ale passit mémoris& et vécuB. Car le passé ne peut 
pas &tre analys& comme si le temps s e  soit arr&tit- 
la, dans la situation historique, sociale, Peut- 
Ctre pour l'histoire le temps "réduit à celui de 
l'espace, d'une organisation, d'une époque, au pass&, au 
présent, au futur, est beaucoup pl us manipula bl en 
1 
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Mais pour les individus, 'le temps est la 
dimonsion dia1 ectique par excellence . . . I l  entraîne dans 
une dynamique irreversible qui pousse plus à tenter d'en 
sortir qu'a essayer d'y rentrer" PINEAU ( 5 0 ) ,  
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I N T R O D U C T I O N  
Pour chaque acteur social, i l  y a une 
stratégie personnel le d'action avec une logique 
propre, Cette stratégie peut gtre bien mal connue 
ou m@me inconnue par l'individu. 
L 6 & t u d e  des r&cits d e  vie faits par des 
sujets sur la période d e  leur vie pendant 
laquelle ils ont exerc& des responsabilitSs 
politiques, constitue un proc&dC heuristique qui 
nous permet d'étudier une logique rationnel le de 
l'action d e  chaque individu. 
Pour avoir d u  matériel d'analyse des 
facteurs explicatifs d e  la décision politique dans 
le cas des p0litiques éducatives, au Portugal, et 
dans la pgriode d'Btude d e  notre recherche, nous 
avons prCpar& et réalis& une série d'interviews 
aupres des principaux dkcideurs ou intervenants 
politiques dans cette p&riode la, 
Nous avons opt& pour des interviews 
orient&es par un guide avec dix questions q u e  nous 
avons envoyées pr&alablenient, en demandant A Ptre 
reçus pour faire les interviews qui ont CtC 
enregistr&es. Presque toutes les interviews ont 
ét& conduites d e  f a ç o n  trés libre, en laissant 
l'individu parler surtout sur la manierte dont i l  a 
v&cu la situation et le r6le d e  dkcideur 
politique. 
Le chni:< des interviewés a &te fait en 
accord avec le niveau d e  responsabi 1 i t é po1 i tique 
qu' ils ont eu peiidant une certaine &poque entre 
1968 et 1982 et le r61e qu'ils ont jou& dans la 
dSf ini tinn et 1 ' es&cut i13n de la p12litique 
&ducative. 
L'objectif des interviews etai t 
d'étudier, le vScu des acteurs, et non celui 
d'obtenir des inf~~rmations supplémentaires 
historiques et d&sc r iptives des évSnements, les 
(tfaits bruts, de la politique éiucative dans la 
periode consid&r&e. 
Cependant., beaucoup d' inf urri~at ions sur 
les &v&nements trss mal connus encore, car la 
p&riode d't-tude SE. 1-apporte des moments tr&s 
troubles de la vie du Pays, nous ont et2 donn&es 
ainsi que des commentaires, traduisant les points 
de vue d'ordre id&ologique ou bien de 
l'organisation a'dministrative ou politique. Nous 
avons consid&r&, toutes ces informations, dans les 
chapitres précédents. 
Dans cri chapitre, nous avons eu le soin 
de pr&senter, seulement, les r&sultats des 
analyses de contenu de ces interviews, en ce qui 
concerne la façon dunt les interviewks ont vt-CU 
les situations de prt2paration et de prise de 
décision et ont dkgaqé les hypothéses de relations 
avec leur histoire personnelle, Nous essayons 
ensuite, de comprendre les invariants ou les 
noyaux de sens, entre les él&ments plus dynaniiques 
de la personnalité des individus, leur vécu 
personnel et les deniarc hes stratéqiiques de leur 
histoire politique, 
A - LE P A R A D l G W E  DE L' A U T O - O R G A N I S U T I O N  
DES S Y S T g M E S  V I V A N T S  
La fûrmatlun de la personnallte (. 1 j au sein 
d ' une structure s1-7~ lale deterni i nee est u 17 
processus dialectique du sujet avec son 
environnement où se jouent des exp&riences 
significatives d e  relation, 
L'individu, a travers ces relations 
s'aperçoit d e  la rkalité objective ext&rieure a 
son SselfB et mode 1 i se sa réal i tEt bio- 
psychologique en structurant une dynamique propre 
en tant que personne. 
Nous n'approchons . pas i c i  les divers 
courants psychologiques et sociologiques de la 
formation d e  la personne, puisque nous avons d&ja 
considéré celle-ci dans le Chapitre I I  (PARTIE 
III> a u  sujet d u  r8le fondamental que jouent dans 
l'apprentissage social l'ecole et le groupe 
dlaniis.Cependant, notre réference th&orique, dans 
ce Chapitre, concerne sur tout 1 es niode 1 es 
d1interpr&tation de la construction de la personne 
comme syst&nie vivant. Cela veut dire que nous nous 
somnies appuyés, d'un c8t& sur les courants 
psychanalytiques et dans un autre sur les théories 
globalisantes d e  l'interprétation de l'auto- 
organisation d e s  systemes vivants ATLAN ( 2 ) .  
Nous n'ignorons pas que la psychanalyse est 
souvent combattue sous le prétexte 11 ' une 
r&duc tion &pistémologique, car dans son 
application th&rapeutique, 1 ' ana 1 yse 
psychanalytique va toujours d u  coiitény manifeste 
a u  contenu latent, de l'élaboration secondaire aux 
pulsioiis primaires, du synibole a 1 'objet 
symbolis&, Elle est tout aussi combattue au nom du 
rationalisme, d'un rationalisme pourtant bien 
dat&, puisqu' i l  s' ag i t encore du rat ional isme de 
la fin de XIX&rite siecle ou du dgbut de ce sigcle, 
c'est-&-dire d e  l'environnement rationaliste de la 
science anorrnaleW du temps d e  F R E U D ,  T ~ ~ u t e f o i s ,  le 
p&re de la psychanalyse, et apres lui .JUNG et 
ADLER, envisageaient d & j A  l'application du corps 
de la thgor ie aux  ph&nomènes süc 10-cul ture ls 
("Nouvelles conférencs5"j 3 , dans le sens 1 3  la 
recherche d ' une autre rationalit& dont 
1 'authentic i t& n 'exigeait pas 1 'esc lusiün ou le 
rejet de n'iniporte quelle partie de la rcitalité 
humai ne. 
De nos jours, la r&f lesion sur les syst.émes 
vivaiits, sociaux et hunia,ins, se garde d' igi-türe~' 
l'apport psychanalytique dans son effort pour 
comprendre globale~tent le vivant et l'auto- 
organisation de 1 '  individu et du social. Comme le 
sou1 igne bien ' DUPUY : "Les théories de 1 'auto- 
organisation (auto-poiése, ordre ou complexité par le 
bruit) sont nées aux confins reconnus par la physico- 
chimie, la biologie et les sciences de l'information 
(cybernétique, analyse des systèmes, théories de 1 a 
communication, etc. ) comme tentati ves de surmonter des 
oktacl es conceptuels, 1 ogiques et &pistémol ogiques" 
( 4 ) .  
Mais, ce courant de pensée s'inscrit aussi 
dans 1 mouvement de r&f lesion phi losophique qul 
cherche A maîtriser la convergence des apports 
&pist&mologiques des sciences udures~, avec ceux 
des SC iences humaines et de 1 a pens&e 
philosophique, A 18int&rieur de ce courant, nous 
trouvons, parmi d'autres, la pens&e de CASTORIADIS 
(51, avec sa conception et vision auto- 
organisatrice de l'homme par sa psych& et par son 
social-historique. Cuninie r&f&rence et niodiille de 
cette partie de notre thhsti, et partageant ces 
mSmes courants de pens&e, nous avons trouvk 
beaucoup d'auteurs LIJF'CISLO, LOBROT, LERBET, 
F I N E A V ,  LEGROUX ( 5 ) .  
De l'autonomie des gens et des petits 
groupes préconis&s par Ivan ILLICH ( 6 )  aux 
thritories de l'auto-organisation conçues par VARELA 
( 7 )  et ATLAN ( 8 )  pour modeliser les pht5nomèses 
vivants, beaucoup d'autres concept ions du 1 ien 
entre 1 'homme et le social ont &te &labor&es. 
L'autonomie d u  soc ial que CASTORIADIS pose cun\nie 
l'exigence historique de notre t enips , et 
l'autonomie que GIRARD ( 9 )  recunnait au sujet 
social-historique, acquise par la violence dirighe 
vers le c bouc-&niissai reD , .en sont des exemples, 
NIDUS p ~ ~ u v o n s  dire que le problème J e  1 'auto- 
organisation de 1 ' individu est peut-&tre le monde 
plus cachb de toutes les ext&riorisations sous la 
forme de ces th&or ies de l'auto- 
Cinstitu&,organis&l, mais c'est lui qui alimente 
aujourd'hui d e  nouvelles philosophies sociales, 
Ces philosophies sont une rkaction bien ritvidente A 
l'excessive technicité avec laquelle on a tentrit de 
saisir l'essentiel des activit&s humaines. I l  
suffit d'étudier le sens des efforts vers une 
nouvelle philosophie politique fourni par des 
auteurs comme C. LEFORT, M ,  SERRES, M ,  GAUCHET, F .  
FERRET uu P .  ROSANVALLON ( 1 0 ) .  
Ce niPme s e n s  nous pouvons le trouver dans 
1 e s  formulations d e s  «manifestes éducatifs, 
MENDEL, ROGERS ( 1  1 )  plaidant pour d e  nouvelles 
politiques Bducatives qui n'assujettissent pas la 
personne aux mecanismes aveugles d'un ordre social 
b 1 oqurit . 
6 - UNE &TUDE D E  C A S  
B , l .  - Cadre Conceptuel 
- Les Hypoth&ses d e  Départ 
B . 1 .  - a )  Motivations et jeux de relations 
soc iales dans 1 'analyse s tratbgique 
Les rapports de 1 '  individu avec les 
groupes sociaux et les principes d'organisation 
sociale traduisent certains traits de personnalit& 
et réprbsentent un chemin propre d'une affirmation 
sociale satisfaisante pour lui. 
Les btudes sur les motivations et. 
les attitudes sociales de l'individu, plus ou 
moins fondées sur les thdor ies psyc hl>- 
sociologiques, cherchent souvent a expliquer les 
comportements d'un point de vue U b e h a v o u r i s t e ~ .  
Celui-ci s e  justifie parfois, car i l  a cornnie 
objectif une adéquation reussie entre 1 e s  
attitudes individuelles et les situations. 
Cependant, tenter de coniprendre ce 
qui agit dans 1 ' individu, qui, dans une tel le 
situation, pouvant avoir différents comportements 
a pris un singulier, c'est passer d'une analyse 
des attitudes A 1 'analyse de la relatio~i 
I 
subjective stratégique personnelle CROZIER ( 1 2 ) .  
En Ctudiant le processus de construction et d e  
transf orniation d e s  attitudes 131-1 est conduit dans 
chaque cas (historique, social, politique) a 
dbgager ce qui est plus individuel par opposition 
A ce qui est plus si tuat ionnel , 
Le cherviin fait par  quelqu'un dans 
une situation réel le, s o n  compt>rtement, nous 
renvoie 21 s e s  traits a e  personnalit&, A s e s  
s y s t $ n t e s  d e  v a l e u r s ,  a ses n s o t . i v a t i o n s ,  à ses 
a s p i  r a t i o n s .  C e  c h e m i n  n o u s  f o u i - n i  t ,  a u s s i ,  u1-1 
a p e r ç u  d e  l a  p e i - s o n i i a l i t &  cJe 1 '  i n d i v i d u  e t  a u  
p r o c e s s u s  d e  f o r n i a t r ü i 7  d e  c e l l e - l a .  L ' e t u d e  d e s  
a t t i t u d e s  d ' u n  i n d i v i d u ,  d e  ses a s p i r a t i o n s  d e  c e  
p o i n t  d e  v u e  s 1 3 n t  d e s  p r c i c & d & s  h e u r i s t i q u e s .  C e s  
& t u d e s  n o u s  p e r m e t  t e n t  d e s  r e c h e r c h e s  n o n  
g & i i & r a l  i s a t r i c e s ,  rts a 1 5 q u i  n  13 u s  a i d e n t  A 
c o m p r e n d r e  l a  f a ç o n  d o n t  l e s  a c t e u r s ,  m e m b r e s  
d ' u n e  o r g a n i s a t i o n ,  o u  d ' u n  s y s t e r i t e  d ' a c  t l o n  
a g i s s e n t  d a n s  c e r t a i n e s  s i  t u a t r ü i i s ,  O n  n e  p e u t  
p a s ,  a p a r t i r  d e  c e t t e  a n a l y s e  p r 2 v o r r  l e s  
c o m p o r  t e m e n t s  f u t u r s  d e  c e s  i n d i v i d u s ,  n i  
p l a n i f i e r  l ' a c t i o n  des a c t e u r s  d ' u n  s y s t & m e ,  
N a i s ,  13n p e u t  i n f é r e r  d e s  p o s s i b i  1 i t e s  d e  
p o t e n t i a l i s a t i o n  d e s  m o t i v a t i o n s  f a c e  a  u  :'
o p p o r t u n i t é s  d e s  j e u x  d e  r e l a t i o n s  q u i  l u i  s o n t  
o f f e r t s  e t  c o n i p r e n d r e  l e s  m & c a n i s m r i s  d i f f u s  d a  
r e g u l a t i o n  e t  s t r u c t u r a t i o n  d e s  s y s t e n ~ e s  d ' a c t i o n .  
E .  1 , b >  L e  p r o c e s s u s  d e  f u r n ~ a t i u n  
de l a  p e r s o n n a l i t &  
L e s  e x p é r i e n c e s  e n f a n t i n e s  o n t  uii 
r 6 1 e  p r & d u n > i  n a n t  d a n s  1 e p r o c e s s u s  d u  
t 
d é v e l o p p e m e n t  d e  l a  p e r s o n n a l i t & .  
F o u r  l es  c ü u i - a n t s  p s y c h a n a l y t i q u e s ,  
c e  sü l - i t  c e s  e x p e r  i e n c e s  q u i  c  ü n d u  i s e n  t 
1  ' i n d i v i d u a l  i s a t  i o n  d a n s  u n e  p r e r t s i & r e  p h a s e  e t  q u i  
v ü n t  p e r m e t t r e ,  a p i - e s ,  l a  s o c  i a 1  i s a t i o n  et. les 
m u 1  t i p l e s  r e l a t i o n s  h u n s a i n e s ,  C e r t a i n s  t r a r t s  d e  
1  a p e r s ~ z ~ n n a  1  i t e  sont i s s u s  d u  ni i !. i e u  d a n s  1 e q u e  1  
1  ' i n d i v i d u  a v & c u  c i - s  p r e m i t 2 r e s  a n n s e s  de vie, 
L ' h i s t ü i r e  a f f e c t i v e / f a r i ~ l l i a l e  ~ C ~ U S  c o n d u  i t 
parfois aux nl~yaus inconnus, parce que 
i rréduc t ibles aux instruments purs ciri la logique 
rationnelle, qui est la matrice blo-psycho- 
affective incoi7sc iente rhsul tante des e:<:p&r iences 
relationnelles enfantines, 
Le preniier groupe social, pour 
l'enfant, c'est la famille, Dans la famille 
1 'enfant &tahl i t 1 e s  premieres relations 
affectives basiques du processus de développement 
de la personnalit&, Si cette phriode initiale 
n'est pas bien rhussie, s o n  intkgration dans les 
groupes futurs, les jeux d e  relations individu - 
groupe peuvent gtre compromis. Dans cette pi-riode 
de d&veloppenient, i 1 faut surmonter di f f &rentes 
phases. 
La preniigre, c 'est 1 a phase 
d'indiff&rentiation. Comme 1 e r&f ére MALHER 
(Hargareth) "II y a une phase d'indifférenciation, de 
fusion d la mère dans laquelle le crjerr ne se différencie 
pas encore du «non-je)) et où 1 'intérieur et 1 'extérieur ne 
viennent que graduel lement à etre perçus comme différents" 
(13). 
C'est une phase de fusion-symbiose 
où l'enfant r&agit par des sentiments de plaisir- 
déplaisir dans u n  cadre d e  r&f&rence & la m&re. 
Dans les phases suivantes l'enfant 
est capable déjA d'ktablir avec la mére d'autres 
relations affectives - d e s  urelations 'd'objets, - 
au-dela des relations amiroirr de la phase 
pr&c&dente. Jusqu'A trente mois l'enfant est 
d&pendant de la situation rkelle mère-enfant et 
seulement petit A petit i l  prend c13nscience de sa 
s&paration physique. Et comnie MALHER dit encore: 
"Un a s s i s t e  i3 une diminution de l ' o u b l i  r e l a t i f  d e  l a  
présence mternelle qui pr-edominai t  à l a  période des 
essais" ( 1 4 1 ,  
a partir de cela l'enfant "semble 
manifester a l c ~ r - s  un besoin accru et un v i f  desil- q u e  s a  
mère partage a v e c  lui chaque acquisition d'adresse et 
d'expérience". Nous pouvons, des lors, appeler 
cette suus-phase de la sgparatiun-individuation la 
p&r iode de « rapprlDchen>entB i 15 i . 
Cette phase coïnc ide, con\n>e di t 
SP 1 T Z  ( 1 6 ) ,  avec 1 es premières no t ions 
d'abstraction. La capacit& de dire le ni13t «n131iB 
c 'est le premler exemple d'abstrac tiun qui naît du 
sentiment; #Je suis différent de rtla n~erea. 
L'est aussi 1 a phase de 1 a 
reprgsentat ion qui co~idui t A ce d&vel oppen>ent du 
langage, par lequel 1 'enfant va établ il- un systsrt~e 
chaque fois plus diiférencik de relation et 
d'int&gration sociale, La vie psychique, qui dans 
la preniiere phase tourne au tour de 1 'ambivalence 
plaisir-d&plaisir, va &tre concentr6e dans le p91e 
présence-absence de la nigre. L'enfant a acquis 
d&jA la capac i t& de representer psychiquement sa 
m&re absente, de symboliser et de jouer avec cette 
absence établissant un imaginaire propre ou 
radical dans la conception de CASTORIADIS i l 7 1  o h  
se projette toute sa vie pulsionnelle, 
La pér iode suivante va &tre 
caractéris&e par 1 'affirmation, par 1 'enfant, de 
la diff&rence, La notion de diff&rence apparalt 
3 
avec la perception de la différence des sexes. 
Dans toutes e s  p&riodes 1 'enfant 
mène un jeu d'aidentif icati~~nsn avec les f igui-es 
a les inlayos, parentales, avec les autres enfants 
et les personnes f ami 1 i+res plus proches. Ce 
processus d'identification va ïul p~rritettrr 
d'int&rioriser le sens des I-91es sociaux avec 
lesquels i l  va se confronter dans l'avenir. 
Jusqu'a l'age de cinq ou six ans, 
la vie de l'enfant est centrée sur la faniille. A 
partir d'elle le g r ~ u p e  social s8&largit et 
l'enfant s'intéresse aux voisins et aux compagnons 
de l'kcole. 
Nous avons d& j B sou1 igné ( DEUX I ÈME 
PARTIE> le r6le instituant, de la personnalit& du 
jeune, que 1 'école joue, Premi&renient, dans la 
pbriorfe de latence, u n  jeu de relations et 
d'identifications avec 1 es riiaî tres et 1 es 
camarades sl&tablit. La construction du amui- 
id&alB se fait & partir s repr&sentations 
mentales des figures parentales, des maltres et de 
la propre reprgsentation du *self# C 1 8 ) .  
Cette instance psychique - le mûi- 
idgal - constituera le noyau inconscient dont les 
apro jetsie d e  1 'enfant vont émerger, Projets de 
futur que dans la phase de latence sont souvent le 
rbsultat des *identifications héroïques% ( L A G A C H E )  
aux personnages de grand prestige, 
Plus tard, dans 1 'adolescence, tout 
ce passé, sera reniis en question, du point de vue 
psychologique et les relations affectives tr&s 
ambivalentes seront le quotidien des adolescents 
et la façon de s e  positionner socialement., 1 1  
fera de nouveaux choix, de nouveaux amis. Les 
groupes acquierent une in~por tance primordiale. 
Comnie des (alter-ego% 02i des parties de 1 'ego de 
l'adolescent s e  projettent, ils sont le centre du 
processus de l'acquisition par l'adolescent de son 
identité personnelle et sociale, 
Pour conclure, 1 'gtre humain, d13i t 
faire un long parcours de conf lits psychiques, 
J usc;u ' son arr ivee a l'acquisit~un 13 ' une 
identité, 
L e s  a t t i t u d e s ,  l e s  v a l e u r s  e t  l e s  
curnpor  t e m e n t s  m a n i  f e s t & s  p e n d a n t  l a  v i e  a t r a v e r s  
d ' a u t r e s  e x p e r  i r n c e s  S O C  i a l e s ,  d a n s  11 ' a u t r e s  
g r o u p e s  S O C  i a u : ~ :  csu s ' i r e  1  ' i n d i v i d u ,  q u a n d  i 1  
s o r t  d e  l a  d & p e n d a n c e  a f f e c t i v e  d e  s a  f a m i l l e  
d ' o r i g i n e ,  s ü r r t  i n l j u i t s  p a r  c e s  t r a i t s  p r c r f o n t i s  d u  
# S e l f > ,  a c q u i s  p e n d a n t  c c  p a r c ü u r s  p e r s o n i i e l .  C e s  
t r a i t s  v ü n t  c o n s t i t u e r  l e  c ; u p p ~ > r t ,  l e  #niagrna 
m o u v a n t .  niais i n v a r i a n t ,  , d e  t t z ~ u t  1  ' a p r e n t  i s s a g e  
s o c i a l  e t  l n s t r u r n e n t a l  d ' u n  i n d i v i d u .  
On c o n n a i t  a i n s i ,  p a r  l a  v o i e  d e  l a  
p s y c h o l o g i ~ . ,  l e  r 8 1 e  f 1 3 n v i a m e n t a l  q u e  j o u e n t  G a n s  
l e  d & v e Z ü p p e n i e n ' t  d e  l a  p e r s o n n e ,  l e s  c ü n f  1  i t s  
a f f e c t i f s ,  l e s  f r u s t r a t i t ~ n s ,  l ' a j r e s s i v i t & ,  e n  
b r e f  l e  m o n d e  des  & n i o t i o n s  e t  d e s  a f  f e c  t . s  (:Le 
d e u x i e r i t e  Nc~r?de  d e  P o p p e r  j i 15 j , L a  s t r u c t u r a t i o n  
d y n a m i q u e  d e  1 a  p e r s u n n a  1  i t&  où 1  ' a c t ü -  
o r g a n i c , a t i o n  i n t & r  i e u r e  d e  l a  p e r s u n n e  s ' a p p u i e  
s u r  l e s  p o t e n t i a l  i tes i n d i v i d u e l  l e s  d e  t r a n s f  o r n ~ e r  
les  t e n s i o n s  d u e s  a u x  d i f f e r e n c e s  s i n g u l i & r e s  
r e n c o n t r & e s ,  d a n s  u n  p r o c e s s u s  d ' u n i f i c a t i o n  d e  l a  
p e r s ü n n e ,  L a  p r o p r e  i d e n t i t &  r r i s u l t e  a u s s i  d e  l a  
r & s o l u t i o n  d e s  c o n f  1  i t s  i n t & r  i e u r s  r & s u l  t a n t s  d e s  
v a r i é t b s  d e s  r a p p a r t s  é t a b l i s  B I N S W A N G L E R  I Z O ) .  
B . 1 .  c j  S t r u c t u r e s  f a n l i l i a l e s  
e t  mod&les d ' a u t o r  i t& 
Pa i- 1  a  v o i e  des é t u l j e s  
d '  a n t h r o p ü l ü g i e  s 1 3 c i a l e  n o u s  c 13 1-1 17 5 1 s s O 1 
1 ' i n t e r f e r ~ t i i c e  d e s  s t r u c t u r e s  f a m i l  l a l e s  et des 
r a p p ü i -  t s  f ari: i 1 I as:+ 1 i  a i i  s l e  comp13r t t . r i i t . r i t  d e  
1  ' i 1 1 1 3  1 v 1 d u  a t i u  1  t-e i a c r a 1  ~~~~~~~~~~, L e s  
r e s u l  t a t s  d e  l a  r e c h e ! - c h e  a n t h r ~ p ü l o i ~ l q u r i  s u r  l a  
famille depuis Frederic Le PLAY ( 2 1 )  et Levi- 
STRAUSS ( 2 2 )  sont extremenient intttressants Je ce 
point de vue. Par leurs études Je recherches 
anthropologiques, A partir des différents ri~oJPles 
familiaux de relations familiales on trouve des 
expl ications sur la format ion des idéolngies 
prédominantes et des conception politiques. 
L'hypoth&se, qui falt des 
idkologies polit~ques et .religieuses les reflets 
des valeurs anthropologiques latentes, conçoit la 
famille, indkpendamment de son environement, comme 
jouant un rSle d'infrastructure des systemes de la 
penske. Cette interpretation ne peut nous mener 
qu'A une grande tol&rance, bien que, ni&nie dans 
l'histoire du vinotieme siécle on trouve des 
relations prof ondes entre 1 es alignements 
idèologiques et 1 es niodè 1 es f ami 1 i au:< 
gèographiquement répandus en de diffkrents points 
du monde, E . TODD C 23 1 .  
Toutefois, on ne peut Pas 
universaliser l'interprktation anthropologi~que 
comme E ,  TODD le fait, quand ses recherches 
s'appuient sur les hypothèses de stabilite et de 
reproductions des structures anthropologiqu~s: 
"La structure anthropologique, au contraire du système 
idéalogique, se pérpétue autonntiquenrent. La famille est, 
par définition, un &canisme réproducteur des homes et 
4 
des valeurs. Inconsciemnaont, mais inéxora bl ement, chaque 
générati on intériorise 1 es valeurs parental es, qui 
définissent les rapports humsins &lémontaires" ( 24 1 . 
La fragilitir de ces hypothèses ne 
nous en\p&che pas, tùutef ois, de considérer 
l'influence puissante du creuset familial qui 
mode 1 e 1 es va  leurs des relations huma i nes 
priniaires, qui transniet la culture d'un univers 
s13c ial . 
Mais, pour se maintenir, une 
ra&ologie du pouvoir doit passer par un processus 
c ~ ~ m p l e x e  d'apprentissage intellectuel, scolai re ou 
d ' e n d ~ ~ c  ti- r nement sur lequel reposent 115s systemes 
sociaux urjanis&s qui se servent des attitudes et 
des rappnr ts soc ialeri~ent accept&s, 
0 13 17c , 1 a valeur des sy tririies 
scolaires et 13 e 1 ' id@ulogie pl> 1 i tique ou 
religieuse est sous-jacent.e aux politiques qui les 
conduisent ( 2 . 5 1 .  
1 3 . 1 ,  d) Les facteurs culturels 
et professionnels 
En sociologie, i l  est bien reconnu 
que le p ~ ~ i d s  des facteurs d'origine sociale, 
culturel le et prof essionriel le, joue un r61e 
i nlpor tant sur 1 e comportement soc ial des 
i nd i v i dus. Nous-m&mes, nous avons c ondu i t 1 a 
recherche sur les valeurs et les attitudes des 
jeuries p13r tugais (DEUX IEHE PQRTIE), en &tudiant 
1 es correlations significatives entre ces 
variables. Cependant, en ce qui concerne cette 
partie be notre recherche, notre appruche se situe 
plus bans le chatitp de la psycho-suciologie et dans 
t 
les recnerches des &l&tirents intra-individuels qui 
se manifestent A travers les curnpor tements s o c  iaux 
des incfividus dans un cadre sl~cial et tenipore1 
bien d e t ~ n i .  Cela veut dire que, nous laissons de 
cVtci, dans cette phase d e  la recherche, l'analyse 
d e  !'influence extgrieure A 1 ' indivr~iiu des 
inf 13rritat ions et des ritessages 13u ' i l  reç 13 i t. et du 
savoir qu'11 a acquis, NIDLIS i r13ns sQi-ement. 
rencontrer les rt-sultats de 1 ' intégration 
personnelle de beaucoup d e  connaissances 1 2 6 ) .  
Des connaissances que les sujets 
avaient d&jA au moment de leur action politique, 
ou qu'ils ont acquis apr&s cela, car le temps 
(psychique et physique) leurs a permis de 
nouve 1 les r&f  lexions ou ni&me de c hangenients des 
cadres th&oriques et subjectifs des si tuations et 
des problèmes. D & j A  Costa. de B E A U R E G A R D  127 )  nous 
rend compte "l'existence de l'inter-action de deux sens 
contraire: des temps physiques et des temps psychi ques. Un 
temps destructeur et un temps créateur". 
 dut te fois, & ce moment Je ,notre 
recherche, notre souci s e  situe plus dans 
a 1' inforr:>ation complexe inattendue et n 0 13 
cudifi&eB qui provient de la relation inter- 
individuelle et qui etablit une autre vision 
ad'ordre social, differente de celle (l'ordre 
social et technicisd) originaire de la magtrise 
rationnelle des ressources matkrielles et 
énergktiques A T T A L I ,  DUPUIS (28). 
8.2 - Cadre Méthodologiques: 
une analyse de contenu des récits de vie 
i 
B . 2 ,  a) Choix des interviewks 
et realisations des interviews, 
Une premiere lecture que nous avons 
faite sui- les principales dkcisions en niatiere d e  
politique &ducative qui ont &té prises dans les 
diverses p&riocies de 19E.8 A 1982, nous a permis 
d' identi f ier les agents f ondamentau;': de dsc lslon 
pour chaque p&riode <Tableau I I I . A j ,  
NOUS 1 es avons ctto~s 1s 
pers~i,nnel ement. entre les Ministres, les Deputes 
et les Di rec teurs-Generaus, qui ont ets identi f les 
par leur responsabll i té ou inf luence ddns les 
decisions et qui, a notre avis, ont n>arqu& le plus 
significativenient !es diverses p&riodes que nous 
avons dCcrites dans les chapitres pr&cejents, 
O 17 a dec r i t déja dans 
l'introduction de ce chapitre la façon dont nous 
avons réal is& ces interviews. Dans 1 ' FInne:':e nous 
présentons ce que nous avons reti r& des 
enrggistrements et le guide que nous avüns suivi, 
Sur cette Annexe, nous vou 1 01-15 
nutel- sec i : 
-Toutes les interviews sont pr&sent&es en 
Portugais. Nous avons dé1 ibérgment fait leur 
prgsentation dans la langue dans laquelle 
elles ont &tg faites, car l'analyse qu'elles 
nous ont permis ne pouvait pas Qtre 
traduite, La façon dont chacun s'est 
expr in\&, avec ses rCticences, s e  5 1  lentes, 
ses rE!p&titiùns ou bien ses mots et ses 
expressions propres constitue la niatigre 
heuristique des contenus et nous a conduit ël 
î 
des inforn~ations parfois importantes ptz~ur la 
co~tpr&hension des relations du vecu des 
sujets ou 1 ' influence des nuyaus de sens, 
-Les interviews 1-et i rées de 
1 ' enrey i s ti-ement, présentent des contenus 
d i f  f&i3ents. En réalité, 1 'accueil, 1 '  rntSret 
et la d i s p ü n i b i  1 ité de chaque iiitervirw~ o n t  
éte di f f ~ r e n t s ,  Quelques-uns 13nt c r ~ ~ . r i h i -  
suivre le guide pas à pas; d'au%t-es 1 ''>nt. 
C A D R E  D E  C L A S S E M E N T  
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laissé de c%tS et ont pr&féi-CS se référer 
surtout ce q u a  i 1s consideraient coninje 
important, CE. qui a obligé l'interviewer a 
poser parfois et certains moments des 
questions de repère. 
-Finalement, la re1atioi-i personnel le de 
1 ' interviews et de 1 ' interviewer a marqu& 
quelques interviews, Surtout dans les cas 
ou les deux avaient eu des rapports de 
travai 1 l3U des rapports pl31 i tiques, 
Toutes ces considérat ions ont été 
retenues dans l'application de la mt2thodolojie 
suivie, 
Dans ce chapitre nous analysons 
seulement le contenu de e s  interviews où les 
interview&s nous ont fait des rkcits de vie, qui a 
leurs yeux sont des références de leur vécu qui 
ont des relations avec leurs d&cisions politi~ques. 
6 . 3 .  b) Traitements de récits 
Four 1 e trai tenient de ces 
interviews nous avl>iis suivi une démarche d ' analyse 
d e  c13ntenu ayant. pour base les hypothèses 
formulées a priori et décrites dans le chapitre 
antérieur , 
En e f f e t ,  le recueil des dolinses 
visait surtout les él&ments s u b j e c t ~ f s ,  parfois 
non-rat ional isables, bien que verbal isés , 
Sur ces éléments, oii ne peut p a s  
faire un traiteritent quantitatif ou bien sulvre des 
procsdas techniques, C'est surtout cette non- 
ra t . :  ona 1 z té qul dl>llT?e . per t i n e ~ c e  & la ~ E . C  ?-ure 
diachronique des f ai ts que les ii-iterview&s ont 
fait de leurs processus de décision politique . 
L'attention projet&e sur 1 a 
diachronique non-consciente, non-rativnnelle de 
1 ' individu, nous permet de dégager les «consignes 
intérieures, , TIXIER ( 291 ,  les noyaux des 
émotions, des fantaisies, des dksirs qui sont les 
piliers du chemin conscient vécu par le sujet. Le . 
réc i t d'un év&~-iement faits par un sujet quelque 
tertlps apr&s diachroniquement, peut etre corrigé, 
éclaici, parce que s a  connaissance s'enrichit, se 
transforme, s b l a b o r  au fur et a mesure que 
d ' autres bvénemente augmentent son vbcu , Nais, 
une &nalyse de ces r&cits fait par le sujet permet 
de dilvoi 1er la structure d'auto-organisation d e  
l'individu, de la production de sa vie (F'INEAU), 
qui est une connaissance accrue par rapport A la 
connaissance qu'il retient des &v&nements vtcus et 
intégrgs ( 3 0 )  tout au long de son histoire de vie, 
La dimension temporelle, plus que la dimension 
spatiale, semble bien imprégner principalement 
1 'auto-forniation, prise avec 1 '  int&gratiun de 
mu1 tiples Bvénements et élbments passbs, prksents 
et futurs. Plus qu'a l'analyse ponctuelle, c'est a 
la synthese qu'elle fait appel pour tenter de 
maîtriser, de niettre en forrise cette multiplicit& 
événement iel le, 
i 
C'est cette connaissance accrue qur 
donne une pertinence scientifique aux &tudes 
psycho-sociologiques des récits de vie, des 
histoires de vie BERTALfX, DOMINICE ( 3 1 1 ,  L'analyse 
qu'on a fait des interviews-base de notre 
rec herc he - s ' insere dans cette ligne de 
pertinence, Nous ne voulons pas cunnaï tre le 
fonctionnement psychologique du sujet üu faire 
1 ' intel-prktat ion de son conipor terticnt , Ce n'est 
pas une tentative d'analyse psychanalytique ou 
13' interprétation psych13loyique, Mais, une dsmarche 
inductive-déductive - car nous uti 1 isüns les 
connciissaiices obtenues par 1 ' % 1nf erencen 3 du 
chercheur m&me et par refkrence du chercheur au:?: 
th&ur i es c onnues, car 1-113~5 cher c h13iis des 1 i gnes de 
cunstruction de la personne (.de 1 '~Strej d'un 
individu synchr~~nisées avec les l ignes de +un 
action (du faire) sociale, 
E , Z ,  c) Construction 
des cat&gt>ries analytiques 
L ' ana 1 yse de cuiitenu de ces 
interviews envisageait de que5 t i onner ces 
tiypl>thÈtses, les enrichissant a partir de nouveaux 
klkments retenus des r&c i ts de divers interview&s, 
mettre en évidence d'autres points de vue ou 
&laborer d'autres interrogations, 
Apres avoir retiré de 
l'enregistrement les interviews nous les avons 
classées par le biais d'une grille obtenue par les 
param&tres de choix des interviewks auxquels nous 
avons eu la possibi 1 i té d'ajouter trois autres 
parari~&tres obtenus par les inf orritat ions données 
di rec tenlent par eux : La format ion acad&mique, 
1'131- igine ~&13graphique et le cadre f ami 1 ic:1 
d'origine, 
IJne prenii&re 1 s c  ture des interviews 
nous a dlDnn&!e la pussibillte aussi d e  c12ns113erer 
un regi-oupen.~ent des diverses parties des r&c 1 ts 
dans les thenies suivants, car la piu7si-t des 
1-ticits i-t'o~'lt pas suivi la liste des questi~>ns 
p 1 3 s & e s ,  (Annexe I I  - TOME I I 1  
Grille d'analyse thén~atique: 
FI - Lecture historique et sociale - 
diachronique et synchronique - des objectifs 
des d&cisions, 
(réponses ou allusions aux questions 1 , 4 , 8 j  
B - Dbscription objective des situations 
dans lesquelles les d&cisions ont &tg prises 
ou prépar&es, infûrfiiations diverses et faits 
bruts, 
[rkponses a la question 21 
C - evaluation personnelle de la coh&rence 
entre les objectifs des dkcisions et les 
aspirations sociales, surtout en ce qui 
concerne 1 ' enseignement secondaire et 
supgrieur, 
(réponses A la question 5 )  
D - Explication des facteurs d e  motivation 
imphrative ou conditionnants de la décision, 
(réponses A la question 2 )  
E - Analyse, par l'interviewe, du poids des 
responsabilit&s personnelles e t de 
responsabilités sociales dans la décision, 
I 
(rkponses A la question 6 )  
F - Description des experiences personnelles 
ou des &v&nements qui ont EU une influence 
dans les niotivations o u  intentionna1 i t&s de 
leurs décisions 
(r&pnnses aux questions 7 , 9 , 1 0 )  
- 
X G > - r l m o o m ~  
Lec tu re  h i s t o r i q u e  e t  s o c i a l e  - dynamique e t  
syncronique des o b j e c t i f s  des déc i s i ons  
D e s c r i p t i o n  o b j e c t i v e  des s i t u a t i o n s  
( l e s  f a i t s  b r u t s )  
Eval  u a t i o n  personnel l e  de 1  a  cohérence e n t r e  
l e s  o b j e c t i f s  de déc i s i on  e t  l e s  a s p i r a t i o n s  
soc ia l es  
E x p l i c i t a t i o n  des fac teurs  mo t i va t i onne l s  e t  
i m p é r a t i f s  
Analyse du po ids de l a  r e s p o n s a b i l i t é  per-  
sonne l l e  e t  s o c i a l e  















lignes de connaissances que nous avons infer&es A 
partir de 1 ' analyse encadrée p a 1- les 
classifications des interviews, les hypoth&srs d e  
départ, la conspréhensiun soc iale et po1 i t ique des 
situations décisionnelles et une lecture flottante 
des rhcits E A R D I N  C33). 
Le cadre de l'analyse a kt.& le 
suivant: 








1 ignes . . 
a4 
4 
a 2 a 5 a 3 
a l  - C u r ~ i p e t e n c e s  a c  c u m u l e e s  p e n d a n t  l a  v i e  
a c t i v e  d e  1 ' i n d i v i d u  e t  c u n s i d e r é e s ,  p a r  
l u i ,  i n i p ~ x r t a n t e s  p o u r  1  ' e : < : p l i c a t i ü n  d e  l a  
dec i s i o n .  
a .> - M u d è l e  f a n r i l i a 1  e t  r e l a t i ~ ~ n c  f a n i l l i a l e s  
q u e  l e  s u j e t  a v k c u s  d a n s  s o n  e n i a n c e .  
a 3 - E n v i  r o n n e r n e n t  s o c i o - & d u c a t l t  e t  
e x p e r  i e n c e s  v g c u e s  d a n s  l e  p a r c o u r s  s c o l a i r e  
e t  d a n s  les  m o u v e m e n t s  d e  j e u n e s s e .  
a a - V a l e u r s '  e t  p ü s i  t i o n s  i d i - o l ~ > g i q u r s  f a c e  a 
1 ' é d u c a t i o n ,  
a . 5 - R e p r é s e n t a t  i o n  p e r s û n n e l  l e  de  l a  d & c  i s i o n  
p s  1  i t. i q u e  e t  d e  s o n  e x p é r  i e n c  e p u  1  i t i q u e  , 
L a  l e c t u r e  d e  c h a q u e  interview 
( 1 e c  t u r e  i n t r a - c o r p u s  1 .  d a n s  u n e  p r e m i & r e  p h a s e ,  
f a i t e  a v e c  l ' a p p u i  d e s  c a t é g t ~ ~ i e s  a n a l y t i q u e s  
c h o i s i e s ,  n o u s  a p e r m i s  d ' a v o i r ,  p o u r  c h a q u e  
s u j e t ,  u n e  h y p l > t h & s e  d ' e x p l  i c a t  i13ii l o g i q u e  d e  a l a  
s i t u a t i o n  d é c r s i o n i i e l l e ~  q u ' i l  a v é c u e .  C e l a  v e u t  
d i r e ,  t e n t e r  u n e  e x p l i c a t i o n  p l a u s r b l e  d e  s a  
r e l a t i o n  a u  p o u v u i r  et. d u  d e g r &  d e  s a  s a t i s f a c t i o n  
d e  l ' u t i l i s a t i o n  d u  p o u v o i r ,  d e  s a  s t r a t é g i e  
p e r s o n n e l  l e  d ' a c  t i o i i ,  d e s  o b s t a c  les  e t .  s i e s  
d i  f f i c u l  t é s  - e x t e r n e s  e t  i n t e r n e s  - a u x q u e l l e s  i l  
a ü  f a i r ?  f a c e  et d u  j e u  q u ' i l  a n . ~ e n e  e n t r e  l e s  
c c i n d i  t i 1 3 n s  i n i p û s é e s ,  l e s  d e g r & s  d e  1 i b e r  t e  e t  l e s  
i n t e n t i o n n s i  i tés  i n d i v i d u e l  l e s  e t  + o c  i a l e s ,  
P o u r  c h a q u e  i n t e r v i e w e  o n  a pu  
d é c  r  i r e  L J ~  s y s  t.ér~ie p e r s o n n e  1 d e  t e n s  i ~ x n s ,  -le 
f o r c e s  q u i  1- FI-esentent l e  chan-ip d e  l e u r  u e c  i s r  1317. 
Tensiuns et f 13r ces dominantes (n~ïus ut 1 1  isûns i c i 
des paradigmes de la physique) intra et inter- 
individuelles représentant les conflits createurs 
entre le social et la personne, Le sont des 
composantes ou des facteurs strat&giques de 
l'action individuelle connaissables car au-dela, 
on touche des zones non-comprehensibles, d'autres 
Cl&ments expl i cati f s non connus (soit ratioi-tnels 
ou irrationnels, consc ients ou inconscients, 
volontaires ou involontaires), 
E . 2 .  d )  Limites d e  la recherche 
et risques 
Les regles d'une analyse de contenu 
( 3 4 )  n'ont &te respect&es q u e  partiellement, hais 
nous avons tente de ne pas laisser de càt& les 
t5lén)ent.s importants et signif icat i f  s ,  ayant 
conscience des risques de l'analyse que nous avons 
faite, mais sachant aussi que dans toute analyse 
i l  faut s e  confronter aux risques des limites de 
l'interprétation et de la compr&hension du 
chercheur. 
Chaque analyse de contenu - verbale 
ou &crite - s e  borne A la contingencr du sujet- 
chercheur au-dela des c o n t i n g e n c ~ s  des conditions 
de réalisation, Mais c'est aussi cette contingence 
du sujet-chercheur qui c u n s t i t u ~ -  un risque et un 
aval de cr&ativit.é, 
Chaque chercheur intkgre, ci ' une 
forme singuliere, des connaissances theurisables 
par la logique rationnelle, les cionn&es de sa 
recherche et ou formule d e  nouvelles hypothsses 
des nouvelles approches nu mod&les d'explication 
H .  COURDIEAU i 3 5 j  . 
Dans les recherches que nous avons 
r&alis&es, la cconnaissance par la metholugie 
d'analyse des contenu, est p a p f u i s  ale résultatP 
d'une rencontre d e  deux personnes: l'interviews et 
l'analyste a travers ce qui a &tg verbalisa ou 
&crit et d e  la relatiün etsblie par l a ,  
L '  interviewe conçoit l e  ~questions, les th&mris 
d'une certaine façon qui ne c13rrespond pas 
sûrement a u  cadre mental de 1 'analyse du 
chercheur. C'est de la façon de comprendre les 
reponses ou les rkcits d e  l'interviewé par 
l'analyste que l'interprétation nalt, D&ja W I T T W E R  
et MOSCATO ( 3 6 )  nous disent a propos de 
liinterpr&tation du sens du langage "Les activites 
l a n g a g i è r e s  concernen t  l e s  d i s c o u r s  qui  se veu l en t  pl ei n s  
d e  s i g n i f i c a t i o n  e t  d e  s e n s  . . . l e  s e n s  r e n v o i e  à t o u t e s  
les  s i g n i f i c a t i o n s  se s i t u a n t  . . . au-delà du s e n s  
f r l ex ica l  u et  f fphras t iquew . . . donc l e s  d i s c o u r s  e n  
s i t u a t i  on ,  c e l a  s f g n i  f i e  du  d i s c o u r s  à con tenus  
i n d i  v i d u e l s ,  f imi l  i a u x ,  po1 i t i q u e s  . . . ( s o n t )  d e s  d i s c o u r s  
à f o r t e  rt5sonance i n t é r i e u r e " .  Toutefcsis, cette 
interprgtation ( d e  ce qui a et& dit ou pas) 
dif fere profondément de l'interprétation 
phychanalytique FREUD ( 3 7 )  car elle appartient A 
l'analyste et n'est pas renv13ybe au sujet qui 
1 ' intégrera ou pas dans un pr~z~cessus thgrapeut ique 
et d'élaboratiun personnelle, 
C - L E C T U R E  P S Y C H O - S O C I O L O G I Q U E  DE  L A  D & C I S I O N  
Ç . 1 .  - Esquisse d'interppétation stratkgique 
Une esquisse d'interpretation de 1 a 
stratégie personnelle de chaque décideur a ét.& 
r&al is& aprgs le traitement des interviews. 
Fur chaque corpus des interviews nous 
avons Jeux grt~upes d ' él&trtents : 
A-~lknients d 'analyse théniatique et éléments 
descriptifs. 
La lecture de ce groupe d'klknients nous a 
perrit i s un travai 1 cognitif, de 
schématisation et de réflexion J&ductive, O11 
pourrait dire que nous somnies si tubs dans le 
monde objectif de Popper, 
6-cléments d'analyse de structure 
personnelle, 
A travers des informations mani f es tées 
donnkes par les interviewés nous étions 
capables d' inf érer le nionde de n>otivati~>ns 
et d'inteiitionnalités Y ,  SEARLE i 3 8 )  et de 
saisir intuitivement 1 e c hanip de 
potentionnal i tés d'action bu sujet et les 
orientations spontannkes de ces actions, 
Ces deux lectures de chaque interview 
projett2es Jans un cadre temporel spatial et social 
oA se si tuaient les déc i s i ons pr ises OU 
1 ' inteiTvent.ii;ln prrl i tique sur laque1 le les s u ~ e t s  
ont &te priés de parler, constituent les rtSf&i-ants 
de l'esquisse d8interpr&tation de la stratkyie 
p ~ r  sonne 1 l e . 
Nous avüns f al t 1 'anslyse ples neuf 
interviews en accord avec la ~ e t t ü l i e  C I G C I - 1  te, 
(V13ir TABLEAU I I I . C . 1  A la fin de ce cttapltre>. 
Nous pr&srntons, ensuite, en resurite de ce 
travail, une esquisse d'interpr&tation strategique 
d'un des 11>cuteurs que nous avons consi~j&i.-e le 
plus significatif. 
En resumé nous 1 irni tons 1 es 
transc r iptiuns en f ran.çais des part les de 
1 ' interview direc teriient 1 i&es A 1 'analyse du 
processus de d&clsions et ses facteurs. Eeaucoup 
d'autres parties significatives aussi pour la 
compréhension d e  la situation temporelle/pülitique 
ont &tg d & j A  introduites dans les chapitres 
prbcédents. 
C , 1 ,  a )  Lecture et interprétation 
par des cat&g~~ries analytiques 
Prentiere lecture analytique 
Une premiere lecture de cette 
interview a bt& faite en analysant ensemble les 
parties du corpus de l'interview dans les 
' 
catéyorles al, a3, et a 4 ,  
-Le  dkcideur a accumulé des compétences 
theor i ques et pratiques 13 e ni veau 
universitaire dans le doma 1 ne de la 
pédagogie, d e  1 'adniinistratit>n scclaire Et 
de la phi losophie poli tique de 1 'education. 
Ref: B/Lijnes 5-55; 70-78; 84-3s. 
- 1 1  a partic ip& A diverses études d e  réfornie 
du systenie educatif avant la r&volution, 
sur tout au ni veau d e  l'enseignement 
secondaire et connaissait les rapports et 
1 e s  r éc ommanda t i 013s techniques , 
fief: %/Lignes 285-360. 
- 1 1  a eu 1 'occasion d e  défendre quelques 
pr inc ipes et mesures d e  politiques 
éducatives d a n s  les niouvenients pol i tiques 
d'opposition, pendant le réginle totalitaire 
ou d a n s  les programmes du parti, auquel i l  
appartenait. 
Ref:G/Lignes 3 8 9 - 4 2 4 ; 5 4 0 - 5 6 0 ; 6 0 5 - C 5 0 ; 6 G 0 - 6 S 4  
- 1 1  a fait des é t u d e s  approfondies sur les 
mouvenients pédagogiques d a n s  le conteste d e  
la sociologie d e  l'&ducation sp&cialement e n  
France. 
fief: B/Lignes 695-710. 
Interprhtation: 
Donc, o n  peut conclure q u e :  
L' interviewé est u n e  personne qui 
connaît bien le monde scolaire et le ni13nde d e  
4 
l'administration d u  s y s t è m e  Érducatif et qui &tait 
aussi un th&oricien d e  l'Éducation, 
La connaissance pratique lui vient 
d e  sa profession d'enseignant et spt2cialist.e e n  
niatiere d'&ducation et s a  connaissance th&oritque 
Je la rhflexion produite pendant beaucoup d i z n n & e s  
d e  combat politique et d e  recherche p g d a g o g i q u e ,  
Deuxigme lecture analytique 
J e  cleusil-me lecture a ete fun13&e 
dans les parties du corpus de l'interview 
classifike Jans la cat&gorie a L ,  
-Bien que, ne voulant pas parler de sa vie 
familiale on s'aperçoit d'uiie influence 
parentale forte dans. un milieu peu pulitis&. 
-Ref : E/Lignes :-1010-1012: 
"Elon Père répu bl i ca i n, libéral . .  . il etait un 
peu plus que ça . . . mais il devient interdit" 
-Ref: B/Lignes:-665-675: 
"J'ai fait naes études primaires et secondaires au 
Moçambique Jusqu'B 1 'âge de 15 ans. Ld bas, la 
jeunesse blanche, scolaire, faisait toujours les 
études secondaires; elle était élevée dans une 
certaine indifférence sociale et pal i tique, m a i s  
moi j'avais un milieu familial républicain et 
libéral ". 
Peut-gtre, a-t-i 1 transf ér& 1 ' image 
du P&re influent, vers d'autres figures de 
penseurs po 1 i tiques et préponderants dans le monde 
d e  la p&dagogie au Portugal et qui ont eu beaucoup 
4 
d'influence dans sa jeunesse. 
-Ref: E/Lignes:-690-696: 
"Cependant , dans l'université, il y avait des 
personnal i t&s qui m'ont marqué dans la construction 
de ma personnalit&, si vous voulez. 1 1 s  f'urent 
Vieira de Al~ida, Vi torino Uagalh8es Godinbo e 
iklfim Santos". 
I n t e i - p i - e t . a t . i o n  
On p e u t  c w n c l u r e  q u e  
L ' l n t e r S t  p o u r  l e  nlonde s i j c l a l  e t  
p o l i t i q u e  e s t  1 1  i I 1 ~ 1 i i s  ~ ü n  e n f a n c e ,  s u p p o l - t e  p a r  
u n e  i r i tage d u  F'ert. ~ n t r r v e ~ l a n t  c i a n s  l a  v i e  
p u 1  1 t i q u e  c ! ' ü p p t > s r  t ~ n n  e t  l i b i  s e  i i c i u ~ - r ~ t  d a n s  1 3  
j e u n e s s e  en c o n t a c t  131 r e c  t a v e c  132s p e r s o n n a 1  1 tes 
u n l v e ï s l t a l r 5 s  r de5 ! 13s i quenie!? t pr o c  h e s  Je  so17 
P S r e ,  
T r o i s i & n i e  l e c t u r e  a n a l y t i q u e  
La  t r ü i s r e r i l e  I e c t . u r s  e ~ i  r e i a t l o n  
a v e c  l a  i j & c i s l t i , n  de 1 ' i n t . e r v i e W t I . ,  s ' a p p u i e  s u r  l a  
ï a t e g o r i e  a n a l y t i q u e  a 5  7 
I l  a s a  c f - i a ~ c e  12 ' i n t e r v e n t  i o n  
d i i - e c  ts a u  nit3ment. d e  la r & v o l u t . ~ o n ,  5 u r t 1 3 u t .  ! ¶ a n s  
l a  p e r ~ t > d é -  ; 7 f ! - 7 t .  I l  s ' e s t  t ~ c c u p e  d e s  r e f o r m e s  
p e d a g o g i q u e s  a u  1-1 1 v e a u  d e  l ' e n s e i g n e m e n t  
s e c ü n d a i r e  e t  & l & m e n t a i  r e ,  I l  1 2 c c u p a 1  t. u n  h a u i e  
poste p a l  i t i q u e  t o u t  p r & s  d u  F i n i s t r e  d e  
l ' E d u c a t i o n  e t  a v e c  b e a u c o u p  13 ' a u t . o n ü r i t i e .  
L a  r  <- f 13 r ri) e 13 s l ' e n s e  i jner i ten  t 
s e c 1 3 n J a i  Fe, s u r t o u t  1  ' u n i f  i c a t i t : + n  Ses b r a n c h e s  dss 
l y c é e s  e t  l y c i f - e s  t e c h t - i i q u e +  e ? . a i r n t  u n  d e  s e s  
g r a n d s  s ü u c  1s e t  t r a 1 5 u i s a i u n t  e n  d e  ses 1 1 i t . e r r t s  
n>3jeu! -s  F'eda1g03iq1-(t.;'F'111 i t i q u e .  
présupposi tion théorique), comniie une insti tution de 
conservation, réproduction et Iégitinntion de 
1 'ordre socrial, et dans ce sens, avec une capaci té 
limitée de transformation de cet ordre". 
Mais, au monlent m@me où au Pur tugal 
des transformations importantes dans 1 'ordre 
social et économique et .avec des aspirations de 
changement radical, avaient lieu, i l  serait 
étonnant que le syst&nie d ' enseignement n ' eQt pas 
cherch& a répondre et s'adapter, pour ainsi 
dire, a ce qui &taient d e  transformations 
objectives et en misme tenips des altérati13ns de 
mentalité et aspirations collectives , , . 
-Ref: B/Lignes:-65-77: 
. . . "  Pour cela, on peut dire que les altérations 
introdui tes dans 1 * enseignement secondaires, Je  
veux dire dans 1 ' enseignement secondaire uni fi 15, ou 
B travers ses structures ou d travers les 
progranmes et les valeurs, apparaissent liés a un 
projet politique dominant. Cela veut dire: 
introduire le çocialis~ dans le contexte legal 
poli tique, dans le contexte légal deimcratique, but 
de la société portugaise.. . " 
L'environnement socio-~Sducatif et 
politique qui 1 'entourait a favorisé cette 
décision, I l  correspondait, le mieux, A la 
satisfaction d'un projet éducatif integr& dans un 
projet (desir) d e  sociét&, duquel i l  s e  sentait, a 
cette occasrun, ctxmrne pur te-par~xle. 
-Ref: B/Lignes:-85-98; 
". . . his. en tout cas, dans cet eIîc7r-t d'ajustemnt 
aux transfornntions en cour-s, un s ' ef 1 ol-çai t 
d'atténuer cette functinn conservatrice de la 
division sociale du travail avec la z.upturt! de la 
dual i te enseignemnt de 1 ycee/ruseignemnt 
technique, on cherchai t à insLi tuer-, P a r  
I '01-ganisation ((Cursus>> et la pratique pedagugique, 
un savnir qui ne fùt pas vidé de son conterlu 
pl-aticlue, comme on le vérifiait souvent daus les 
lycées, instituer un savoir-faire qui ne fût pas 
vidé de son contenu théorique, comme c'était 
souvent 1 e cas dans 1 'enseignement technique. 
D'autre part, stimuler 1 'activi te de mise en 
problèmio critique de la réalit& sociale. Mettre la 
réalité sociale eu question, encourageant par la 
f o1-m t i on d'habitudes d'intervention et de 
transformation de cette &me réalité sociale.. . " 
-Ref: B/Lignes:-466-470: 
"11 m'était difficile de ne pas m voir- conune 
porte-parole d'un projet politique; un projet 
poli tique et partisan. 
Mais à ce mument, c'&tait un projet politique 
adopté par beaucoup de forces poli tiques. " 
-Ref: E/Lignes:-979-9E3: 
i 
". . . Moi, naturel lement dans ces mnents exal tants 
de la période révolutionnaire, jsai cru et j'ai 
confie, comme beaucoup de gens, particul iêrement 
des couches populaires que m n  heure d'éspoir était 
al-r-i r7ëe . " 
Interprétatiun 
On peut conclure que, 
L'unification des deux branches de 
l'enseignement s e c ~ ~ n d a i r e  - le lycée et le 
technique - traduisait une préoccupation 
id&ologique et pédagogique, Mais el le 
correspondait aussi A une lecture spécifique et 
individuelle d e  s a  situation rkelle, lecture qui a 
et& influencbe, non seulement, par les elbrnents 
cogi-~i tifs et d6er:pertise accumules, mais aussi, 
par une interprétation subjective du moment  
historique et des aspirations populaires, 
Quatr ihme lecture analytique 
Une quatr iPme 1ec ture analytique a 
ét& faite, d'accord avec la cat6goi-ie analytique 
a5 
Ce decideur a bien conscience de la 
partie d e  responsabilitb personnelle dans les 
d&cisions qu'ils a prises, 
-Ref : B/Lignes : -98-1 0.5 : 
"À l a  d a t e  d e  l a  d é c i s i o n  j ' a v a i s  une l e c t u r e  
p e r s o n n e l l e .  J e  mo l i m i t e  à d i r e  q u e ,  à ce nmmient 
l à ,  j ' a i  c o n s i d k r é  l a  d é c i s i o n  t r è s  i m p o r t a n t e  dans  
l e  c o n t e x t e  du molrient p o l i  t i q u e / é d u c a  t i o n n e l  , pour 
m i  e x a l  t a n t .  A u j o u r d ' h u i ,  f e c o n t i n u e  à considbr-er  
que  c 'est  i m p o r t a n t  d a n s  ce moment e x a l t a n t ,  m a i s  
j 'ai une a u t r e  v i s i o n ,  p a r y o i s  b i e n  pl u s  cornpl e x e ,  
d e  l a  q u e s t i o n . "  
Et encore -Ref:-B/Ligneç:-14.3-14e: 
"Cependant ,  l a  dec-is ion a  e t e  p r i s e ,  s eu lemen t  par- 
m i ;  e l l e  a  é t é  une d é c i s i u n  é m i n e ~ ~ z w n t  
p e r s o n n e l l e ,  déj i i  a p r é s  l e  1 1  U a r s ,  ce q u i  ILP 
p a r a î t  s i g n i f i c a t i f .  " 
Et encore Hef:-B/Lignes:-254-247; 
" j e  d o i s  v o u s  d i r e  l a  chuçe  s u i v a n t e :  quand v o u s  
m ' a v i e z  p a r l é  d e s  cc,stal.f s!) qu i  appuyaieri t  l a  
d e c i s i o n ,  j e  d o i s  vous  d i r e  que p u t - e t r e ,  j ' a i  une 
i l l u s i o n  d e  &moire,  m a i s  je c o n s i d é r e  l a  d é c i s i o n  
très p e r s o n n e l l e .  " 
Et encore, Hef:-B/Lignes:-260-265: 
"Simp.Zenaont, el 1 e a  &té  p o s s i  D l  e ,  s e u l e m e n t  a p r é s  
le 11 &rs. J e  n ' a i  pas  d e  d o u t e  s u r  c e ï à .  U n  peut  
d i r e ,  j ' a v a i s  d e s  h é s i t a t i o n s ,  e l l es  é t a i e n t  a v e c  
moi,  e l l e s  m ' h a b i t a i e n t ;  j e  n e  peux  p a s  d i r e  
q u ' e ï l e s  me f a i s a i t  s o u f f r i r - ,  -1s  e l l e s  é t a i e n t  d e  
mes p r k ~ c c u p a  ti  ons" 
L e  sujet s e  sentait pousse par des 
forces int&r ieures de seiitinients prof unds q u '  i l  
essaye d'expliquer, 
-Ref:-B/Lignes:-265-374: 
"Regarde ,  j ' a v a i s  un i t i n é r a i r e  personne l  f a i t  
n o m e m e n t ,  d ' a v o i r  d é f e n d u ,  quand i 2  m'étai t 
p o s s i  01 e 1  ' ex - t ens i  on d e  1  a scol al-i t é  sur 1 a f orm 
d ' u n e  branche conimune. Hais, mi, d e p u i s  t u u j u u r s ,  
j ' a i  d e f e n d u  daris ces quc-.stic~ns d ' e d u z a t i o o  t e l l e  
mesure.  Toute:; nres  h é s i t a t i o n s  1 - e s u l t d i e n t  à ce 
-ment d e  l a  q u e s t i o n  s u i v a n t e :  t e l l e  v i a b l e  
technique et institutionnelle~ment, du point de vue 
opr5rationnel ? Uui ou non ? Bis. . . " 
Et encore, Ref:-E/Lignes:-280-L8C: 
"Hais, je peux dire que ces doutes ont disparus 
avec ce mament de rupture politique; appare-nt, 
j 'ai eu une rupture en mi-&me, au mwment même de 
la rupture, qui s'est vérff-iée dans la vie 
collective du Pays. Facile d comprendre. De cette 
manière, ce nstaffu-là, si vous voulez, n'a pas eté 
confronté avec ma d4cision. " 
Et encore, Ref:-B/Lignes:-4-19;424 
". . . Le Parti Socialiste, n'a pas non plus influencé 
= décision. Oo peut dire que le programrae du Parti 
Socialiste, d a n s  ce point, était au-dedans de moi, 
je n'ai consulté aucune personne du Parti 
Socialiste sur ce sujet. " 
On peut donc conclure, 
La décision traduit aussi des 
objectifs personnels d'intervention sociale et 
1' iniage du sujet en tant q u e  acteur social. Au- 
: 
delh, la dBcision est le résultat des conflits 
internes dans une situation d e  choix personnel, A 
ce propos, le sujet nous dit encore: 
Ref:E/Lignes:-233-243: 
"Dans mon opinion, 1 ' innovati un pédagogique, 
parfois avec un caractére de rupture, constitue un 
facteur stimulant de perfectionnement pl-afessionnel 
des enseignants, ce qui difficilement se vérifie et 
a d v i e n t  dans une a t o n i e  et I I  l a  s t a b i  f i  t é  
e d a g o g i q u e . .  . 1 e s  s u j e t s  c f  1 z t  à U I I  def i, 
auquel  i l s  d o i v e n t  rgpuntir-e sentent s t i m u l é s  e t  
se pz-&pi-coi. yrlur r é a l i s e r -  :;a pr opz-e i nnova  t i n n .  
J e  n e  s a i s  p a s  jusqu 'à  que l  ~ r l i n t  c e l a  se p e u t  
t r a d u i r e  eri chi f f i - e s  . . . mis ,i ' e n  s u i s  f éirmemnt 
conva incu .  
Pour ce dkcideur, le conflit, le 
risque, fait partie du J eu d'action et 
d'intervention, Intervenir, c'est changer, c'est 
roniprt-. 
Kef:B/Lignes:-3C8-371: 
" II y a . . . on p e u t  d i r e ,  d é c i d e r  c 'es t  rompre e t  
a l o r s  i l  y a q u e l q u e  chose 18;  (ln peut  d i r e ,  d e s  
m u t a t i o n s  qua1 i t a t i v e s  n ' e s t - c e - p a s  L2 11 f 'aut  
r e g a r d e r  l a  r é a l i t é  a v e c  d ' a u t r e s  y e u x ,  pour 
pou voir . . . I I  
Et encore, Kef:-B/Lignes:-381 -387 , 
" C ' e s t  une d imens ion  q u i  e n  moi a un grand p o i d s :  
p r o m u v o i r  d e s  miesures d ' i n n o v a t i o n  pédagogiques .  
J e  n e  peux  pas dissocier une chose  d e  1 ' a u t r e .  Cela  
f a i t  p a r t i e  d e  mon i t i n é r a i r e  p e r s o n n e l ,  d e  l a  
c o n s t l - u c t i o n  d e  ma personnai  i t é  p o l i t i q u e  e t  
c u l t u r e l l e . .  . " 
Et encore, Ref :-E/Lignes:-iV15-l~>lG: 
"Oui,  j e  vor~s d i s  . . . r e g a r d e z ,  J e  r é p t e ,  s'il y a 
e u  c o n f  l i t i 1 f u t  a v e c  moi -&me, e n  première  p l a c e .  
Et encore, Ref : -ti/Lignes: - 1  044 -1  0 4 5 :  
"Je repéte, l e  i ; . o n f l i t  a  é t e  a v e c  moi -&me, i l  se 
rompt d a n s  la séquence  du 12 Elars.. . n ' e s t - - c e - - p a s  ?" 
C , 1 . b )  Noyaux d e  sens 
d'une strateyie personnelle 
De ces esquisses d'analyse d'une 
structure personnelle et de l'interprétation des 
motivations et intentionnalites sous-jacentes A 
une décision prise et télI5scopée dans une 
situation concri-te nous püuvons rbtirer une 
interpri-tation logique e t  rationnelle d e  la 
stratégie persl3rinel le de ce décideur . Le réc it 
d'une situation v&cue par un individu, appnrte 
toujours de nouveaux élements d e  compréhension, 
comme si le passs avait &té enrichi par le vécu du 
s u  j et . " L ' i m p o s s i b i l i t é  d e  d é f i n i r  d e s  f r o n t i è r e s  
t e m p o r e l  1  e s  a b s o l u e s  fonde  l a  p o s s i  b i 1 i  t é  s u b j e c t i  ve 
d'établir l e s  s i e n n e s "  P I N E A U  ( 3 9 )  A travers 
lesquelles le sujet crge s a  façon propre, 
individuel le d e  s '.engager dans la dialectique de 
la coniprI5hens ion du nionde et d e  la compréhension 
d e  sui -m&me. 
Les diverses conclusions retenues 
Par 1 'étude des catégories analytiques 
préc&dentes, nous ont donné la p ~ ~ s s i b i l i t é  de 
saisir des noyaux d e  sens d e  cc qui &tait 
verbalisk d'une manière manifeste o u  bien inf&ré 
d e  la lecture et d e  l'audition des interviews. 
Pour ce decideur, i l  nous paraît, 
I 
d'aprés cette démarche d e  recherche pouvoir 
déf ini r les traits f ondanientau:< d e  sa stratéy ie 
personnelle d'acteur politique d e  la façon 
sui vante : 
- 1 1  s'agit 13 ' une forte personnalrte 
pl31 r tique, ssutenue par des niot.ivations et 
intentiunnalit&s supportries en valeurs 
sociales et humaines, enrichies dans la 
rgflexion et pratique politique. 
-Ce sont ces motivations et ces pro jets 
soc iaux qui orientent l'action de 
l'intervention sociale et politique, 
-La déc ision est sur tout un acte assun~t, 
conscient d'une situation concr&te, d'une 
relation ttroi te, intégrée personnel len-tent 
entre ses forces. interieures et 1 es 
objectifs envisagés avec l'acte de décider, 
-Parce qu'il a une forte composante de 
responsabilite personnelle, d'affirmation de 
soi, et que la décision s e  deroule dans une 
pér iode révolut ionnai ive, fortement 
caractérisée par les émotions col lectives, 
la décision est accompagnée de sentiments de 
conflit intérieur, de doute, d'hésitation et 
peut-etre d'angoisse, 
-Décider, c'est pour lui traduire dans le 
social/historique ses motivations , ses 
forces, ses pulsions prof ondes et for tes. 
Ainsi, décider, c'est changer, innover, 
rompre, 
-Affirmer les piliers fondamentaux de sa 
personnalit6 orientes par des projets 
globaux mais concr&ts des soci&tts est un 
chemin satisfaisant d ' i n t e r v e n t i o ~ ,  
Dans ce cas p c s ,  les conditions 
ext&r ieuves, soc iales, pol i t iques et éducatives 
lui on t permis d'extérioriser, tien que 
particuli&rerr:ent, une stratggie personnel le 
d'acteur snc i a 1 , parfois conscient, parfois 
aperçue ou sentie au niveau sous-conscient, 
2 ,  - Facteurs Pertinents et Invariants 
de la Dkcision Pers13nnelle 
Une lecture, transversale inter-corpus, 
de toutes les interviews nous a permis, cependant, 
en référence aux catégories pertinentes d'analyse 
que nous avons crékes, de voir la consistance des 
hypoth&ses de départ, Notre souci, etait d'arrrver 
A une expl icat ion des facteurs de construc ti0i-1, 
des stratégies personnelles e s  aecideurs qui 
puissent 9tre consid&r&es coninle ues U invariantes, 
de nature socio-culturelle politique ou encore des 
éléments constituant des unoyaus de sens, 
auxiliaires de cette mgthode d ' analyse 
strategique, 
A ce nlornent de notre recherche, le 
travail fait, consistait s u r t ~ ~ u t  « a  nous mettre en 
contact avec les docunients d'analyse et A 
connaître, laissant venir s i  les in~pressions 
des orientations3 (40), 
Les relations de cohkrence entre les 
divers élén~ents thématiques des interviews que 
nous avons systci-rriatisés avec les traits de 
caractere des locuteurs, la façon de s 'espriniei-, 
l'attention Cet la rkpétition) donnée à certaines 
questions, le silence m&me nous a aici& A ilDrn:uler 
1 a 1 iste suivante auxi 1 iaire des facteurs 
f 
pertinents pour 1 ' interprétation des con-~p~~rtements 
politiques, J ,  MEHLER, WITTWER (41) : 
ai Facteurs pertinents: 
- Le Politique-D&ci~jeur dans le cadre plus 
large de i'id$ùlogie (s'il est ri:aiTqu& 
for tement par des valeurs ide1>11>giques 1 ou 
de la pratique pol i t ique du gouvernenient 
auquel i l  appartient, s ' i l  est s u r t o u t  un 
individu d e  l'appareil d e  1 ' ~ t a t )  o u  bien 
dans le cadre stratggique d ' u n  groupe 
partisan 1 s'identifie surtout avec un 
parti politiquei, a devant lui u n  champ 
restreint, mais encore a s s e z  vaste d e  c h o i x ,  
-Les choix, souvent, s e  f o n t ,  f a c e  A un 
tableau d ' a l t e r n a t i v ~ . ~  d&jA définies, dont 
le décideur n ' a  ni le besoin ni la liberté 
de créer, Surtout d a n s  le domaine comp1er:e 
d e  l'éducation a u  niveau d ' u n  P a y s ,  les 
chois possibles s o n t  implicites d a n s  
beaucoup d e  situations d e  fait e t  de 
changements e n  cours. L a  d6cision consiste 
parfois a conf irmer positivement ou 
négativement c e  changement e n  c o u r s .  L a  
décision est p 1 u s  u n e  reconnaissance 
explicite d ' u n  fait, d'un év&nement, q u e  
proprement la création par un decret d e  loi 
ou u n e  loi, d'un changement. G , L E R E E T  ( 4 2 )  
-La tendance, cependant, est, presque 
toujours, d e  signer u n e  mesure legislative 
pour signaler q u e  le changement est fait o u  
va s e  faire, d a n s  1 ' i 1 lusion q u e  "on change 
par Decret de Loi" C C R O Z I E R ) C U 2 > ,  
-Le cadre, a s s e z  large, p a r f o i s  d e  chois 
t 
possibles, est r&pr&senté a u x  y e u x  d u  
décideur avec p l u s  o u  moins d e  d k t a i l s ,  
d' inf 13rmations sur les situations présentes 
ou les futures pri-visibles d ' a c c ~ > r d  avec s a  
f o r m a t  i13n acadt5mique d e  base et s e s  
cori~p&tences professionnelles a n t é r i e u r e s .  
-Si sa fornjati~~n d e  base a kt& faite surtout 
d a n s  les dort~aines d e s  S C  iences humaines, 
a l o r s  s e  sont les aspects pédagogiques, 
idéol13giques~ politiques, anthropologiques, 
phi losophiques manle, qui just i f ient leurs 
choix. 
-Si sa f ornia t ion est plus technique, 
éc onuni i que, s e  sont 1 es aspects 
d'administration, de rentabi 1 i te ~Sc~~nsmique, 
de rationna1 i t& gestionnaire, dont 1 e 
d&cideur se sert pour prgsenter ou justifier 
ses comportements. 
On peut dire aussi, que la f~>rniatioi-t plus 
juridique accentue 1 ' importance de 1 a 
nécessi t& d'ordre legal, d'orientation 
112gislative dans ces d&cisions. 
-Sa formation professionnelle laisse aussi 
de profondes traces dans la déniarc he 
décisionnelle Par 1 es déboi res et 
frustrations tout autant que par ses 
victoires. Ces traces acquierent, parfois, 
des aspects signi f icatif s des inf luences 
subies par des milieux étrangers si, par 
hasard, i 1 y a passe des périodes marquantes 
de sa vie, La stratégie de l'action du 
dgcideur est in&xorablenient marquée par la 
formation culturelle et prr>fessiunnelle qui 
influence aussi 1 e choix de ses 
collaborateurs les plus proches. En effet, 
on constate la tendance s'entourer de 
i 
personnes dont la coi-tsonnance cul turel le et 
les connaissances prof essioiiiiel les lui 
appor ten't une conf iance suppl&meiitai r e ,  
-Alurs, dans le cadre assez large de choix 
possibles, justif i& en fonction des facteurs 
d ' inf urnlat ion et de connaissance plus 
saisissables par les déc ldeurs dans les 
discuss roii l3U dialojues pal i t lques qu ' i i 
doit soutenii- en différentes occasions, en 
raisons de leurs connaissances cognitives, 
culturelles et de leurs conipét.ences 
professionnelles, 1 a stratégie sera 
largement définie aussi en fonction des 
éléments intérieurs de son positionnetnent 
poli tique. 
De façon plus ou moins consciente, plus ou 
nioins explicitée, i l  tendra vers une action 
qui se rapporte . A son v&cu, a ses 
aspirations personnelles, au UWeltanschaung~ 
C A A I  accumulés pendant sa vie, A ses désirs 
non accomplis et dont i l  voit la possibilit& 
(OU i l  sent peut-istre le devoir) de 
permettre a d'autres d'accomplir, P , K A U F M A N N  
(A5 ) 
-L'image que le décideur conserve de lui- 
misme, quand i l  était dans les situations 
scolaires, sociales, professionneles, etc, 
(en tant qulélBve, jeune garçon ou jeune 
fille, professeur, etc. ) et qu'il a 
maintenant une chance de changer est aussi 
un facteur pertinent de s a  dkcision, Le 
changement de beaucoup de situations, peut 
&tre au nom de la dtSmocratisation, de la 
mobilité scolaire, de llam&lioration de la 
qualité d e  l'enseignement, de l'adéquation 
des a c u r s u s ~  au marché du tr.avai1, de la 
promotion de la culture, etc.. Cela veut 
di re, au nom d'une liste d'objectifs 
formellement utilisés et apparemment 
universels. Cependant, le dtScideur fera sa 
dQfense avec autant plus de convictiuii si 
cela touche ses conflits intèriorisés et 
i l  s e  sent bien d 8 & t r e  le représentant 
designé par le corps social pour le faire, 
Tous ces Oloyaus de sens* 513nt ressortis 
clairement des interviews tenues avec les neuf 
personnes, q 'appal-tenant a di f f &rentes zones du 
spectre partisan et d'urigines suciales assez 
éloign&s et qui ont joué des r61es ir1)portants dans 
la dgcision sur les changen>ents 21 introduire dans 
le syst13rne &ducatif, 
Des lignes de forces invariantes de la 
d é c i s i ~ ~ n  personnelle semblent se d&gager 13e ces 
interviews. A ces lignes de force slajout.e 
1 ' obsei-vatiùn exthrieure, 1 a connaissance 
prof essiunne1 le, les c13ntraint.e~ si tuationnels et 
les conditions a' chaque &tape qui font le tissu de 
fond Je l'action des interlocuteurs et de ses 
proches col lab~~i-ateurs, Ces 1 ignes be force, ces 
invariants suyghrent des hypoth&se, 
On avancera donc 1 es hypoth&ses 
suivantes: 
-Le Jèc ideur pu 1.i t i que en niatiere 
d'@ducation, mènera le jeu qui SE! conf igure 
f inalenient dans sa "strat&gieU , en cherchant 
dans la masse complexe du syst&me qu' i l  veut 
changer, l'appui de ceux qu'il sent etre 
plus proches de son v&cu personnel et qui se 
trouvent dans les conditions plus proches de 
la sienne, quand i l  appartenait a cette mgme 
masse et subissait d'autres strat&gies. 
, 
-Ainsi, un pol i t i c  ien, d'origine humble, 
arriv& 2 la pusition de pouvoir décider sur 
des changeh~ents A introduire, cherchera 
cornnie inter lucuteurs et scruhai trlra 1 'appui 
des masses populai res moins avantagées, leur 
propc~sai-it ccrmme but dési rable avant tout la 
promotion et democratisation de l'acces a la 
culture et A l'éducati~~n. Dans le jeu 
po 1 i tique qui se joue dans 1 a zone 
d' incertitude du f u n c  t ionnement de 
1 'appareil politique, i l  tendra a &carter ou 
A neutraliser 1ss Qléments acteurs du jeu 
qui s 'oppl3sent (:ou du nioins qui ggnent j la 
projection de sa .vision personnelle sur 
l'objet social de son intervention, 
-D'autre part, un politicien issu d'un 
milieu social Qvolué ou ayant acquis un 
niveau prbfessionnel ou scientifique trgs 
haut, tendra A mettre en valeur la fonction 
conductrice d e  &lites, projetant sa vision 
plut9t sglective sur le syst&nie, et tendra 
plus naturellement A s&duire et A engager 
dans sa vision les Qlénirnts de 1 'appareil 
qui ont des vues oppos&es. 
Ce ne sont évidemment que des 
hypoth&ses,et, en plus, difficiles A prouver ou A 
inf irnier . 
N&anmoins, la régularit& avec laquelle, 
rngme en dehors de la p&r iode consider&e 
formellement dans cette these, ces XinvariantsB se 
présentent dans l'évolution des décisions 
politiques sur le fart &ducatif, suc~g&~e fortement 
que, du nronient que l'on connaît raisonnablement 
l'histoire de vie de l'honime politique-d&cideuv, 
on peut av13ir des raisons de savoir a quoi 
s'atteri13i-e de sa part Jans la Uprax:isB politique 
effect.ivr, par de la Oes b&clarations et. des 
intentiûns partisanes dont i 1 peut. f ai 1-e état, On 
pourai t n i i -me  avancer 'que, c 'est s e u l e ~ e nt alors 
l'extensiun de la niarye de J&cisicn qui lui est 
laissée par le g~2uVsrrirln~ent OU par le parti, plus 
que les c i rcu~ïst~nces momentaners de la situation 
politique et sociale, qui g13uverne au f13ni le 
contenu de son action, Car c 'est dans cette marge 
de d&c isinn qui j13ue la 1 iberte individuel le de 
l'acteur sucial, 
TABLEAU 1 1 1 , C-1 
ANALYSE CATÉGORI ELLE DU CONTENU MANIFESTE DES INTERVIEWS 
SOURCE: Annexe I I  - Interviews aux responsables pol i tiques - Secteur de 1 'Education. 
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CONCLUSION DE LG TROISItkME F G R T I E :  
LA DECISION, UN I N T E R F A C E  SYST&MIQUE 
Des chapitres pr&cédents, o 1 peut 
dCgager de façon synthétique les réf 1e:zions 
conclusives suivantes: 
-La decision politique ref ltiite, avant 
tout, l'exercice du pouvoir, tel qu'il est 
ressenti 'et apprghendé par la col lec t i vi t& 
ou, du moins, par les acteurs-decideurs, 
-La décision politique difftSre de la 
d&c ision administrative, ou gestionnaire, 
dans la mesure où elle int.ervient dans le 
domaine de l'incertitude en g&n&ral, ou 
des incer ti tudes spécifiques ou 
cot~joncturelles qui constituent le milieu 
oh s'exprime la capacitb d'un acteur A 
exercer le pouvoir, de par sa position 
sociale ou par celle q u i  i l  pense avoir .En 
conséquence, les relations de pouvoir des 
acteurs se trouvent au centre de toute 
action de la collectivité, 
-En matiare politique, l'&claircissement 
d 
ou l'analyse rationnelle d'un probl&me, la 
modélisation d'une strat&gie en fonction 
des objectifs et des moyens, restent sans 
poids, car, dans les systi2nies huniains, i l  
est impossible de doter t c ~ ? t ~ s  1 es 
activites d'un caract.&re scient.if ique. I l  
existe t o u ~ o u r s  un certain degr6 
d'incertitude, voire d e  lati t u Je  dans la 
poursui te du c riangemen t. d e  1 a 
«credibi 1 ité, d 'un nouveau font tionnement 
coh&rent de l'institution ou d u  syst&rne 
que l'on «souhaite, modifier. 
-La tradition situe l'etude du p o u v ~ ~ i r  
dans le domaine de 1 ' iij@itologie ou d e  la 
politologie, d e  . 1 'ttconcrmie ou d e  1 a 
sociologie, Ces domai nes , c omnie les 
approches sociologiques, ideologiques et 
Bc o n o s  i ques du pouvo i r et d u  fait 
politique ont toujours valu A ces derniers 
une conception autoritaire, n&gative et 
répressive que reflètent divers courants 
radicaux de la pensée contemporaine, 
notamment dans le domaine d e  l'&ducation. 
-Certes, on constate &es rapports 
d'oppression et d e  conti-&le dans 1 e 
syst&nie et dans les institutions sociales, 
Mais, ces f ornies nianif estes o u  implicites 
du pouvoir autori taire, et dominateur, ne 
peuvent P a s  nous amener, d e  façon 
lineiaire, A nier les mBcanismes des 
relations humaines dialectiques qui 
structurent toutes 1 e s  actions d'une 
collectivit&, depuis les plus simples 
jusqu'aux plus complexes. A cet bgard, 
c'est sur un plan psycho-sociologique q u e  
nous avons conduit notre recherche, car 
dans les relations de pouvoir, comme dans 
toutes les relations humaines, 1 ' autonomie 
de l'homme intervient, c'est-&-dire, s a  
capac i té de régler son comportement face A 
autrui, 
-En accord avec ces differents points de 
vue, on en arrive A diff&rents concepts et 
caractérisations du pouvui r , Ainsi 
l'idéologie nous conduit-elle A expliciter 
différents projets de portée sociale et 
d'exaltation du pouvoir. La p~~litologie 
procÈlde A 1 ' ana 1 yse des r &g i mes 
d'organisation du pouvoir de 1 'tktat. 
Enfin, 1 a sociologie identifie les 
mbcanismes soc iaux et le pouvoir exercé 
par cert'ains groupes, si on retire au 
pouvoir son composant des relations, on le 
r&dui t alors a 1 a s c  ience de 
l'administration de la chuse publique, 
tout en limitant ainsi 1 'action cullective 
au dbterniinisme structurel, administratif 
et social. C'est le biais pervers de cette 
tendance qui traduit le bureaucratisme. 
Les conclusions et les cunsidérat ions du 
r 6 1 e  personnel des acteurs dans la d&cision 
politique, nous permettent d'aller plus loin, dans 
la compréhension des m&canisnies de décision, 
Toutefois, cela ne veut pas dire, qu'il 
f ai 1 le inverser la démarche c lassique d 'analyse 
instituti~~nnelle, 
Pour comprendre 1 a relation entre 
l'individu et le systeme A partir d'une analyse de 
1' individu, de ses intentions, de sa logique et de 
s a  conduite, i l  p araft pertinent travarll~tr avec 
une approche syst&w~ique sur des interactions e n t r e  
le systSme social et le systeme individuel. 
Dans un systeme social, les acteurs 
Ctablissent des systéniss d e  relations entre eux et 
A partir des conditions s t r u c t u r e l l ~ s .  Dans les 
interfaces d e  ces relations, chaque individu, 
consc iemment ou non, établ i t s a  strat&gie 
personnelle qui le conduit, A partir d e  s o n  
experience et d e  son vécu personnel, vers un 
Sconstruit social,, qui peut prendre la forme 
d'une décision, La dCcision nalt ainsi d e  
1 ' interface systt5mique entre le syst&nie soc ial et 
le systenie personne, 
Mais i l  importe d e  souligner l'approche 
systemique entre le systeme personne et. le syst&me 
soc ia1 , car le modele institutionnel qui conç13i t 
l'action a partir d'un schéma économique abstrait, 
sans prise e n  compte d e  l'individu, a un caract&re 
limitatif; o r ,  i l  en est d e  menie pour le niùdhle 
centré uniquenient sur 1 ' individu et peu souc ieux 
d e  l'existence des groupes. Le premier modrille 
semble susciter des analyses fondkes sur le 
comportement des groupes a partir des variables d e  
déf inition des systrilnies sociaux, des cadres d e  
r&férences, des objectifs, e t c , .  Mais la plupart 
de ces catbgories d'analyse sont construites s a n s  
prendre e n  considCration les relations impossibles 
A génkraliser ni a déterminer entre l'individu et 
le systeme social. 
Face au pouvoir, 1 e s  acteurs qui 
participent le plus profondément au jeu d e  c e s  
relations inter-personnelles, élaborent 1 e s  
demarches et les strat&gles qui leur sont 
propres,Celles-ci ont pour orlgine les structures 
invariantes de leur per s ~ n n a  1 i t é  e t el les 
r&gissent leurs compur tertien ts . Mais cette 
potentialitd d'action s'actualise à tout nrornent et 
s e  détermine selon u 1 e logique d'action 
individuelle A travers les iiicitati~~ns et les 
contraintes de la collectivit&, 
Dans cette , pei-spec tive d e  logique 
individuelle, une lecture diachronique de 
1 'expgr ience de chaque acteur fait ressort1 1- les 
&lén>ents de son v&cu cor respondant aux divers 
niveaux de son 'aconstruit social,, qui est aussi 
un Uconstruit personnel,. 
A l'aide de la sociologie politique et 
d'autres &tudes de psycho-sociologie du rctonde de 
la politique, o n  arrive A dkcouvrir chez les 
individus des orientations relativement 
pernranentes, des consignes d e  comportement se 
manifestant souvent dans le choix de leurs centres 
d 8 i n t d r C t ,  dans la façon de s e  distinguer dans 
leur r91e social, dans les domaines de la 
profession, de la politique, d e  la famille, 
e t c ,  ,C'est ce qu'on dksigne par "attitudes", A 
savoir les acquis psychologiques, dtablis a partir 
des processus de socialisation de l'individu et de 
son apprentissage relationnel dans des 1 ieux 
privilégids (la fan~ille, l ' l e  les groupes 
d 'anris, 1 ' entreprise, les nîl>uvenients pol i t iques, 
ou civiques, e t c , ) ,  
A notre avis, en ce qui concerne le 
cornp13r tement face a u :i responsabilitds 
d&c isionnel les, 1 es é tu13es riten&ec, s u r  l es 
stratégies persorinel les par rappur t au pouvoi r , 
sans qu'el les s e  p1'13tent A une g&n&ral isatiun, 
nous ont perniies 13' inf&rer 1 es processus 
d'élaboration et de transforn\ations d'une demarche 
de décision, 
Pour ce qui est des attitudes, elles 
déterminent les motivations de l'action de 
l'individu et le degr& de satlsfactiun qu'll 
éprouve A l'égard de la réalité sociale qui 
constitue son milieu de vie et A laquelle i l  
participe, I l  est souvent impossible de mesurer ou 
d'évaluer directement ces motivations, bien que 
chacun exploite' implicitement la connaissance de 
celles des autres pour gérer ces relations 
sociales. 
En termes purement psycho-s~~ciologiques, 
une étude des attitudes constitue un point de 
départ pour comprendre le systeme de valeur des 
individus, le UleitmotivS de bon nombre de leurs 
comportements soc iaux et pour en prkdire 
l'évolution. 
Les facteurs plus significatifs de la 
démarche strategie individuelle peuvent donc alors 
etre caract&ris&s, Au regard de nos travaux, ils 
apparaissent ainsi: 
-La matrice psycho-familiale 
-Le conteste socio-&ducatif 




-Les Uconflitsm face au Pouvoir 
De cela, i l  résulte que les individus ne 
semblent pas ay i r isol&ti~ent de leur envi roneti~ent, 
des autres individus, e u :  aussi acteurs d'action 
collective,Si les acteurs, par leur prüpre 
structure personlie1 le, suivent une stratégie 
propre, ils ne peuvent s e  comporter comme des 
acteurs souverains. Ils doivent nggocier avec les 
autres acteurs et gtablir des conditions de 
coop&ration. 
Cela veut dire, que 1 'on peut 
appréhender , au moins en partie le conipur tetitent 
des acteurs par deus vu i e s  : la strategie 
personnelle et la demarche stratégique, qu'ils ont 
choisie ou qu'ils ont construite au sein des 
organisations, en relation avec les autres. 
L'ktude de cas que nous avons faite, 
pour analyser la pertinence d e  certains facteurs 
dans la stratégie d&cisionnelle de diffkrents 
acteurs politiques, nous a montré le bien-fond& de 
quelques unes de nos hypoth&ses et perceptions, 
Les modèles d e  stratégies personnelles 
ou d e  dkmarches stratégiques sont loin d'etre des 
modèles rationnels, d&terniin&s et pr&visibles, Ou 
bien encore strictement cybern&tiques. En effet, 
en tant que personne, chacun est aussi souniis A 
des forces intérieures, inconnues, inconscientes, 
i n v o l o n t a i r e s , D ' o ~  i 1 r&sulte que, en tant 
qu'acteur social sa 1 ibert& s e  joue dans le cadre 
des contraintes S U C  iales , des systémes de 
relations, des Uincertitudes du  pouvoir^ , . .  et de 
1 u i -m&me, 
C'est dans cette perspective, qu'on peut 
a arriver 1 a conc l u s i ~ ~ n  ' provisoire et 
partiellement pertinente que la décision politique 
prend b i e n  naissance dans l'interface entre le 
sys teme-soc ial et le syst%ne-personne du J & c  ideur , 
et que les études psyc ho-soc iuloy ique sont 
&n~inen~rnent n&cessai res A la cornpi-ghension du fait 
politique. 
C O N T R I B U T I O N  A U N E  P S Y C H O - S O C I O L O G I E  
D U  F A I T  P O L I T I Q U E  

A v a n t  de p r e s e 1 7 t t . i -  l es  c c ~ n c  lus i o n s  d e  n o t r e  
r e c h e r c h e ,  ?-IIIIUS t e n o n s  A 1 - a ~ p e l e r  q ~ ! '  e l  l e  e s t  :3&e 
d u  s o u c i  de s a i s r i -  l e s  r a i s 1 3 n s  d e  l ' i n r f  f r c a c r t é  
s o c  i a l e  d e s  p o  1  i  t i  q u r s  & d u c  a t r v e s  tq u e ï es 
d e r ! - t i & r e s  d & c e n n i e s  n ~ s u s  r3nt p e r r ~ ? i ç  e ~13!?st . .a t .e1-  
p a r t o u t ,  E n  b r e f ,  l e  c u n c e p t .  G'e! f i c a c  1t.e s u c  i d L e  
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terri toire plus vaste du fait poli tique, dans tous 
les doniaines de la vie sociale où i l  se manifeste, 
A ce nioment-la, des questions Initiales se 
posaient clairen>ent, ainsi fürmul12es: 
- A  quoi tient l'inéf f icacite s ~ ~ c i a l e  de tant 
de dgcisions politiques ? 
- A  quoi tient cette divergence pet-ois.nent.r 
entre ce A quoi les individus, objets de ces 
politiques, aspirent ce dont ils ont besoin 
ou tout simplement c e  qu'ils dksirent - et 
les grandes lignes d'orientation, 1 es 
intentionnalitcls qui fondent ces niemes 
pol i tiques? (Cf, Intr13duc tion gén&rale> . 
F'ar dela le progrès constant que les 
institutions soc iales r&al isent dans le sens 
d'une coht5rence et d'une efficacitg cr~~issante, on 
s'aperçoit qu'un large espace d'incertitude reste 
toujours l a ,  Les pratiques des crac teursD soc iau:i 
comnie tels et en tant que uprùducteurs de soci&téB 
&c happent toujours a u :i schemat isat ions 
rationnelles Uex-ante> tout autant qu ' aux 
rationalisations a EX-pos t B , L' intervention 
politique exercee avec de trarisparence de 
l'information, et par le fonctiunnement correct 
des m&canismes d&moc ratiques, reste donc toujours 
partie1 lenient voi 1&e, dzns une p&nùri~bre diffuse 
des d&cisiuns ambigues, C'est que l'incertitude, 
quant aux res~ltats, pr~vient aussi beS intentions 
incünsc ieiites , et du jeu m & n i e  de 11un~!3rrux f ac teurs 
aleatoires. D e  plus les sciences SUC iales, 
notarnr~>ent la SC ience politique , (ou les sciences 
politiqu~ss), ne sauraient dünc, ni 1'1>bjet ni la 
niethode propres aux sciences qui s veulent 
erexac tes, , 
Le fait politique, considere coninie abjet de 
recherche cies sciences socisles et humaines, se 
prhsente encore conirne aun trou noir, dans les 
connaissances actuelles, ne fGt-ce que parce que 
l'observateur, pnur neutre, objectif et rationnel 
qu'il veu i 1 1 e s e  croire, y est toujours 
personnellement tr&s engagb. 
Mais dans 1 e d13nia i ne de 1 ' &ducat ion, 1 e fa i t 
pl31 i tique prissente m&me davantage d ' obstac les a 
une compr&hension globale, Car, au centre mgrite de 
la politique de l'éducation Cou de toute politique 
ayant une rnc idence sur 1 'bducati~rn) siegent les 
aspirations individuelles, le jeu profond d'od 
jaillissent les conflits, socialement nianifest&s 
et/ou intbriorisés par les groupes et les 
individus. 
Comment situer les politiques éducatives 
dans ce contexte ? A quoi tient leur 
inef f icac i t& ? 
t 
Far tant de cette prubl&matique, notre 
recherche s'est <-lancee ve r s 1 e prob lt2riie 
&pist&ns~~luyique des sciences humaines et sociales 
telles qu'elles s e  prgsentent aujourd'hui: c O ni M e 
dans la parabole évangslique, la graine de 
moutarde est devenue un arbre touffu; nus 
hypothéses de depart se sont transfsrrir&es en de 
nouvel les hyp~>th&ses qui ouvrent 1s voie vers 
d'autres connaissances, 
B - L A  TECHNOLOGlE S O C I A L E  E T  L ' ~ D I J C . A T I O N  
L e  f onc t 1~)nnenieiit des systérites soc iau;.: f ai t 
1 'objet d e  beaucoup d e  branches S C  ienti f i q u e s ,  L e  
syst&nie éducatif n'y &chappe pas comme e n  temuigne 
la création d a n s  la plupart des Universités, dans 
les vingt derni&res ann&es, rfes depar temelits 
spéc ial is&s dans la recherche systériiat isée d e s  
connaissances s c i e n  t i f i q ues autour d u  fait 
éducatif. 
L'institutionalisation soc iale d u  fait 
éducatif a donné 1 ieu a d e  nonibreuses 
contributions a vocation scientifique pour la 
compréhension d e  l'acte éducatif e t pour 
l'intervention sur le syst&me é d u c a t i f .  Les 
contributions tirnnei-~t d e  l'économie, d e  la 
sociologie, d e  la politologie, de 1 'histt>ire, des 
SC iences d e  1 'administration, tout autant q u e  des 
disciplines traditionnelles, s'occupant plut8t d e s  
individus - o b j e t s  et s u j e t s  d ' g d u c a t i o n  - la 
psychologie, la philosophie et 1 e s  divers 
techniques pédagogiques et didactiques. 
C'est q u e  tout comnie les a u t r e s  s y s t e m e s  
sociau:<, le systènie éducatif a &té l'objet 
d'études qul s'appuient sur les donn&es qui 
caractér iseiit des situations o u  . d e s  faits, 
perniettant d e  saisir d e s  explications coherentes 
d e  leur foiictionnenient, Dans c e  but, c e s  &tudes 
eniployent J e s  m13d&les th&~>riques qui const i tuerit 
la lnglque interne d e  la branche s c i e n t i f i q u e  sur 
laque1 le ils pi-ennent a p p u i .  L e  p ~ - o d u i t  d e  ces 
&tudes cvnsti tue d ~ n c  , des réseaux c i '  approches 
&pistérz1ologi1que5 divers, rÉ.1atifs et pal-tiels d e  
la connaissance bu t i n c  ti12nneti:ent d u  syst&tite 
éducatif et d u  c13r1iportercent d e s  individus e t  d e s  
g r o u p e s  sociaux, (.urganlsSs o u  non, A 1 ' inter ieur 
d u  13 i t s y s  t&me 
La lecture d u  f a i t  éducatif qui s'appuie sur 
ces logiques diverses a aussi doi-ing le jour a un 
cumporternent S C  ientif isb d e  la gestion d e  
l'éducatiun d a n s  s e s  divers niveaux ( d e p u i s  celui 
d e  la relation professeur-&lève jusqu'au niveau 
politique, e n  passant par les innombrables niveaux 
d e  1 'administration scolai.re1. 
U i-t e technülogie soc iale a p p  1 iquée a 
l'bducation est n&s. Elle est prise i c i  d a n s  s o n  
s e n s  plus large d'application raisonn&e d e s  moyens 
d é t e r m i n é s  e n  vùe A obternir des r&sultats tout 
aussi d&terminbs, selon d e s  méthodes structurbes. 
S a  b a s e  théorique n e  peut &tre q u e  dictbe par les 
connotations d e s  logiques et d e s  méthodes des 
d i s c i p l i n e s  dont elle dbcoule, et qui produisent 
les instruments d e  gestion d u  syst&me Bducatif, 
Dans les chapitres d e  conclusions d e  deux 
premières Parties d e  cette thè.se, n o u s  avons 
e s s a y é  d e  dkgagsr d e s  conclusions sur les 
diffbrentes façons d'aborder et d e  comprendre le 
fait Bducatif, surtout suivant 1 ' a x e  politique, 
N o u s  y sommes en partie parvenus par l'btude d e  
c e s  contributions technologiques e n  conduisant une 
lecture soit historique et s o c i a l e  descriptive 
d e s  situations, soit placke des p.oints d e  vue 
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&conornique et adn~inistratif, s o i t ,  encore, par une 
a p p r o c h e  sociologique, 
- I N L E R T 1 T V l 3 E  E T  H Y P E R C : O M F ' L E X  I T E  
DANS L E S  SYSTEME:E;  S O C I A U X  E T  H i J M A I N S  
U n  savoir-faire dans les domaines d e  la 
gestion sociale a pris corps, parmi d'autres, dans 
1 es technologies de 1 a décision, d e  1 a 
planification et d e  1' interventi12n administrative 
de tous les secteurs d e .  la vie s13ciale. 01-1 le 
trouve par tout : n13tarrtnient dans les secteurs de 
l'activitt5 économique, militaire, urbaine, de la 
sant4 et de la sécurit& sociale, et, bien s û r ,  
inevitablement, -dans l'éducation. L'émergence et 
le développement continu de ce savoir-faire, sont 
aujourd'hui reconnus, et deviennent indispensables 
dans toute soci&t& organisée, Mettre A 1 'usage ce 
savoir-faire social scientifist5, cette t e c h n o l ~ ~ g i e  
sociale, est le rble des sp&cialistes, des cadres 
techniques et politiques, Ceux-ci tiennent dans 
leurs mains l ' o r g a n i s a t i ~ n  et le fonctionnement 
institutionnalis& des communautés humaines, 
Le déve 1 oppement des connaissances dans les 
diverses branches des sciences sociales et 
humaines s e  traduit par un perfectionnement 
continu (rationnel, scientifique, technique) des 
contrbles de la vie sociale. Cependant, on ne 
saurait dire pour autant que la connaissance de la 
logique du comportement des individus au-dedans 
des institutions sociales, n ' a  rien d'irréfutable, 
ni encore de globalement structur&e. 
D'une part, les logiques de la vie sociale, 
qui sont le fondenient c e  la gestion technocratique 
(aussi perf ec t . i ~ n n é e  sol t-el lej , s e  heurtent 
chaque joui- avec 1 ' evidence de 1 ' inef f i cac 1 t.& d e s  
processus d e  l'intervention O U  a celle d e s  
syst&mes médiateurs (:administration publique ou 
pr ivee, viscosité et inertie des organisations, 
etc. ) ,  
D'autre part, 1 'action fundge sur une vision 
positiviste ou seul est porteur de signi f ication 
ce qui peut &tre observk et mesuré devait m&ner a 
des ac tioiis quantifikes, déterministes, 
programmables, 21 1 ' issue théor iquenlent prévisible , 
Or cette action s'av&re rmpariaitement dkterminée: 
En effet, elle est constamnjent confrontée avec des 
faits en contradic tion avec la cohérence 
prealable assumke, D'ou un écart inccrntronnable 
entre les objectifs et les r&sultsts obtenus. D'un 
point de vue plus g4nkral et dans le cadre du 
paradigme rationnel sous-jacent, on peut dgceler A 
chaque m~z~ment 1 ' ef f et bien rkel de facteurs 
incennus ou inssaisissables par le biais des 
disciplines sociales et humaines qui supportent la 
technologie sociale et en menacent profondément 
1 es modes de rai sonnemen t , 
A ce moment, de notre rlif lgxion, i l  ressort 
donc que la rigueur scientifique proc1amll.e de ce 
savoir-faire s'ébranle et met souvent en cause les 
principes scientifiques des sciences de base, 
L'essor de iiouveaux approches scientifiques 
de la réalit& sociale et humaine devient urgent 
pour correspondre au besoin de connaissance de 
l'hypercomplexite de la vie humaine en société, et 
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pour féconder 1 a nécessai re , et permanente 
intervention, 
On sent que, aujoura'hui, s'ouvrent aux 
sciences sociales et humaines issues des plus 
diverses b r a r l c  hes du ccrpus S C  ientif lque, 
plusieures voies a suivre, selon de nouveaux 
paiadigmes et tze nouveaux mûde les global isants et 
integrateurs de c~~nnaissanceç, dans l'interminable 
parcours de la recherche de la comprehension de 
l'humain, Car, a u  centre fi:ert>e de l'hvperc~~ritplexit& 
sociale on ne peut ori!et.tre d e  consiJerer 1 'Homme, 
L ' Homnie c omnie individu sujet d'une rsalité 
interieuive construite par lui, Jont le Uvécus est 
submergk dans la réalité sociale. C'est liHomnie, 
unit& sociale-historique Castorladienne, LiHomnie, 
acteur social qui intervient, 811 ce q u i  i l  produit 
ou construit un U m o r c e a u ~  au fait social qui 
cons t i tue 1 'autre fsce. de sa ct~nstruc ticln 
personnel le: C ' est 1 ' t-iomme, s y s t é r n e  auto-het.dr13 
organisateur. 
L ' Homme encore, constructeur de voies 
d'accès A s a  propre connaissance; des voies qui 
sont 1 e r&f let du noyau radical 
objec tivi t&/subjec tivi t& du raisonnement 
personnel: L'Homme unit& instituee et instituante 
au centre du conflit des imaginaires, 
D - DIMENSION INDIVIDUELLE ET COLLECTIVE 
DES ASPIRATIONS S O C I A L E S  
Laissant pour un temps a . 1 'bcart les 
explications technico-&conor~>iques d'une certaine 
inefficacite des politiques Sducatives, et ne 
trouvant pas satisfaisantes les explications 
souvent avancges de cette inefficacitt2 fondkes sur 
les contraintes historico-politiques qui ont 
marque la pgriûde &tudieel nt3us n13us st3mmes 
proposes d e  poursuivre notrs recherche dans la 
voie Je la psycho-sociologie. 
La comparaison 2i laquelle nous nous sonimes 
1 ivrés entre 1 e s  r&sul tats d e s  modeles 
positivistes d'interpr&tation des faits sociaux et 
d e  leurs acteurs, et la perception du r61e des 
éléments individuels ou co11ectifs insaisissables 
selon des schknias rationnels et déterministes (car 
ils semblent appartenir A un imaginaire conscient 
ou inconscient personnel ou social 1 ,  nous a 
conduits A une nouvelle phase d e  la recherche: une 
analyse psycho-sociologique des relations entre la 
dbcision politique et les aspirations sociales 
C'est elle qui a pris corps dans la troisième 
Partie. 
La dkmarche suivie jusque la, partant d'une 
explication sociologique, bcartait la possibiliie 
de dkceler les motivations intimes et les 
stratkgies personnelles des sujets d&cideurs, Ce 
faisant, nous avions perdu d e s  facteurs 
explicatifs importants, dans 1 'ordre de 
l'influence sociale. Constater que, ni la logique 
du social (bcartant, oubliant ou sous-estimant la 
dimension du personnel) ni la logique du personnel 
CQloignant ou escamotant 1 ' inf luence du social) 
pouvaient expl iquer ,suf f isanlment la .réalité 
sociale, nous a suggbrk de dhvelopper une approche 
syst12mique des liaisons entre le système-social et 
le système-personne. C'est un jalon. dte plus dans 
la continuitk de notre recherche. Nous l'avons 
fait par l'analyse du contenu des interviews des 
sujets-acteurs de la décision politique dans des 
prirriodes historiques dkfinies auparavant et que 
nous avions e:tarnin&es dans la première partie de 
cet ouvrage, fiinsi, nous a-t-il &te possible d e  
rkaliser un tel&scopaje des r n ~ ~  t i va t i ons 
personnel les, du processus de f 13rNlatlon Je la 
personnalit& et d'auto-organisation des valeurs et 
des iiitentiui-inal i tes individuel les. Pour cela i 1 a 
fallu travailler sur le vécu propre d e s  sujets 
inimergés dans les situations s13ciales 13u ils '>nt 
déployé leur intervention politilque. 
Cependant, 1 'élaboration de cette di-marc he 
explicative - stratégie individuelle et stratégie 
si tuationnel le - d'une décision pol i tique d a n s  un 
cadre suc io-temporel nous a amené A 1 a 
connaissance d ' u n  processus de c tissage, ( o u  
d ' i n t é g r a t i ~ ~ n / c o n s t r u c t i o n l  individuelle de 
l'imaginaire avec la réalite sociale enveloppante. 
Ce tissage est manifeste dans les construits 
sociaux d e s  individus en tant qu'acteurs sociaux, 
et dans les construits personnels d e s  niames 
individus en tant qu'objets de soc ia1 isat ion, La 
coïncidence d'intégration et de constructi~sn 
dialectique entre CE. que l'individu fait en s e  
faisant, nous 1 'avons trouvée aussi d a n s  le 
domaine des aspi rations, Des aspi rat ions soc iales 
ou individuelles qui nous apparaissent alors comme 
1 ' émergence consciente, rationalisée des 
imaginaires. 
Nous avions &t& conduits a étudier certaines 
des aspirations sociales des jeunes. A partir 
d'elles, nous avons soulignk, au-dela d e  toute 
explication gconomico-sociologique, politique et 
m&me psycholc,gique, la force de 1 ' imaginaire dans 
l'expression e ces aspirations sociales, Nous 
avions conclu alors que les aspirations sociales, 
traduites OU non dans un projet de r&alisation, 
sont, d'un cl-lt.12, la projection dans un conte:cte 
historique et social (ou dans une structure 
sociale et puiitique d ' u n e  p&riode d13nnÉ.e) dri 
1 ' imaginaire soc la1 des groupes humains, D 'un 
autre c6té elles sont aussi le support de la 
formation sociale d e  1 '  individu. La formati~>n du 
uself B social fait part d 'un p r ~ ~ c e s s u s  de 
séparation des éléments de fantaisie et des 
kléments de r&alit& contenus dans les aspirations 
sociales et individuelles. La soc ia1 isation di2 
1 ' individu, par exemple par 1 ' &colel nous 1 ' avons 
vue déja comme u n  cheminement de construction du 
(self, par les rkflexes d'un (self, scolaire et 
d'un #self, social que l'école et les groupes 
soc iaux d'appartenance . lui donnent c amme 
instituant5 du sujet social Uetudiant,. Mais, les 
etudiants, eux-mismes, manient ces umiroirsi, 
insti tuants par le transfert d e  'leurs motivations, 
aspirations et besoins personnels. 
En dkfinitive, d'un point d e  vue plus 
géneral, o n  peut mettre en exergue que cette 
approche psychologique d e  l'interprktation des 
aspirations sociales depasse 1 e s  visions 
~ c o n s u m & r i s t e s ~  des besoins que les systémes 
soc iaux doivent satisfaire, ou des n&cessit&s qui 
doivent gtre combl12es. Elle permet en effet, aussi 
d'apercevoir la dynamique propre de la vie 
sociale, De ce point d e  vue, les aspirations 
sociales paraissent donc etre A la base du 
processus de formation sociale d e  l'individu. Mais 
c 'est cette formation sociale qui permet 
l'apparition des sentiments d'appartenance des 
individus aux communaut4s1 et l a -  construction 
t 
d'une identitk sociale (#self social,) consciente, 
L'harmonie entre l'identitk individuelle (le Uself 
individuel, 1 et 1 ' identit& sociale (le Uself 
 social^) dbpendrait donc essentiellement d e  la 
CapacitG de rksoudre les conflits resultants entre 
les imaginaires et la rgalitk, 
E - LA DECISION PULITIQVE: 
UN CONFLIT ENTRE IMQGINAIRES 
La conduite de la vie des groupes dans nos 
sociktés modernes est faite par des individus 
choisis ou blus, parmi les autres membres du 
groupe, Le pouvoir, dans les groupes s o c ~ a u x  
humains, provient donc pour une bonne part de 
1 ' intérieur d e  ces groupes par des niécani sn)es 
propres. L'étude de ces mecanismes est le doniaine 
mgme de la science politique et de la philosophie 
du droit. Néanmo-ins, quelle que soit la soit de la 
16gitimation ou de l'exercice de fait du pouv~z~ii-, 
dans la tyrannie, l'oligarchie ou les différentes 
formes que peut prendre 1 'ordre dénioc rat ique, les 
d6tenteurs du pouvoir politique demeurent des 
acteurs du jeu d e  confrontation et de nbgociations 
entre plusieurs formes de pouvoir qui siggent. a.u 
sein du groupe auquel i 1s appartiennent. Comme 
nous avons tente de le montrer dans la troisiilme 
partie, i l  apparaf t que la décision politique, en 
tant que fait politique est au centre du pouvoir. 
Mais ce pouvoir de décider s e  traduit par une 
action négocibe au sein des rbseaus multiples 
établis entre les acteurs participants aai-is 
l'intervention sociale, 
Partant d e  ce modele d8interpr&tation 
logique de l'action politique que nous avons 
ut i 1 isb, nous nous soninies inter rogbs, travers 
1 ' ana 1 yse des rbflexions avancees Par les 
interviewks sur 1 eur propre « V & C U B ,  sur 
1 ' inter f Grence systématique entre les ni&canisri.:nes 
soc iaux de 1 'exercice d u  pouv13 i r et 1 e 
con~portement individuel des sujets, Le travai l 
a s  produit, n~z~us emble avoir pei-mis d'avancer 
un peu dans la comprehensivn Ju fa1 t poli tique et 
du rSle des de divers conflits lnherents A la vie 
sociale, en ge1715ra1, et. a la vie politique en 
particulier. 
E.1. - Le dkcideur et le groupe social 
Pour les détenteurs du pouvoir de 
dec ision ( les élus, 1 es j uges , 1 e haut 
commandement mi 1 i tai re, par exemple la conf iance, 
a u  moins théorique, que le groupe leur conf&re, 
entraîne nécessairement l'acceptation de principe 
d e  qu'i 1s sont A nigme de dbfendre les valeurs et 
les aspirations du groupe, par del2 leurs 
intérfts personnels et leurs differences de 
av&cuB et d'aspiration. 
Par ailleurs, nous avons pu cnnclure que 
les aspirations sociales, expression d'un ensemble 
complexe de pulsions qui ont leur racine profonde 
dans la personnalit& des individus, sont bien loin 
d'tStre homog&nes, Leur f c~rmal isation, Par 
1 'expression de lSadh&sion a un programme 
partisan, la rkdaction d'un cahier revendicatif, 
la participation A une manifestation d'un groupe 
professionnel, par exemple, cache tqujours les 
diffbrences innées ou construites qui siegent a 
18int&rieur de chaque personnalité, En plus, elles 
sont mouvantes, car a n  ne peut pas considkrer un 
ensemble héterogene et dynaniique de for ces, 
d'experiences v&cues, d'influences et Je 
transactil=lns cul turel les coritrne quelque chose de 
stable 13 u de perrtlanen t , Voir d'hyper- 
stationnaire. 
C'est cette filasse inforfi~e, trouble et 
mouvante, qui sgesprlri:e par ce que 1 'on nomme « l e s  
aspi ratlons süc lales, I;LJI do1 t etre corftpr ise, El le 
doit gtre aussi etuuiee et coi-itr6lée Jirigge par 
les respoi7sables pülisiques, et, finalement, par 
les dkcideurs politiques, Mais, au moment ai2 ils 
le font, i l  s 'agit d&jA d'un choir: personnel, car 
i l  n'est pas, cüncévable, qu'ils puissent s e  
detacher de leur poit-~t. ,de vue acquis, d e  leur 
subjec tivi tg, de leur système valeurs, Un syst5me 
de valeurs q u '  on entendra comme al iment& aussi 
bien par leurs motivations, interactions et désirs 
- qu'on doit postuler comme g&n&reux et justes - 
et proj6tSit sur le groupe social dont ils sont 
issus 
Ce 1 a é t.an t , 1 es po 1 i tiques , que 1 1 es que 
soient leurs responsabilit&s, et le type de 
rapport désir& avec le grüupe social où la 
cort~rnunauté qu ' i 1s doivent g&rer pol i t iquerttent, 
apparaissent donc comme in&luctablement porteurs 
de dif ferences personnelles. Et ce sont ces 
d i f f e r e n c e s  qui semblent les &carter, plus au 
moins d u  dénominateur commun culturel de ces memes 
comnIunaut&s, Ains i l  peut-on penser qu ' i 1s s e  
trouvent dans d e s  situations o ils sont A menie 
d '  intervenir directement sur la vie col lec tive 
(avec la legitimité que la suciet&, d'une façon ou 
d'une autre leur conf&re), ils ne manqueront pas 
de 1 e faire s e  1 on leurs diffgrences 
personnelles.Ce faisant, on rejoint largement le 
point de vue Simonien tout en l'élargissant a la 
pensee Castoriadienne, Le d&cideur, dans l'acte de 
déciderl et. par Jela ae tous les raisonnements 
fondees sur 1 ' inf ornlation, le savoir-faire 
inst.1 tutionnel acquis, e t. 1 a rationalite 
techi-iücratique, resüudrai t en f in ae cornpte un 
conflit entre l'imaginaire social auquel i l  
participe et son imaginaire individuel. Cela ne 
veut cependant pas dire que ce conflit soit 
exprinlk - ce serait trop simple et trop &vident - 
i l  demeure parfois inconsciemment cach&.Il sera 
seulenient expr in\& si , et quand, les aspi rat ions 
sociales prennent une f ornie suffisamment 
consciente et socialement assez revendicative pour 
pouvoi r &tre considkr6.e c owme un ref Crent 
dt&valuation de l'action politique. 
E . 2 .  - L'interférence du #self, 
dans les strat6gies décisionnelles 
Mais en quoi donc consiste le conflit 
dhcisionnel ? 
A partir de l'analyse de contenu des 
interviews r&alis&esl nous p ~ u v o n s  saisir par la 
lecture et l'interprétation des stratCgies 
individuelles, l'existence d'un Ctat de cctnflit au 
moment de prise de la d6cision. Quelques uns des 
interviewks l'ont avou&, expressement, D'autres, 
ont attr ibu6 ce conf 1 i t aux contraintes du tenips, 
au manque d'information, A la pression de certains 
groupes, e t c , .  C'est-a-dire, A des facteurs 
extkrieurs selon une sorte d'hétkro-attributiion, 
La lecture flottante d'autres interviews nous a 
fait entrevoir des Ctats latents de malaise, voire 
d'angoisse, su\-niontee par 1 'acte volontaire de 
dkcider, de s ' a f f  irrrier, en somnie, d'en sortir en 
sorte d'#acting  out^ p13litique. 
L'existence de ces gtats de psychisr~~e 
individuel du d6cideur nous a pousse A construire 
un essai d'explication du c13nf 1 i t dkc isionnel que 
nous avions d& j d  si tué dans les confrontations 
entre les inlaginaires - ceux du groupe et ceux de 
chaque individu de ce groupe. Notre demarche pour 
tenter une expl i cation plus globale s 'est appuyée 
sur une d&mar che interprgtative de nature 
psychanalytique. 
La mise en relation d'un individu avec 
quelqu'un serait l'accomplissement d'une intention 
avec des compüsantes co1-ts.c ientes et iiicorisc ientes 
nécessairement ac compagnge i 'une charge d'affects. 
L'intention consciente s'alimenterait d ' un 
processus d e  pensge et de reprksentations, Mais, 
i l  faut aussi considérer les éléments inconscients 
pour saisir le sens d e  l'intervention. Conime si 
chaque individu aurait tendance recunst.ruire 
interminablement 1 a vie phantasrita t ique d u  
narcissisme primaire selon l'inclusion totalitaire 
d'un je = je suis tout B . 
Et c'est ce narcissisme, surmonté par le 
conflit avec les autres, qui persisterait Jans la 
recherche d'un dtat d'unité, reflet de la 
congruence presqu'absolue entre reprgsentatiun, 
perception et affect. 
L'histoire d e  1 a socialisation d e  
l'individu i du sujet) c 'est-A-di re, de 1 a 
construction de 1' individu social (14 où 1 '6cole 
joue un r61e spkcial) semble donc s e  faire 
se 1 on une succession de mouver~i~n ts autü- 
orc~ai-tisateurs fondés sur le f lus psrnialnent : 
repr~sentations/affects/intentions, L'individu 
social, 1 'homme adulte rationne1 est .A n ' e n  pas 
douter le produit d'un travail de la societ.e sui- 
le psycnisme du sujet. Le desir a'unif icaticri 
totale et. le cynarilisnie 1 ibidinal sous-jacrnt est 
condi ti~ni-ié pdr  1 'uryanisati~>n extérieure 5 1 2 ~  1sle 
qui lui inipl~se le renoncement A la satisfaction 
inimi-diate de ce desir primalire d'inclusion- 
expansion, Le conteste social modele une autre 
façon d'etre, une autre vie phantasmatique 
socialisée, 
Pour un vivant humain, toute stimulation 
extkr ieure met en oeuvre des chemins d '  expression 
et d e  créativité sous la dominance de l'état 
primaire d'indiffèrenciation de l'intgrieur et de 
l'extérieur, La sqcialisation n'est-elle 
d'ailleurs pas la création de l'individu social 
s'étayant sur l'identite personnelle ? Quand au 
mode d'organisation de la psych& des individus et 
du fonctionnemen't de leur personnalité, i l  ne peut 
pas @tre traduit par des langages d&terministes. 
En revanche, i l  semble que 1 'on puisse, avec 
l'aide d e  modèles thkoriques, trouver des règles, 
des paradigmes, voire des algorithmes qu'on peut 
plus o u  moins apprkhender de façon rationnelle. 
Mais, la logique d e  l'inconscient, s ' i l  y 
en a une, comme on serait tenté de 1 'accepter 
après LUPhSCO, est tout autre chose qu'une 
logique identitaire o u  déterministe incorrecte ou 
tronqu&e. Elle n'a pas d e  correspondant dans le 
contexte déterministe, car la vie psychique est 
l'énrergence des représentations accompagnées des 
affects et inserée dans u n  processus intentionnel. 
Le conflit entre les aspirations sociales 
d 
et les intentionnalitks des acteurs politiques 
nommémment des dbcideurs, interprété de ce point 
de vue - et qu' i l  soit o u  non ressenti - semble 
donc puiser son origine dans ce qui a d0 @tre 
abandonnk ou refoulé dans la formation de la 
personnalité sociale (et politique) de l'individu, 
Ce conflit parait aussi &tre l'expression d ' u n  
processus de socialisation d s  l'individu, car la 
socialisation ne s e  f a i t  qu'avec des conflits (des 
frustrations et leur sublimation) acceptes ton gr& 
mal gr& par le s u ~ e t  dès l'instant que celui-CI 
s'assume comme elerilent constituant du groupe 
soc ial , Ç'rl n'accepte pas de refouler 
suf f isan~ment ses pulsions, ses d&sirs, s e s  
fantaisies et s e s  projets idealisés, pour Ctre 
admis dans c e  groupe, et i l  n'apprend pas 
gerer son agressivitk dans le jeu des relations 
sociales, i l  s 1 & 1 o i g n e  de cette vie sociale. Du 
point de vue social, . le sujet peut donc se 
carac t&r iser comn>e marginal ou a-soc ial , Cette 
marginalité semble pouvoir eitre consid&rée dans 
plusieurs perspèctives, Elle peut s e  traduire psr 
un mode de perturbation de 1'intCgration sociale, 
d'où un mepris d e  la conformit&, un goOt de la 
dif ference et de 1 'e:<périence individuel le, qui 
sont par ailleurs les comportements typiques de 
la phase d e  l'adolescence. Cette marginalite peut 
encore faire d e  l'acteur le catalyseur d e  la 
vitalite du groupe social. C'est l'artiste, le 
chercheur, l'agent d'innovation et d e  creativitb 
sociale, etc., que l'on caractkriserait ainsi. 
Enfin, la marginal it&, ni gengtique ni cr&atrice, 
peut evoluer par un mode negatif. c'est le culte 
de la stricte ironie et de la UgrogneR, des 
terreurs ou menie d e  la violence et du crime. 
F .  - D U  C O N F L I T  D I ~ C I S I O N N E L  
A U  CHANGEMENT S O C I A L  
Quand ün cueille une gerbe, qu'elle solt la 
MID 1 sson d'un dur labeur paysan, 13u celle d ' u n  
labeur non moins &puisant aux sources Jrla 
personne niais d'ordre conceptuel, i l  est bcin tant 
sur le plan intellectuel que sur celui 'je la 
comniunication h 1 'autre, de dégager, de faqon 917 
peu j us tapos i t i ve, 1 ' essen t i e 1 ,  1 e ge r rile e t 1 a 
fëcondation de ce dont tout ce qui est anterieur a 
été porteur, Cette substance premrt2re peut alors 
s'exprimer brievernent en une suite de proposrtions 
dont l'apparente sécheresse ne constitue que les 
composantes du lien q u ' o n , a  &laboré A travers tout 
l'ouvrage. 
En ce qui cuiiceri-ie le projet de travail cet 
ensemble cardinal a la fois du desir heurestique, 
du produit r&alisé et des voies de travaux 
ultt-rieurs s'articule, A n'en pas douter, autour 
du conflit politique d&cisionnel dans ses 
constituants personnels et dans ses rappor ts avec 
la faible eff icacite relative de ce qui en 
résulte. 
C'est sur l'exposé, dans toute sa secheresse 
de cet ensemble propositionnel qu'il nous a paru 
économique d'achever provisoirement ce texte. 
Le conflit décisionnel semble tkmoigner des 
potent ia1 i ti-s de changement soc ia1 , car les 
conflits créent une dynamique propre dans les 
'systèmes vivants; cette dynansique intrudui t les 
ecarts d'efficacité dëceles par la technologie 
soc iale et l'incertitude du f onc t ionnemen t 
i 
complexe des syst&mes soc iaux et hunia i ns . 
Nëanmoins, nous pouvol-ls conclure que 1 a 
connaissance de cette dynamique de changement - 
visible ou non - d&tern>in&e ou n13i-l~ due a 1 'action 
politique exige de: 
-comprendre le vécu de l'acteur-décideur et 
les processus d'auto-f ormation et d'auto- 
organisation permanente de sa personnalit&; 
-comprendre que c 'est le conflit g&ré par le 
dkcalage entre l'imaginaire social qui &taye 
les aspirations sociales et scvn imaginaire 
propre qui lui donne l'énergie et la volonte 
d'intervenir, car i l  veut remettre dans le 
social ce qu'il a dQ écarter en soi-m@me 
pour accepter la socialisation; 
-comprendre que, ce faisant, i l  veut, en 
meme temps, s e  completer ou regagner ce 
qu'il a abdique, dans la conviction de le 
* 
faire au profit du corps social; i l  veut s e  
r&al iser, moyennant 1 a réalisation du 
social . 
-coniprendre que pour faire cela, i l  doit 
s'aider du concours d'autres &l&ments, 
d'autres acteurs sociaux qui, eux aussi, 
sont porteurs d e  différence et de d&sir 
d'intervenir. 
-comprendre que, plus le sens général du 
mouvement des asp i rations soc i a 1 es est 
proche de l'intentionnalit& du d<-cideur et 
des autres acteurs, nioindre est le conflit 
latent ou expr im8; mais, peut-Ctre, aussi, 
moindre est le conflit, moindre sera le 
changerfient total apporté par l'action, 
Enfin, quid de 1 ' e f f i c i e n c e  socio-culturelle 
dans tout cela ? 
Le lecteur averti aurait pu percevoir une 
g@ne voire subir une frustration au regard de 
l'écart entre le titre de ce travail et son 
contenu, Nous n'abordons en effet, que de façon 
épisodique ce problenle central A nos 
préoccupations. 
C'est que, 131-1 l'aura compris, l'efficience 
socio-culturelle traverse d e maniere auss 1 
interrogative que subreptice l'ensemble du 
document, 
Cette e f  f i'cience trai-isparait, A 1 'évidence, 
dans le constat effectu& sur l'état culturel de la 
jeunesse, El le s '  impose dans 1 'expression de leur 
satisfaction et de leur insatisfaction. Enfin, 
elle s'exprime « e n  pointill6, voire « e n  creux, 
Jans les projets politiques voulus par les 
d&c ideurs pour les autres, 6Poui-B mais pas -
forcément (par, les autres. C'est mtrme le proces -
de cette différence qui a 13ccupé en clair les 
blücages de cette latence qui nous pi-éücuppe 
tous. 
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